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DISCOVRS 

S V R LES 

* ME DALLE S 

ANTIQVES 

DIJSISE' EN QVATRE PARTIES. 
ES QV EL LE S IL EST TRAICTE' 

SI LES MEDALLES ANTIQVES ESTOIENT 
monnoyes : de leur matière : de leur poids : de leur prix: de la 
( valeur qu elles peuuentauoirauiourd'huy,felon qu'elles font 
rares ou communes , antiques &C vrayes , ou bien modernes, 
contrefaites ou moulées: Quelles font celles qui font telles: 
Par quels moyens &: marques il les faut^ognoiftre : Et de 
pluficurs autres chofes peu cogneuès concernant les monr 
noyes , les métaux , les Foetaux ( les mefures 6c poids an- 
tiques: Comme on le pourra voir plus amplement par la le- 
cture de la Tablé des Chapitres. 

Par tM. Lovis Savot UMedecin du R oy , & de la Faculté 
de tJAcdcùnc en l'Vmuerftté de Pari*. 




Chez Sebastien Cramoisy^uc fain&Iacqucs* 

aux Cicogncs. 
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A HAVT ET p vissant seignevr 

M e s s i r e 
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CHAILLY ET LONG-IVMEAV, 

CHEVALIER DES ORDRES DV 
Roy, Grand -Maiftre, Surintendant & General 
Réformateur des Mines & Minières , & 
Surintendant des Finances 
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ONSEIGNEV%> 



La coujlume forte par deuoirceux qui donnent 
quelque eferit ah public* à le Didier à ceux qui pa- 
voisent le plus en eminentes digniteT^ dans le pu- 
blic, principalement s'ils leur ont quelque forte de 
particulière obligation. Cefi pourquoyla grandeur 

de vos vertus vous ayant éleué aux honneurs les 

— — . . * — ._• ^ ,, * 
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plus illuftres du Royaume en l'sAmb'affade ex- 
traordinaire d'Angleterre ,l'vne des plus impor- 
tantes qui fut à ï Eftat : 6t parla preuue de vo- 
fire fuffifance & dextérité en cet employ , destiné 
a celle JHaAkmagnc 3 fi elle eus! efté e.xecutée , qui 
regardoit auec le bien de la France celuy de toute 
la Qhreslienté : £t encore après auoir longuement 
ç$ dignement exercé la charge de (frand-Adaiftre, 
Surintendant çcf General R e formateur des mines 
ç$ minières de France, la recognoiffance devofire 
grande intégrité afiduité aux affaires , vous 
ayant fait appellera la Surintendance des Finan- 
ces - y comme vous estant fort meritoirement deué, 
veu qu'il femble mefme que cette dernière charge, 
/oit comme dépendante mfeparable de la pre- 
mière: Car filadijpofitiondes loix donne droit fur 
ce qui eïl au deffus de la terre, à celuy qui ïauoit 
premièrement fur ce qui eïl au deffous , puis que 
vous l'auiez, fur les richejfes qui font fous la ter- 
re, il vous deuoit appartenir fur celles qui font au 
deffus : St pour ioindre l'art à la nature, çcf vous 
rendre par ce moyen voftre Office Jpat fait , puis 
que vohs exercieTJa plus grande' ç$ la plus haute 
charge fur les threfors qui fè tirent de la nature, 
vous la deuieZj pareillement exercer fur ceux qui 
prouiennent de l'art. Que [i enfin les mines & mi- 
nières font comme des veines çtfdes nerfs dans la 
terre, & par après en efiant dehors, aufii comme 
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des 'veines ç£ des nerfs dans vn E[iat , qui luy 
donnent la vie k$ principales forces , // n'ap- 
partenoit qu'a un e^rit grandement vif & fort, 
tel queft le vofire , à en auoir la principale dire- 
Bion. ïay creu par ces raifons, Monseignevr, 
ç$ fur ce que ce prefent Traité appartient au fubiet 
des Finances , des métaux y çtf des minéraux , que 
ie ne pouuou mieux luy faire voir la lumière que 
par la fflendeur de vofire nom. Outre ce que par 
deffus pour le comble de toutes ces confiderations, 
tous mes labeurs ne doiuent déformais appartenir 
qu'à vous , pour auoir à prefent l honneur d'efire 
a vous. Keceuezo donc > Monseignevr, te 
vous fupplie , l'offre de cet ouurage , comme ohofe 
qui vous efi deu è , non Jeulement par de fi gran- 
des obligations , mais encore parvne plus grande 
affeftiori que ïay de mériter par les effets , en tout 
ce que ie pourray de mieux , l'honneur de me qua- 
lifier aufo bien en public qu'en particulier , 

4 

MONSEIGNEVR, 

Vcftrc crcs-humblc , très obcyffant, 
6c crcs-fidcllc fcruiccur, 

■ S A V O T. 



EXTRA ICT <DV TRIFILEGE 

ov r or. 

PA R grâce & Priuilcgc du Roy , il cft permis à 
Sebastien Gramoisy, Marchand Librai- 
re luré en rVniuerfrté de Paris, d'imprimer ou faire 
imprimer,vendrc &debitcr vn Liurc intitulc,D^co«r* 
fur les MedaHes antiques. Diuije en quatre parties. Ef- 
quellesilefitraifté fi les Medalles y &c. Par M. L O v i s 

5 A v O t Médecin du Roy de la Faculté de Méde- 
cine en tVniuerfité de Paris: pour le temps & cfpaccdc 
fix ans.-auec defenfes à tous Libraires, Imprimeurs, 

6 autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'ils foient, d'imprimer ou faire imprimer , vendre 
ny débiter ledit Liure durant ledit temps, ficen'cft du 
confentement dudit Cramoify, à peine de cinqccns 
liurcs d'amende, de confifeation des exemplaires, & 
autres peines plus amplement portées par ledit Priui- 
lcgc Donne à S. Germain en Layc, le 13. Octobre 
1616. Et duregncdefaMaieftéle dix-fcpticfmc. 

Signé, Parle Roy en fonConfcil. 



PONCET. 
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TABLE DES 

CHAPITRES. 

PREMIERE PARTIE. 
En laquelle il cft crai&é, fi les medalles antiques 
, eftoient raonnoyes. 

A I S O H S & aUthorhe K qui prennent & 
""firent de temps en temps, que les me- 
tfiount monnoyes , contre l'opinion 
d't n^o : Qg,ly en a neantmoinxjHelmes 
Vne< i erceptees-.Pourquly l'effigtedesSonuerlnskit 
n g' , lm J" mHn y- fo'P"" premier. fol, j 

fa il f^sfera mx cl,apu,e> fuiuans : Une les Repu- 

& les Princes. uoi j^ciennemnt nonféVe. » 
mm Je l'or g. de yâ^^J ^ 

Jor, m*n M JSt en lingots & ma (f c ? : Buk ' 
» * J« hen entendu c e grr^feg que Mail» y* tcr _ 
nenfis «m jimmutu Marcellin. Chap. „ 7 

g* ff peu ié OHe n «p p* ten l it quUux Sotll(eraim { „ 

Z "T" '" munn ^à'orM fécond Je U- 
Mkn , oh motmoye noire : mefm ch W * 
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comme très-grand & fouuerain, a efti rendu aux ima- 
ges de Icfus-Chrift & de fes Saincls : Tout ce que def- ' 
fus prouuè par beaucoup d'hiftoires & d'exemples re- 
marquables. Chap. m. ij 
Quelles Anciens ne fe font pas fer.uis de ces mots, Numifma, 
Nummus,Moncta,(^Pccunia,^r/^-«//ïfr vne ima- 
ge ayant fa forme pareille à celle des pièces de monnoye, 
. comme le veut Eri^o, faute de mots propres pour exprimer 
telles figures y veu qu'ils auoietles worj,Imago,Signum, 
Sigillum,Clypcus,o« Clypcum,/w Grecs /©e^p}, 
çjr Jltr les derniers temps y Thorax ) Thoï^cidâ > ey t La- 
^racum ,c# Labratum. Chap. îv. 1 1 

Resjtonfe aux féconds moyens d'Ert^o , par lefquels il ne 
Je peut perfuader que les Medalles ayent peu feruir de 
monnvye, en ce quelles ont trop de relief, trop grande 
• inégalité en leurs poids, & enleurloy ,cr qu'elles font 
trop elabources &* bien faites. Chap. v. 16 
Reffonfe au troijîefme & dernier moyen d'Eri^Oypar le~ 
quel il Veut qu'on croye que les grandes medalles de cui- 
ure nont peu feruir de monnoye. Chap. VI. 3 o 

* Reffonfe aux cinqobiecléons fuppleées par tjutbeur , pour 
donner plus de force 0* d'appuy aux raifons d'Eri^o. 
Chap. vu. 31 
Qujly a eu quelques medalles qui nefloient point monnoyes: 
quelles pouuoient- elles eftre.D cl' affection que les bo/nmes 
ont eu de tout temps aux figures & pièces antiques .Des 
medalles appellées figillaria , des medallons ejr pièces de 
largeffes antiques : commentée font faites ces large /fes en 
diuers temps \& de quelques vilaines medalles qui n'ont 
feu feruir de monnoye. Chap.vui. 3 8 

SECONDE 
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DES CHAPITRES. 



SECONDE PARTIE. rwaS5 
De la matière des medalles r 3 m 
é antiques. ^Oà^ 



DE la matière des medalles & monnoyes antiques': 
Qu'elle a efté de deux fortes Jçauoir ordinaire & 
extraordinaire : Que les Romains ont feu auoir au- 
tres fois de la monnoye de plomb : Quelle efioit cefle 
monnoye de plomb: L'opinion du fieur deSaumaife non 
fuiuie par lAutbeur , ey pourquoy : Que Bulengerus 
sefl au fi équiuoqué fur le fubiet de quelques medalles 
antiques. Chapitre premie*. 43 ' 

Quel a efté le plomb cyi eflain des Anciens : Quils auoient 
de deux fortes de plomb : Quel a efté leur Vray eflain : 
Lieu de Pline fort mal-aifé touchant ce Vray eflain : Dif- 
. cours v« peu eflendu pour l'expltçatiqn du paffage fuf 
dit : Comment les métaux font flepare^ty prépare-^: 
Que cefl que Scoria, Helcyfma, Encauma, Molyb- 
dena , &* Molybdoides ; Que Rullandus a erré en 
expliquant ce que c'efloit que Molybdcna & Molyb- 
doidcs: Que les Anciens n'ont point fut battre démon- 
noyés de ce vray eflain , & pourquoy. Chap. 11. 46 
Del' eflain faux des Anciens: Qu'ils en ont eu de trois fortes: 
Que les deux dernières fortes efl oient propres à la fou- 
dure: Lieu de Pline tres-malaifé touchant le fait de cefle 
foudure: Raifon pour laquelle le plomb ne fepeut fouder 
fans eflain ^ny l eflain Jans plomb fuiuant ce pajptge de 
Pline: La compofition de la foudurede l'orale l'argent, 
CSr du cuiure: Que le plomb néanmoins fe peut fouder 
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àuec le plomb feul:De quel eflain & plomb le s Anciens 
pouuoient faire battre de la monnoye^Chzp. nu 53 

Quoy que nom ayons autour d! 'huy trots for tes d 'eftain^aufi 
bien que du temps de Pline, neantmoins quelles différent 
de celles des Anciens : £)e la nature & compofition des 
trois ejfeces d'cftain que nous auons à prefent : Ce qui 
rend les métaux plus fonnans . L'opinion di Aubtr tus tou- 
chant ïefain déglace: que dans les medalles de cuture qui 
fe trouuent depuis Septimius Seuerus , ily a du plomb ou 
de l'efiain : Pourquoy le plomb nef pas propre en l'allia- 
ge des m onnoy es, & que depuis Septimius Seuerus on ne 
trouue que peu ou point du tout de medalles de cuiure Co- 
rinthien Chap. iv. 57 

Que les Anciens fe font feruy quelquesfois pour leurs mon - 
noyés d'autres matières que de celles de toutes fortes de mé- 
taux : que les lupins n'ont iamais eflé employé^ pour ma - 
tiere de monnoye, contre l'opinion de Muret, de Turnebe, 
de Lambin &*ie hJotoman : que les authorite^ tirées de 
Plante , du Code, & d Horace ne font rien pour eux : 
L 'explication des trois f if dits paffages cotre leur opinion : 
qu'il y a différence entre les ers ou orobes, & les lupins : 
que quoy qu'il y aytbien de la différence entre les ers ou 
orobes, ey la graine de \ef ce s , neantmoins qu'on prend 
par\n erreur notable Ja dernière pour les orobes: En quels 
temps on sefiferuy aujc monnoyes de matières extraordi- 
naires. Chap. v. . 60 

De la matière ordmaire des medalles ou monnoyes antiques: 
qu'il eftbefoinauant que d'entrer fur le particulier de ce 
fubieft,d' expliquer les termes de caraâ:,^ denier, dont 
on fe fert, pour déclarer les degre^du fin qui font en l'or, 
gr de la loy en l'argent -.-Comment on s'en fert tant en 
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des chapitres: 

France y qu'en quelques autres Prouinces: Mefconte de 
du Moulin fur ce fubiecl: De l'origine du mot caraft ; 
que fous le bas Empire la plupart des tributs , £T des 
peines pécuniaires Je payoit en or, au contraire de ce qui 
fe pratiquoit au haut Empire. Chap. VI. <Tj 

Des trois matières ordinaires des medalles & monnoyes an- 
tiques yfçauoir de /'or, de l'argent, ducuiure : S'ils fe 
trouuent tout purs ejr fins dans leurs mines, ou bie s'ils en 
font fepareç par art: Pour mieux difeerner les Vrayes me- 
dalles antiques d'auec les faulfes, qu'il faudra déclarer 
premièrement trou ebof es. La première de quelle façon 
on fepare auiourd huy ces trois métaux. La féconde, fi les 
Anciens auoient l'art de les feparer, & fie cfloit parle 
mefme moyen que'nousy tenons. Et la troifxefme iufques à 
quel tiltre & degré de fin on peut réduire & amener ces 
trois metaux.Trois moyens defeparer l'or d'auec l 'argent, 
pây l'eau de départ \par le ciment royal, ey par lantimoi- 
ne: Comment l'or fe fepare d'auec l'argent par le moyen de 
F eau forte : que ce fie inuentiontye commença que du règne 
du Roy François premier: que le vitriol ne change le fer 
. en cuiure , contre l'opinion de Libauius & des A Ichymi - 
fies. Chap. vu. 71 

Comment on affine ïorauecle ciment royal, & l'antimoine ; 
Comment on retire par après l 1 argent & le cuiure du ci- 
ment de l'antimoine : Commen t on fepa re quelques fois 
les me taux, mais principalement l'or par le moyen de l'ar- 
gent Vif: que cefie opération efioit cognuë des Anciens 
aufii bien que de nous , quoy que nous la pratiquions 
mieux qu'eux : que la couleur de for après qu'il a efié affi- 
ne 3 dépend beaucoup des métaux auec le f quels il cfloit al- 
lié ey mefle auparauant. Chap. vni. 75 
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Que les Anciens fçauoient affiner l'argent auec le plomb , 
comme nous : Quils ne fçauoient pas feparer l'argent 
iauecl'or fans perte: De fEle&rum des Anciens, &* 
comment ileftoit compop -.Pourquoy les medatles antiques 
ordinaires ne fe trouuent point d'autre matière que d'or, 
d'argent &* decuiure : Que les Anciens ne fçauoient pas 
aufii feparer le cuiure d'auec l'or fans perdre le cuiure : 
Que cefioit que leur obryzum iPoupquoy s'ils ne' fça- 
uoient pas feparer l' 'or d'auec l argent , leurs medalles d'or 
font prefque tomes d'or fin: Les grande s Vertus quils at- 
tribuaient à leur hle&rum : Quily a eu des medalles 
de cet Elc&rum. Chap. ix. 79 

Si l'or & l'argent fe peuuent affiner parfaitement : L'opi- 
nion de Budee fort incertaine ey variable fur ce fubiet: 
Que ce fi que remède de loyen termes de monnoye: Que 
Qaraut s'efi abufc y croyant que l'argent de cendrée fuft 
le plus fin argent : Que c'efi qù argent de cendrée , de 
coupelle, & de grenaille. Chap. x. S 5 

Que l'argent de grenaillqefl celuy que les Latins appellent 
Argcntum puftulatum , & pourquoy : Contrariété^ 
d'opinions fur la queflion précédente: Si l'or & l'argent 
peuuent eftre affine^ parfaitement: Qu'il eft impofible 

. de purifier & affiner l'or & l'argent entièrement , & 
pourquoy: Que quoy quon preuue par difeours cefleim- 
pofiibilité, quelle ne peut néanmoins efire cognu'e parVne 
expérience palpable, Chap. xi. 9 o 

Que les medalles & monnoye s antiques ont e fie pour la plufi 
■ part f>(X ttuës fur le fin, me fine celles de nos premiers R oys: 
Des medalles d'Alexandre Seuere qui ontefiédebasor, 
& de bas argent: Qu'il a pris le tiltrede hbstitv- 
ToR m 0 n i t £ , quoy qu'il ait le premier grande-^ 
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DES CHAPITRES. 
ment affoibly les monnoyes> & pour quelle rdifon : Pour- 
quoy les medalles fourrées fe [ont conferuèes : Que les 
medalles ont toufiours diminue en bonté intérieure iuf- 
qâes au temps d'Aurelian, ou deDiocletian : Que les 
pièces fourrées n'ont point de fon y qui eftvn moyen pour 
les recognoiftre telles : Que les 'pièces fourrées fe reco - 
gnoiffent aufïi eftre telles par le tresbuchet, & pour quoy. 
Chap. xir. 93 
ue l'or & l'argent donnet leurs noms aux métaux auec lef 
quels ils font alliez, quoy qu'ils y foient en beaucoup moin- 
dre quantité : que le cuiure rieji pas de la forte : Première 
diuijton du cuiure faite par les Anciens: que c'eft que 
xs rcgularc , £<r caldarium : Contrariété du cuiure à 
la foudure du fer ^Seconde diuijton du cuiure faite par 
les Anciens : que cejl que cadmia, combien il y en a de 
fortes :TDiftinéîion fort exafie &* fort nette de toutes les 
espèces de cadmia , néanmoins fort embrouillée dans les 
Autheurs tant anciens que modernes: que cejl que latu- 
thie d'auiourd'huy: quelle rieft pas la pompholix </f/ 
Anciens , contre l'opinion des Médecins Arabes , &* de 
tous le s modernes : que la pompholix ne fetrouueplus 
dans les boutiques: G rande ignorance des A rabes:Errcur 
de Gorraus. Chap. xiii. 98 
Qùon ne fe fert a prefent en Médecine de toutes les cadmies 
des Anaens,quedc la pierre calaminaire, & delatutbie 
Alexandrine : que cefie tutbienejl pas la pompholix; 
Recommandation de la p o mpholix en l'yfa^e de laMe- 
decine: Commentfefaifoitlapompholixanciennen^et: 
La différence du {podium des Anciens d' auec celny d'au- 
iourd'huy : Que la tuthie des fondeurs doit eftre prife 
. pour la pompholix: Queceft que Jpeatareou caiacm: 

e tif 
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que le Jpeautre peut eftre le pfeudargyrum de Stra- 
bon: que /'orichalchum des Anciens fournit eftre com- 
pofê du sfeautre du cuiure. Chap. xiv. 1 05* 

Du cuiure iaune : qu*ileft ou naturel ou artificiel : que le 
naturel fc trouue peu ou point du tout : que l'artificiel 
fe fait en plufieur s façons , & premièrement auec la 
pierre calaminaire : que ce fie calamine efile crocus me- 
taliorum de Rulandus ; contre Quercetanus & les Al- 
chymiftes : Autre façon de cuiure iaune auec latuthie: 
Erreur de Libauius ': Autre moyen de iaunir le cuiure 
auec leftain : Comment ïeftain peut donner Vne couleur 
iaune au cuiure , çjr fourquoy. Chap. xv. 1 1 o 

Erreur d'Agricola touchant le pfeudargyrus^f Strabon: 
La rareté de /'orichalcum anckn : que le Pancirle 
s'eftabufe fur ladiuerfitè de /'au ri ch al eu m : que le pré- 
cieux orichalcum fouuoit eftre fait du fbeautre & du 
cuiure , ç*r fourquoy : que ceft qne -^x-mX^^ dans 
l'Afocalyffe: que le mot aurichalcum fe peut eferire 
auec la diphtongue au , & pour quelle raifon : Que le 
fer tant de fonte que de forge, fe peut fondre, me fme plus 
d'vnefots , contre l'opinion de Scaliger: Du cuiure blanc: 
qu'il eft ou naturel ou artificiel: Diuerfes façons de fai- 
re t artificiel : Comment le talc de Venife fe peut met- 
tre facilement & fromftement en foudre très -fubtile: 

. que les Anciens ont eu V» orichalcum blanc : Pour- 
quoy les Alchymiftes onteftéainfiaffelle%. Chap.xvi. 

114 

Du cuiure Corinthien -.Trois fortes de cuiure Corinthien: 
Quil ne s' en f ai foi t plus du temps de Pline : que nous 
n'auons point de medalles de cuiure Corinthien : quel 
eft le cuiure qu'on appelle Corinthien es medalles: De quel 



DES CHAPITRES. 

cuiure eftoiem Us grandes , moyennes, & petites me - 
dalles du temps de Pline : qùil y a des calamines qui 
donnent plus belle teinture au cuiure ksVnes que les au- 
tres : que tout cuiure ne fe peut pas dorer: quel cuiure 
Je peut dorer *. que cefl que mitraille : qu'elle efloit en 
vfage du temps de Pline: que tout cuiure propre à do- 
rer a cfiè à la parfin appelle cuiure Corinthien : quel 
efi le cuiure que Pline appelle hepatizon : Erreur de 
Qefalpinus fur ce fniet: que cefique Pot m: qu'il a t fié 
cogneu de Pline : que la plupart des medalles depuis 
Alexandre S euere font de Potin : quels ejloient les cui- 
ures que Pline appelle coronarium , & pyropum: 
Comment on donne autour àibuy la couleur d'or au Ut- 
ton ou airain : Du cuiure ou matière dont font faites les 
cloches ty-les canons. Chap. xvii. n o 



TRO I SIES ME PARTIE. 
Du poids 6\C prix antiques des^ 
Medalles. 

PA R quelles Voyes on peut paruenir a la cognoijfan- 
ce des poids antiques : Quon y p arment princi- 
palement par celuy de certains fruifts &*femcnces , 
par celuy des medalles & monnoyes antiques y par les 
poids antiques qui nous refient , & par la iufte gran- 
deur du pied antique : Que cefi que filkjua , ^ 
ç^Tief : Quelle différence il y a entre ces deux mots : 
Erreurs de Gorrœus , de bruerinus , de beaucoup de 
Théologiens } ejr de IoJ efh Scaliger furlafignification de 
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ces deux mots : Quejofeph Scaligeriefi le plus trompé de 
tous en ce fubiet: Que certes ejr ccraccs ne fontqu'vne 
mefmechofe: Quelle différence il y a, entre le wo/filica, 
eferit par la lettre c y rylc mot filiqua efc rit far les let- 
tres qu. Chapitre premier. I2 s 
Que le mot filiqua, quand ileli pris pour vw poids y fe prend 
pourdiuers poids endiuers Autheurs: Lequel des grains 
efi préférable pour les poids deMedecine y celuy de froment 
ou d'orge : que les grains tant df froment que à* ovge y dif- 
ferenten poids y futuant la différence des pays y terroirs & 
faifonsqui les produifent, mefme félon les temps , <*r les 
diuers acctdens auf quels ils font fubiet s \ Que Vilalpan- 
dus a abufé de la fgnification du mot fru ment uni: La 
différence du poids de la mefure du froment Romain a 
celuy du froment de la Palefiine : La différence encore 
du poids du froment & de l'orge Romain en Vne mefme 
mefure, félon Vilalpandus : Erreur , de Syluius : Que les 
pois ciebes blancs différent enpefanteur d'auec les rouges. 
Chap. il. ij3 
Erreur d&Fernel fur le poids du grain : Erreur de Budée>dc 
Porcius^AlcMt^eStantflaus^de Couarruuias.de Ma- 
* riana.de Vilalpandus & d'Alca^ar fur le poids de l'on- 
ce : La caufe de l'erreur de Budèe , £T de plujieurs autres: 
Que le denier Romain a eflêde différent poids en diuers 
temps: Qujl n'y en auoit que fept en ï once antique y au 
moins depuis les derniers temps de laRepublique iufques X 
celuy de Néron , çjr que depuis Néron on en comptoit 
hmû en la mefme once. Chap. in. 137 
Quon ne peut sajfeurer au vray du poids de la hure antique, 
par les poids antiques quon a auiourd buy y mais bien par 
les monnoyes & le pied antiques : Que les Anciens 

ont 



Digitized by Google 



DES CHAPITRES.- 
ont fait battre leurs monnoyes fur le fin, lors quêteurs 
Eftats ont eflé au plus haut point de leur grandeur : 
que la foible.monnoye efi la marque de la foiblejfe d'vn 
Eftat : qu 'il efi plus expédient que les monnoyes [oient 
battues fur le fin qu'autrement, & pourquoy -.que ce- 
floit anciennement la marque de fouueraineté fupreme 
que de pouuoir battre de la monnoye fur le fin , princi- 
palement en or y pourquoy : L'origine des pieds -forts. 
Chap. iv. 140 

Raiforn pour lefquelles il efi plms expédient que les mon- 
noyes foient battues fur le fin qu'autrement: Pourquoy 
les Anciens donnoientvn grand relie faveur s monnoyes: 
qu'il efi plus expédient d'auoir du billon de cuîure que 
à argent : que le cuiure doh eftre employé à part aux 
monnoyes, & pourquoy. Chap. v. 147 

La caufe de l ' affoibliffement des monnoyes en France : La 
caufe de la fabrication des pièces de vingt , de dix , de 
cinq , de feiqe , de huiEl fols : Que Igs 'Anciens ne 
prenoient aucune tra 'tte fur leurs monnoyes : & pour- 
quoy. Chap. vi. . 151 

Que la proportion de l'or à l'argent a eflé autr es fou , com- 
me i.àiy L'explication d'vn lieu de Plinetrcs-malaife 
touchant cefie proportion : que les Romains ont eu au- 
tres fou des feflerces d'argent de différent s poids : que le 
premier fefierce , dont Pline fait mention en ce lieu 
efioit de pareil poids que le dernier miliarifuyn : que 
le dénier antique d argent a efte de diuers poids en di~* 
uers temps : Du viEloriat Ancien : que l'or a vallu en 
Franc^tutrefois feil^e fou plus que l'argent. Chap. VIL 

De quelles façons le lieu précèdent de Pline a efitinterpre- 
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// par dîner s Autheurs , l'interprétation de Portiuf 
fort efioignèe du fcns de Pline > comme .aufïi celte de 
Hotoman y du Pancirole, & de Vilafandus : Que Io- 
fepb Scaliger sefi le plus abufc de tçus. Chap. vin. 

Que le denier d' argent a e fie d* ordinaire de ftpt&de buict 
en l'once: Que les Grecs fe font feruydunomde ladra- 
gme pour fignifier le denier Romain^ les Romains de 
celuy de leur denier pour ftgnifier ladragme des Grecs? 

. En quel temps le den'm a cftè de fept & de 'buiclrenl 'on- 
ce : Que /'aurcus efioit efiinté '^deniers iLieu de Mar- 
tial à ce propos. Chap. ix. . • 16S 

Suite de l'interprétation du texte fufditde Pline : Quel'wi- 
reus n'a pas cfit toufioiïrs >ny mefme du temps des pre- 
miers Empereurs du poids de deux dragmes .Pourquoy 
le fidter d'or Valloit vingt dragmes d'argent: Quenco - 
re que txiicusVdllut vingt- cinq denien t d'argent ^néant- 
moins que y proportion deïoraîargentmepouuoitefire 
que comme i.à il. pour le plus": Pourquoy le Pancirole 
entre autres a creuque /'aurcus efioit du poids de deux 
dragmes : Que Hotoman s'efije plusabufe en ce fubiet:. 
Que Scaligerse file plus trompé de tous furl 'explication 
des dernières paroles dufufditpaffage de Pline. Chap.x. 

Que la proportion de l'or à l argent efioit enuiron dou^ief- 
me du. temps de Pline : Que cefte proportion douait f- 
• me a eu vn grand cours : Quelle a efiê auRï trei^ief- 
me % dixiefme , 0* Vn peu moins que huictiefme : Quel 
efioit for que Iule Qefar apporta des Gaules^ Rome. 
Chap.xi. 176 

Que la proportion de î or à l'argent défié encore plus gran- 
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DES CHAPITRES. 

de du temps du bas Empire : Excufe de l'Autheur s'il ne 
fuit quelques fois les opinions de deux grands perfonna- 
ges de ce temps : Qomparaifon tirée des plus habiles Mé- 
decins, lefquelsne fe donnant pas le loifif pour efire trop 
cmployeXjle bien confiderer leurs malades , /aillent quel- 
ques fois: De quels noms font .appelle^ tels Médecins en 
diuers Autheurs, Chap. xi i. 1 7 S 

Explication dvn texte tiré des glofes Nomiques : que ce tex- 
te nous apprend les proportions qui efioient entre for, , 
V argent le cuiureje poids du denier, des deux mi- 
liarefions , du follis de cuiure ,çr du fol <Tor: Pourquoy 

• deux grands hommes de ce temps nom peu croire que le 
denier d argent vallut iujlement quinze vnces decuiure: * 
que l'vn d'eux s'efiabufé dauoir creu que /'as ou afTa- 
rion du temps des premiers Empereurs , ne pefoit que 
deux dragmes : qu'il se fi abufe au fi pour nauoir creu # 
que la proportion de Urgent au cuiure fut comme I. à ' 
no. Chap. xin. . i8i 

Que Fvn de ces deux grands perfonnages s > efi t trompéd'auoir 
pris en ce paffage le denier pourvn poids de quincon- 
ces ,&* non pas pour \>ne pièce de monnaye : que le quart 
de l'affarion n'efioit pas le chalchus de Pline , ou la foi- 
xantiefme partie du poids d'vn denier: que le mefme 

. quart ritttoit pas la plus petite monnoye de cuiure des 
Anciens. Chap. xiv. 18$ 

Que le denier au paffage fufdit efl pris pour celuy dont il 
y en auoit huicl en l'once: La valeur & différence des 
deux miliarefions : Combien vallent les neufs nummus 
au paffage fufdit: La proportion de Pvii des miliarefions 
à l'autre: Que l'yn des fuf dits grands perfonnages a e fié 

j y 
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défectueux en l'explication de cette proportion. Chap.xv. 

• 187 • 

Que les deux fufdit s grands perfonnages fe font trompe^ 

kauoir penfè que le nummusen cet endroit fuftvne fort 
petite pièce de monnoye: que ce nummws eftoitde cuiure 
du poids d'vne once: Le poids des deux miliarefwns:La 
proportion de ïor au emure : que ce nummus eftoit le fol- 
lis de cuiure, &lefollisdupoidsd'vne once. Chap. xvi. 
190 

Le poids du fol d'or au paffage fufdit , comme au fi depuis 
le temps du grand Conft^antm : que la proportion de 
for a î argent eftoit comme 1. a 1 4f . iuftement : Combien • 

* de belles chofes on apprend du paffage fufdit : que ce- 
luy-la s'eft trompe qui a eftimé qu'on ne pouuoit troti- 
uer affeurêment par ledit texte le poids ny le prix des 

. mdiare fions 9 ny leur proportion au fol d'or ou à fes par- 
ties, ny que perfonne à fon aduis l'en pouuoit tirer af- 
feurêment : Excufe pour cet Autheur en ce fubiet: qu'il 
s'eft au fi tfompè de croire que faureus des premiers 
Empereurs n eftoit que du poids de deux dragmes : fau- 
te à corriger m la loy 1i9.au ii.liure du CodeTheodo- 
fien filtre de pond. & auri inl. qu'il n'a rencontré la 
iufte proportion de l'or à ï argent : qu'il s'eft aufti abufe 
au poids des miliarc fions pour reuenir a celuyde la li- 
vre. Chap. xvii. 194 

Quil femble à ï Autheur que l'opinion touchant la le- 
ptons de fainft Marc & de faintt Luc, en ce qu'elle 
prend' lefdits deux lïptons pour deux deniers d'argent y 
foit préférable à celle qui ne les prend que pour deux 
fort viles & fort petites pièces de monnoye de cuiure 
du poids de la huifliefme partie d\ne obole: que Iofeph 
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Scaliger s efi le plus mefconté fur le fens de quelques 
paroles du texte fufdit tiré des glofes nomiques : que 
laAcoTjoK efi vn mot Grec qui fignifie le mefme que 
AeÔTJor. Chap. xvni. 179 

Diuerfes proportions de l'or à l'argent en diuers temps* 
celles d'auiourd'huy :La caufe de cefte diuerfné , & de 
l'augmentation du prix de l'argent : Par quel moyen 
nos Roy s ont autrefois remédié à ce dérèglement '.Or- 
donnance du Roy Louys JCII, remarquable pour ce 
fubiet : que tor duquel les Orféures trauailloient du 
temps du Roy Louys XlLçfioit tel que /'eic&rum de 
Pline. Chap. xix. . * 2.14 

Qujl efi mal-aip de fçauoir precifément en tout temps le 
prix du cuiure fa proportion à l'argent, principa- 
lement du temps de la République & des premiers Em- 
' pereurs, çr pourquoy : Le prix du cuiure du temps de 
Pline : Que le denier d'argent a vallu autresfots non 
feulement dix & fei^c, mais aufii dou^eaffes. Ch.xx. 
2.17 

Que cefi que remède de poids , remède fur le fort, re- 
mède fur le faible y en termes de monnaye : De combien 
de pièces doit efire la taille des efeus, des pièces de Vmgt y 
de dix , de cinq , de fei^e > de huift fols , comme aufii des 
fols & des doubles. C hap. x XL zz o 

Quels Anciens ont encore eflé moins exaftes au poids des 
monnoyes de cuiure que nous >ey pourquoy; Qu'il faut 
rechercher la iufieffe du poids aux monnoyes antiques , 
en celles d'or principalement: Pourquoy les monnoyes de 
bas argent dotuent efire tenues plus for tes* de poids que 
les autres iQifon donnait le remède de poids furie fort 
aux monnayes antiques pourquoy iLejtoids des reaies 
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d'Efhagne : Qu'il ne faut pas comprendre le tresbucbant 
de chaque pièce pour ayder à trouuerie poids delà liure: 
t que les monnoyes antiques auoient cours , quoy qu'elles 

■ ' fuffent trop foibles de poids , pourquoy ey comment: 
Pour quoy les monnoyes antiques eftoient de grand relief. 
Ch'ap. xxii. 214 

Quil appert par le poids des medalles , principalement de 
celles d'argent & d'or , que la liure Romaine antique 
efioit du poids Se dix onces & demie de nojlre poids : 
quelle ri a peu ejhre félon l'opinion de Vilalpandus , du 
poids de celle d'auiourd'buy. Chap. xx 1 1 1. 2. 1 9 

Que les Romains n'ont point fait battre de grandes mon- 
noyes d'gr : que leur aurais a diminué de poids de temps 
en temps >& pourquoy : Qtfon trouue des femifles au- 
parauant Alexandre Seuere. Chap. xxjv. 234 

Que les monnoyes de billon ne font propres pour y trouutr 
Vn poids exael : que Galien ne prend pas deux oboles 
pour le poids d\n viftoriat : qu'il efi mal-aife de iuger 
de la valeur des monnoyes de billon : que le dernier mi- 
tiarejïon efioit le xxntenionalis nummus , contre lo- 
pinion de Monficur de Saumaifc : que les mcdallesd' ar- 
gent fin ont eîiè de fort différent poids au bas Empire: 
que les medalles d'argent ont efi'e quelquesfois affoiblies 
ou en forcées de Poids, félon les diuifions ey parties tant 
du denier que du miltarefion : De la diuifion du denier 
en Vn%e cent cinquante deux parties : que les.medalles 
Qrecques d'argent font de jf lus grand poids que le s Ro- 
maines. Chap. xxv. 2.36 

Des medallesdc cuiure, 0* premièrement des medallonscy 
groffes medalles : que les grandes medalles efioient lesfe- 
fierees de cuiure du poids dyne once: Delà diuifion (y 
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des chapitres: 

groffeur des monnoyes de cuiure en diuers temps : quel- 
les font les medalles moyennes , & celles qu'on a appelle, 
petites : que les petites medalles de cuiure ne font pas fi 
communes au haut Empire que les grandes , & tout le 
contraire au "bas Empire : quel a e fié le dernier quadr ans 
de l'Euangile. Chap. xxv h .142.' 

Autre diuifion de îonce félon Campanus:Compofition delà 
quarte 0±dc la quinte y tant félon les Anciens, que les 
modernes Afuficiens : Pourquoy les modernes n'ont fui- 
uy la diuifion des Anciens : qu il ne faut rien changer ' 
au commentaire de Campanus , contre l'opinion de Maf- 
farius : que Campanus parle en cet endroit de la diuifeon 
de l'once en petits poids, gr non pas en petites pièces de 
monnoyes. Chap. xxvi 1. 146 

Qu'on peut paruenir à la cognoijfance de la liure antique 
par celle du pied antique , comment : que fa iufie 

, • me fur e ne peut eftre imprimée fur le papier: que tous 
ceux qui l'ênt \oulu entreprendre y ontfailly.Enume- 
ratton de ceux qui l'ont entrepris: que les poids de Pd- 
. tus neïloient pas iujles : qu'il deuoit s arrêter aux pieds 
Colotian 3 & Statilian , &• pourquoy : que les poids fV- 
ftallonÊnt fur le fort : Pourquoy la liure de Rome d'au- 
iourd'huy eft de plus grand poids que l'antique. 
Ghap. xxvui. 150 

Raifons pour lesquelles la liure de Pat us ne peut eftre iu- 
fte : que la Romaine rieft pas fi iufte que la balance : 
Comment Patus s'eft abufé.au poids de la liure anti- 
que : Autres erreurs de Pdtus à prendre fes me fur es: 
t que la me fur e du pied antique , prife fur la colonne de 
Porphyre mentionnée par Philandcf eft trop grande. 
Chap. xxix, *j 5 
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Que le pied antique de Vilalpandus ne peuteftreiufte , 
, pourquoy : qu Alcha^ar s' eft trompé ayant fuiuy en ce 
fubiet Vilalpandus : que les pieds de Snellius, de Bri- 
dée & de Serlio , font encore plus fautifs que celuy de 
fSilalpandus: que lofeph Scaligers'eft plus trompé fur ce 
' fubiet qu'aucun autre : JLnUmeration de ceux qui je font 
arrefttlau piedColotian : que ÏAutheur a fait venir 
exprés de Rome*,ey grauer fur vne règle d^cuiure la iu- 
fle mefure du pied antique : que cefte me fur e eft pareille 
à celledu pied Qolotian : EJfreuue du poids de l'eau com- 
mune en vnecubedela quatriefme partie du piedfufdit. 
Chap. 

Quil faut que les angles du vaiffeau cubique foient bien 
droits, &* le Vaiffeau remply comme il appartient : Pour- 
quoy la Romaine ne peut eïbre fi feure que la balance*. 
Enumeration de beaucoup de condition requifes en V ne 
balance auparauant que de saffeurer fi elle eft iufte. ■ . 
Chap. xxxi. • z6$ 

Les caufes (fui ont fait errer Vilalpandus au poids de fon 
congius : Que c eft que balance à fléau allant &• Venant. 
Chap. xxxii. 169 
Autres conditions requifes, tant ^our Vne balance que pour 
Vne pefee iufte'du tresbucheïàcffay : Delà façon de pe- 
fer dans l'eau : Que par ce moyen on peut recognoiftre 
quelque fois fi Vne medalle eH moulée, g? combien il y 
peut auoir d'argent en vne>nonnoye êi or , çydccuiurc 
dans Vne monnôye d'argent, fans altérer en aucune for- 
te la pièce ny en rien ofler. Chap. xxxin. 272. 
Diuerfes opinions furie poids des eauës communes : Effreu- 
ue erronée de Snellius fur ce fubicftiQue la différence 
de poids entre les caiïcs communes eft prcfqueinfcnfible. 
Chap. xxxiv. • 273 

• ExfU- 
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Explication d'vn lieu tres r difficile , tire du* liure fécond 
d" Athénée, concernant le poids de le au du mont Pan- 
g*us : que la Ver/ton ancienne de ce pajfuge efi meilleu- 
re que celie de Dalechamp: Erreur de Dalechamp tant 
en la \erfio% de ce texte , que n l'interprétation du mot 
jwtJà* , comme aufii de Cafaubon , pour n'auoir remar* 

• que les^fautes de Dalechamp fur ce faffage. C hap. xxx v. 

Répétition fommaire dttoutcequil faut obferuer pour trou- 
uer le poids de la liure antique par le moyen d\n cube 
fait fur la niefuredu pied antique: Caufes principales 
de l'erreur de Vilalpandus : qiï Alcba^ar s efi trompé 
iauoir efcrit que Pœtus afiifia Ha pefét que fit Vilal- 
pandus. Chap. xxxvi. 184 

Que P*tusMariana& Couarrunias y ont approche de plus 
prés qu'aucuns autres le poids Je la liure Romaine anti- 
que: qu'on a mal réduit en Elfagne la liure des Apothi- 
caires à celle de tout le Royaume i^uel efi le poids delà 
liure de Médecine en France. Chap. xxxv 1 1 . z 8 6 

De la liure antique tant pondérale que menfur aie: De l'he- 
mine ou cotyle Romaine^ & de ï A nique : Du fextarius: 
que la liure menfur aie pefoit vne fixiefme partie moins 
que la pondérale. Chap.xxxvin. ' z33 

Preuues de tout ce quia efié dit au chapitre précèdent. 

Chap. xxxix. ^ 191 

* 'Erreur de Vilalfandus insupportable , dauoir ofe eferire 

Î]ue Galien sejkit trompé en lacognoiffance delacoty- 
e^auoit ignoré comme il falloit accorder Héros auec 
Heraclides : que c'efi Vilalpandus qui s' efi grande- 
ment tro%pé luy mefme& comment: Toutes fou qu'il efi 
aucunement cxcufaile en ce fubietj & pourquoy. 
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ChaplxL. . 295 

Que les cotyles & autres femblables mefures de ligueur s, 
pouuoient ejlre de mefme poids & de mefme nom, quoy 
quelles fujfent de différentes grandeurs iPreunes de ce 
que de/fus: De quels poids efloientles fixliuresde fang, 
que Galien dit auoir tiré quelquesfois en vne feule fai- 
gnêe. Cl^p-xLL : • 198 



•QJ/ATRIESME PARTIE. 

Du prix à prcfent des me'dalles 
antiques, 

• 

OVe la cognoi/fance des medalles confifle principale- 
ment en trois chofes : quil ne fera traité en cefte 
dernière partie que df la troifiefme fqrte de cefle cognoif- 
fancc:Pourquoy:Et par quels moyens ï Autheur sy eft 
inftruit. Chapitre premier. • 305 
Raifons pour lesquelles les medalles font plus ou moins à 
. eftimer. Chap. IL ■ 3*07 

Des medalles antiques : Des moyens de les recognoiftreiDcs 
fourrées : Des contrefaites. Chap. m. $08 
De dater fes fortes demedalles.modernes & moule es : Et des 
moyens de les recognoiflre. Chap. iv. 3 il 

Des meddles faites par bons oumauuau Maiftres : Sous ^ 
quels Empereurs elles fe trouvent plus fréquentes ou plus 
rares. Chap. v. • 315 

Quelles font les medalles bien conferuées , dccouutrtes &r 
entières 3 de s moyens de les dé couurir 3 nettoyer & con- 
feruer. Chap. VI, 316 
De la grandeur & pviteffe des , medalles de quelque genre 
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DES CHAPITRES. 
de métal quelles foient,du prix & efiime qu'on en doit 
faire: Quau cuiure il y en a de quatre fortes de gran- 
deurs, principalement es medallesde l'Empire. Chap. vu. 
310 

De la matière des medalles antiques de leur rareté pour 
ce fubiet. C hap. via. 511 

Des medalles rares ou communes à caufe de leur poids. 
Chap. ix. 

Des medalles rares à caufe de leurs te f es. Chap, x. 319 
Quels font les reuers rares , spécialement és medalles de 

L'Empire. Chap.xi. 
Des medalles rares principalement en l'Empire à caufe de 

leurs infcriptions. Chap. xn. * * ^ L 

*Des medalles plus ou moins rares , fuiuanria diuerfite des 

temps cr despays où elles ont efté fabriquées. Ch&y.xm. 

Des medalles Hébraïques. Chap. xiv. 35 5 

Des medalles Grecques des Vailles &* RoySyCr quelles font 
celles qui font les plus rares, Chap; xv. 337 

Catalogue fuiuant l'ordre alphabétique des medalles des 
Rots qui font communes. 

Autre Catalogue au fi alphabétique de celles des Villes & 
'Républiques qui fe recouurent ai f ment. ibid. 

J utre déclaration dt la rareté des medalles fufdites, & au- 
tres y appartenant. Chap.xvn. 341 

Diuifion des medalles Latine s y & premièrement des Confu- 
laires, & du nombre d'iceiles tant en cuiure qu'en argent 
&cn or. Chap. xvm. . 344 

Déclaration par ordre alphabétique de toutes les familles 
Confulaires de Fuluius Vrfinus : Et pour quelle raifort 
cefie déclaration eft icy rapportée. Chap. xix. 3 45 

9 H 
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Déclaration par ordre Alphabétique de toutes les familles 
Confulaires de Fuluius Vrfmus. 347 

Antre table par fuite Alphabétique des medalles où Us noms 

• de leurs familles ne fc trouue point , auec l'addition des 
noms des familles aufquelles il les faut rapporter. 350 

Déclaration des medalles Confulaires rares rapportées fc- 
lon l'ordre des familles. Chap. xx. 355 

Des medalles rares de l Empire ,tant Latines que Grecques; 
mais principalement des Latines: qu'elles font préféra- 
bles aux Grecques : qu'elles font plus copicufes en cuiure 
quen aucun autre forte de métal. Chap. xxi. ' 371 

Autre fuite de medalles félon les deitcç ramajféespar Or- 
telius 'auec la déclaration de celles qui font rares ou corn - 
munes. Chap. xxn. 397» 

Des medalles Gothiques^ de leur valeur. Chap.xxni. 

35»? . 
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DISCOVRS 

S V R LES 

MEDALLES 

ANTIQ VES 

PREMIERE PARTIE 

En laqûelle il eft rraifté fi les medalles antiques 

eftoient monnoyes* 

Raiforts & authoritc% qui preuuent & montrent de ttmps en 
temps, que le.s tnedalies eftoient monnoyes, contre l'opinion 
d'$ri%o: Qudy en a néanmoins quelques tutti d'exce- 
ptées. Pourquoy l'effigie des Souueratns eftoitgrauce dans 
la monnoye. 

CHAPITRE PREMIER. 

t 

N demande aflez fouuent aux An- 
tiquaires > fi leurs medalles auoienc 
j cours, & f e prenoient pour mon- 
: noyés : Sur o^uoy Erizo au craitcé 
j qu'il a intitulé Difcor^o fopra lemedd- 
gie y femble fort hefiter, n'enreco- 
c , . gnoiûantquebiépeu qui ayetefté 

fabriquées & employées à cec vfage. Car il n'admet 
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î, Tremieré Partie, 

pour monnoycs Romaines que Jes pièces qui ontefté 
premierementmarquées des figures d Vne brebis,d'vn 
porc, dvn bœuf, (quoy qu'on n'en voye que peu ou 
point du tout de cete forte a prefent,) lesviâoriats, & 
celles où la telle de Ianus fe voit empraintç: Toutefois 
quand il parle des Confulaires, il déclare ( encore qu'il 
ne foit pas decetaduis,) qu'il n'imputera pas à erreur 
clc croire qu elles ayent efté faictes pour feruir de mon- 
noye. Mais quant à celles où la figure des Empereurs 
Romains, ou de leurs femmeSjenranSj&fuccefleurSjfe 
voit effigieejl n'en veut recognoiftre aucune auoir efté 
forgée à cet effecl:. Pour les autres qui ne font pas Ro- 
maines,il les paffe toutes fous filence (à mon aduis)fans 
déclarer fon opinion , & dire Ci elles eftoicrit mon- 
noyes,ounon. * 

La meilleure part de tous les A ntiquairesji l'opinion 
dcfquelsie me range, comme à celle queie trouue ap- 
puyée fur de très bonnes & tres-vallablc§ raifons , n'en 
excepre que celles qu'ilsappellcnt Medailons,quj font 
medallesquifurpanentde beaucoup en poids, gran- 
deur & grotfeur de volume Fordinaire des autres, & 
celles qui ont elle fabriquées principalement fous les 
Empereurs, à l'honneur de la mémoire des grands per- 

•fonnages qui ne portoient pas tiltre de louuerains, co- 
rne de Py thagoras , d'Apulée , d'Apollonius Tyanaeus , 
ôc de leurs femblables en grandeur de réputation. 

le ne puis adhérer à l'opinion d'Erizo, en ce qui re- 
garde les medalles desEmpereurs,pour auoir vne mul- 
titude de*puiffantes & fortes raifons &authoritez qui 
m'apprennent & me font fuyure vn^contraire aduis 
au fien. 

Car fi nous pouuons inférer ie mefmc des mônoyes 



Si les tfktedafles antiq. tftoient monnoyes. $ 
des Empereurs que de celles des anciens Roys, c'eft 
chofe fans difficulté que les monhoyes des Princes qui 
ont précédé l'Empire Romain, ou qui onr cfté hors de 
cefte domination,âuoyent pour marque leurs effigies. 
Car perfonne ne reuoque en doubte que les pièces ap- 
pelles Dariques & Philippus, eftoyent ainfi appellees 
à caufequ elles portoyent'les figures des Roys Darius 
& Philippus. llie lit dans Artemidorus que Stratoni- 
cus ayant longé qu'il auoit foulé. aux pieds vn Roy, 
crouua que c'eîtoit vne pièce de monnoy e, à caufe que 
la figure du Roy eftoit emprainte aux mônoyes. Saine! 
lfidore& Cedrenusefcriuent, quecemot/î«w# , qui 
"fignifie monnoye, eft tiré du nôm du Roy Numa, par- 
ce qu'il fit imprimer ion nom & (a figure dans la mon- 
noye. Mais fans chercher des preuues de fi loing , noirt 
apprenons de Dion que parauthorité du Sénat l'effi- 
giede Iules Cefar futgrauee dan?les monnoyes; de* 
Suétone, quAugutte fit mettre dans celles defon rè- 
gne le portraid du Capricorne, qui eftoit le fignede 
ion afeendant : d'autat quvn Mathématicien luy auoit 
predicl:,pour auoir cogneu cet afcendarft en fou horo- 
(cope, qu'il feroitvniour Empereur. Or nous voyons 
encore auiourd'huy dans les medalles d'Augufte cefi- 
gne figuré d'vncofté,& l'image d'Augufte de l'autre. 
Nous trouuos par la lecture des faindb Euan^iles que 
la monnoye du tribut que paioyent les Iuifs a l'Empi- 
re Romain, eftoit marquée au coing de la figure de 
rEmpereur.Senequé& Tacite rapportent que c'eftoit 
vn crime de lefe- maie fté d'entrer dans vn lieu fale ou 
infâme ayant de la monnoye fur foy , dans laquelle l'i- 
mage de l'Empereur fut figurec.Philoftrate remarque' 
dyslavied'ApolloniusJqu vnmaiftrefut déclaré cri- 
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mineldelefe maieftc, pour auoir battu fon efclaue te- 
nant en fa main vne pièce de monnoye dans laquelle 
l'effigie de l'Empereur eftoit reprefentee. Le mefme # 
Dion tcfmoignc aufli,que pararreft du Sénat il fut dit 
& ordonne que toutes les monnoyes où le vifage de 
Caligula fe trouueroit, feroyét portées au billon, pour 
eftre fondues. Le mçfmé Suétone , que Néron fît 
battre de la monnoye dans laquelle il fe fît reprefenter 
en habit de cytharede, ouioueur de harpe: Xiphilli- 
n «s, que Vitellius donna cours aux mbnnoyes mar- 
quées à l'image des Empereurs fes predeceffeurs : ce 
qui peut eftre caufe en partie qu'il ne fut befoin d'en 
battre que peu de fon Fegne, y en ayant beaucoup dé 
celuy de fes predeceffeurs: Herodian,que Seuerus Per- 
linax voulant tromper Albin , &luy faire croire qu'il 
l'afTocioit à l'Empire, fit faire de la monnoye,où l'ima- 
'ge d'Albin eftoit ft-ampridius, qu'Alexandre Seuere 
en fit fabriquer où ilfent reprefenter foubs la figure 
Scl'habillement cf'Alexandre le Grand. Le mcfme en- 
core, qu'auffi toft que Diadumenien eutreceu les ha- 
bits i m pénaux, qu'il fe fit figurer dans la monnoye. Il 
eftfaiâ: mention dans les lettres des Empereurs Ga- 
lienus & Claudius,rapportces par Trebellius Pollio, 
de certaines pièces de monnoye d'or appellces Valé- 
rianes & Saloninianes, d'autant que les vrfages des • ' 
Princes don t elles portoyent le nom , y eftoyent figu- 
rez, llfelitaufli dansle mefme Aurheur, que l'Empe- 
reur Galienusdonnoit aux Dames, qui luy venoyent 
baifer les mains, delamcnoyed'or,où fon nom eftoit 
graue,& fon image par confequenr.Qu'il fit faire quel- 
ques monnoyes , dans l'vn des coftez defquelfes fe 
yoyoit fon image, dans l'autre celle d'Odenatus,&qnc 
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le tyran Trebellianus vfurpoit le tiltrc d'Em pcreur,en 
faifint mettre fon nom & fon effigie dans les mon- 
noyés. FlauiusVopifcus parle dvn nommé Proculus, 
lequel femblablemét vfurpoit la qualité' d'Empereur 
par vn mefme moyen , du temps du règne de l'Empe- 
reur Probus: Tout ainfî que 1 Empereur Galienus fit 
imprimer limage d'Odenatus dans la monnoye, le 
mefme fit l'Empereur Iuftinian, félon Cedrenus , de 
celle de Belifarius, ayant fai& empraindre dans vne 
mefme pièce de monnoye l'effigie de Bejifàrius d Vn 
cofté , auec celle glorieufe infcription , Çloria Romano- 
r«w,&lafiennede l'autre. Les Empereurs au liûre iz 
duCodeThtodofien,tiltre 7-tefmoignent que leurs 
effigies eftoy en t dans les mônoycs, dHans, que fi quel- 
qu'vn veutiçauoir le poids d*vn fol d'or ayant leur effi- 
gie, &c. Les Empereurs Valerftinien&Valens ordon- 
nent qu'on prenne fans aucune difficulté les mônoyes* 
formées à l'image & à l'honneur des anciens Empe- 
reurs, foitenachapt,ou vente, pourueu qu'elles foienç 
de poids & loy.Theodofe&Valentinian fcplaigncnt 
de ce qu'on fait difficulté de receuoir les monnoyes ou 
les effigies des Empereurs leurs pères eftoient repre- 
fentees. Beaucoup dHiftoriens nous tefmoignent que 
le Pape Conftantin ayant excommunié J'Emperçur 
Léon III dunomfurnomméIconomaque,àcaufede 
on licrefie,fitdefenfeaupeuple de receuoirles mon. 
noies marquées de la figure & du nom d vn Empereur 
hérétique. Cedrenus & Zonare blafment l'Empereur 
NicephorusPrjbcas, de ce qu'encore que par les loix 
& couftumes anciennes les monnoies ayans l'image 
des anciens Empereurs, euiîent meljne cours, & fe 
prinlTentpour le mefme prix que celles des.derniers, 
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pourueu qu'elles fuffent de mefme poids > neantmoins 
il ordonna que celles où eftoient fon nom & fonima- 
gefuffent de plus grand prix que les autres. Lelurif- 
conl ulte Paulus die que celuy là doit eftre condamné à 
la peine porcee parla loy CorneIia,qui refufeles mon- 
noyes qui aurot L'effigie du Prince, fi elles ne font faul- 
fes. C'eitoit la couftume ancienne , à ce que remarque 
particulièrement Ammian Marcellin, quaufll toft 
qu'on auoitefleu quelqu'vn pour Empereur, on bat- 
toic incontinent pour approbation de cefte efle&ion 
vnenouueîle monnoyeayant Ton nom &fon effigie. 
Il n'y a que trop d'au thoritez dans les textes du Droicl: 
qui nous confirment ce que deflus, & apprennent que 
la couftume de tous les Empereurs aefté'detout téps 
de faire mettre leurs images dans leurs monnoyes.Les 
Poètes melme tant Payons que Chreltiens , confirmée 
♦ le mefme quand ils font quelque defeription des mô- 
noyes de leurs temps.Pour preuues dernières ie me cô- 
tenteray de rapporter vn paiTage fort exprez & fort 
clair de Caffiodore , tiré de l'epiftre feptiefmcde fon 
fixiefmeliure,ences termes-, Vtfgura wltus noftrime- 
tafos vfualibm imprimatur ,monetam<iue facis de noftris tem~: 
porihus futur a JtcuLt commontre. O magna muent a pruden- 
tum,6 Undafaliâ inftituta maiorum ,Tf & imago Principum 
Juhicclos videretut fafeere fer eommercium s quorum confilid 
inutgldre non dtjtnunt fro faluîc cunfiorum.le n'ay pas vou- 
lu traduire ce texte, parce que i'ay eftimé ne luipou- 
uoirpas donner la grâce en noftre langue Françoife 
qu'il a en fes propres termes Latins. 

L'effigie des Souuerains ne s appofoit aux monnoies 
félon Ariftote en fes Politiques,que pour afleurer ceux 
qui Ureceuoient de la bonté du poids & de fa loy d'i- 
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Si les Medalles antiq. eftoient monnoyes] y 
celle: eftant à prefumer qu'on n'eut ofer entreprendre 
iefalfifierlefeauduPrince, ni de toucher à ion ima- 
ge, eftant prefquc ^ufll daftgercux par ce moyen d al- 
térer jamonnoye, que d'attenter contre la fa^creeper- 
fonne du Souuerain. C'eft pourquoy aufli dans les 
monnoyes des Empereurs onxrouue quelquefois le 
nom de facra morte /4,&que Caffiodore,ou pluftoltle 
Roy Theodoric dans Cafliodore, en parle en celte 
fortej Omninomoneu ichtt integntas (part, \btty quitus 
nofter imprimitur , & genêt dis militas inuenitur. Quidnam 
eut tutu m fxtn mfira feccetur effigie ? & quant fubieclus corde 
vtneran deb(t } manu facrilcgaitolare feftmctî Les images 
&pourtraicl:s des Empereurs eltoient en fi grande vé- 
nération oarmy la Gentilité, qu'on leur rendoir l'hon- 
neur mefnie deTadoration: fi bien quelles bouuoient 
eftreappellees Idoles; ôcence fens il a fem blé à quel- 
que homme dode de noftre temps, que l'auarice & 
amour defmefure' de la monnoye elr. appelle dans 
Sainct Paul Idolorum feruitm. 
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Quelques obtenions contre les amhorite^ fufdicles; deux <ïErL 
Tp, ey les autres de tAutheur mefme: aufquelles ilfatufaira 
aux chapitres fuyuans. Que les Républiques & les Princes 
auoyent anciennement non feulement de for & de l'argent 
en monnoye dans leurs tbrefors, mais auffi en lingots £r 
maffes.Que Bujfngerus na pas bien entendu ce que cefloit 
que Mafia Vcternenfls dans Ammian Marcelin. 

■ 

Chapitre II. 

estime que fiErizo euft bien confideré 
toutes ces authoritez qui conuainquent d er- 
* reur t out notoirement fon opinion , qu'il s'en 
fut facilement retiré. Il eft bié vray qu'il en a veu quel- 

* ques vnes,mais elles ne font qu en petit nombre,& des 
moins prenantes, contre lefquelles il s'eftaye de foufte- 
nir& défendre l'on opinion, en croyant iatisfaireaux 
moyens qui deftruifent les fiens par trois principaux: 
Le premier, en difant qu'il n'y a nulle apparence de fe 

5>erluader que les effigies des Empereurs fuflTent repre- 
entees aux monnoyes publiques, d'autant qu'elhnt 
adorées comme choies très facrees & très (ain&es par- 
1 my le paganifme, ç'euftefté les trop profaner que de 

* les expofer& mettre en commerce,& les faire courir & 
paflerpar les mains falles & abie&cs des plus villes & 
baffes perfonnes: que dans les partages quîfcmblent 
faire contre luy ces mots, numifma & nummus , nepeu- 
uent pas eftre prins pour monoyes, ains pour medallcs 
& figures, li caufe que les Grecs & les Latins n'auoien c 

point, 
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point, à ce qu'il dit, d autres noms pour diiïinguerlcs 
monnoyes d'au ce lesmedalles:ccs pièces cftant faites 
feulement pour honnorcr & perpétuer la mémoire des 
Empereurs, & non pas pour feruir de monnoye , ne fc 
trouuant point d'ctextes'quimonftrent que ces mots, 
moneta & pecunia, ayent elté employez pour lignifier 
vne pièce de monnoye où la figure de l'Empereur fe 
trouue : ny que les pièces portant cefte figure ayét cfté 
fabriquées pour eftre employées aux trafics, achapts ôc 
ventes ordinaires, & feruirde change à toutes fortes 
de marchandifes. 

Le fécond moyen , que les medallcs en la forme 
qu elles font fabriquées , ne pcuucnt feruir de mon- 
noye , à caufe du trop grand relief & bofTage qu'elles 
on t,qui cmpefche la facilité de les comptcr,au lieu que 
les monnoyes doiuept eftre plattcs & de bas relief, 
pour la commodité fufditc. Dauantage qu'elles font 
de trop différent poids , & par trop inégal, & trop 
bien faites :outre<juc celles d'argent, quoy quelles le 
trouuent en diuers temps de melmc poids , ne font pas 
neantmoins de mcfmeloy, ny de Ci bon argent. 

Lctroifiefme, qu'aumoins les grandes medallesdc 
cuiurc ne pouuoient feruir de monnoye: parce que le 
coing qu'il eufl: fallu pour les monnoycr,n euftpeu ré- 
futer ny durer long - temps : ioint qu'ifcuft trop coufté 
à tailler & graucr : Pour lefquelles deux raifons,la 
- monnoye de cuiure euft cfté de trop grand prix , &c 
hors de toute proportionà celle d'or & d'argent. 

Quanta l'obie&ion tirée du texte des fain&cs Eua- 
giles, par lequel il appert que la monnoye du tribut 
que payoient les Iuifs aux Romains , eftoit caillécàTi- 
rnage & vifage de l'Empereur : Il rcfpond, qu'il ne leur 
• B 
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eftoit enioint que de payer le poids d'vne dragme d'ar- 
gent à l'Empereur : mais quepour luy rendre de l'hon- 
neur dauantage, ils faifoiencgraucr fon image en ces 
pièces d'argent, Icfqucllcs pour cela n'auoient point 
cours parmy eux,d'autant qu'ils auoient vue monnoyc 
particulière entr'eux, qu'ils appclloient ficlc, de la- 
quelle feule ils fc feruoient. 

Auant que de répliquer à toutes ces refponfcs, 
iapporteray encores du mien , ce qui pourroit ce 
femhlc leur donner dauantage de force. Et premiè- 
rement y à ce qu'il dit que lamonnoye eftoit vnecho- 
fe profane", Ôc partant que l'image des Empereurs 
qui eftoit facréc & faincte n'y pouuoit eftre appli- 
quée ; Celle opinion pourroit prendre quelque for- 
ce d'vnc authorité tirée de la formule rapportée par 
Feftus Pompeiusfurlemot wanumitti, oui! ditqucle 
maiftreaffranchiiTantfon efclaue facrorumcaufa^ioii 
de ces termes, Proe oauri x.purijprebiyprofdniymei foîuo, 
pour fignifier qu'il faifoiteepayeméten bonne, vraye 
& loyaïemonnoye, y eftant requis pour eftre bonne, 
couriable & demife,qu'ellc fuft profane ôc non facréc; 
Ce mot profane ne voulant fignifier, félon lcmcfmc 
Feftus en vnautre endroit^qu'vnechofc quin'eft point 
facrée. On pourroit encore donner dauantage de 
couleur à ces moyens de defence, par vneautre autho- 
rité tirée du liure intitulé No«fi^i»i/>fr^, au tiltre de ré- 
bus bellic'ts chap. i. où il fe lit que les Princes ancienne- 
menenc fe faifoient effigier & reprefenter leur image 
qu'en or, ou en argent, laquelle, pour la reuerence qui 
luy eftoit dcuc,ne tomboiten trafic : En voicy les pro- 
pres termes , feà potentia Kegalis pro iicentU Jfeciem fuum 
Untnm in auro argentoy, figntwt : yua pro reuerentiajïgura 
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nulïtsyjtbus proficiens^d honorent regum facrata permanfit. 

La troihcfme raifon n'eftpas fans difficulté parmy 
quelques hommes de lettres: Car Ouidc parle en cefle 
forte de la monnoyc qui auoit cours de (on temps f 

JEra dabant olim melïus nunc omen in auro eft : 
ViElk^ue concefiit prifea moneta noua. 
Ôc Lucrèce auparauant luy , 

Nunc iacetas , durum in fummttm fuccefit honorent. 
Ioannes de Àquiîa mefmc , en fon traicîé de poteftate 
O* Vtilitdte monetarum, a fait vn chapitre qui porte ce 
tiltre , Quod moneta intelligdtitr de aurea & drgentea , & 
citepour confirmation defôn opinion Guido Pape en 
la queft.49 1, & les Docteurs fur l'explication de quel- 
ques loix du Code, comme il fe peut voir par les cita- 
tions rapportées au fufdit chapitre. 

Quant à ce qu'il dit que les Iuifs n eftoient point 
obligez de payer le tribut en monnoye,ains feulement 
en matière monnoyable, celafembleauoirde l'appa- 
rence : veu que par lé tiltre de fufeeptorib. Prdpof& Ar- 
car. tant du Code Thcodofien , que du Iuftinien , il 
eftoit permis de le payer en matieremonnoyabie. Ce 
qui fcpeutprouucrauffiparletiltre deponderdtonb.ey 
auri inlatione , tant de l'vn que de l'autreCode: Car foi t 
qu'on le payaft en monnoye, ou en matière propreà 
faire monnoyc, & fpecialemcnt en or, on faifoit fon- 
dre le tout, & partir par l'affinage, qu'ils appelloienc 
obryfamy faifanc porter le déchet aux Collecteurs ou 
Rcccueurs, qui parce moyen eftoient obligez à bien 

fjrendrcgarc de à la bonté du payement quonlcurfai- 
bit; veu que s'il s'y trouuoit de Tcmpirancc&du dé- 
chet, cela alloit à leur feule Ôc pure perte. On reduifoit 
la monnoy c,& matière de ces pay emens ainfi affinée en 
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lingots & mafTcs,pour euiter poflible la fraude qu euf- 
fent peu faire les Collecteurs , Reccucurs & Tnrcfo- 
riers aux payemens & deliurances des grandes fom- 
mes,qui fe faifoient pour cefte raifon par poids, & non 
par comptc:dautant qu'il euft fallu perdreplus de téps 
a examiner & efpluchcr la bonté tant du poids, que de 
la loy des efpeces pièce à pièce , qu'il n euft coufté à les 
faire remonnoyer: cequi fe peutcolliger&infcrcrde 
la Loy n.& 13. du i2..1iurcduCodeThcodofien,til- 
tre fufdit de fufeept. Prxp. & Arc. comme aufli de la 
Loy troificfme&dernieredumefmeliure,au tiltrecy- 
deuant allégué de fonder, çy auri tnlat. » 

Cefl: chofe tres-afleurée , que les Romains auoienc 
dans leur threfor de l'or & de l'argent, non feulement 
en monnoye, mais aufli en lingots & maffes, qu ilsap- 

!>elloient lateres^ caufe de leur figure femblableà cel- 
e d'vne bricque, comme il fe peut voir dans Nonius 
Marcellus chzp.i.de boneftiî ejr noua \eterum diftU fer 
littcramfut le mot later : & au chap. 11. de Doclorum in- 
dagine ,oiiil cite Varron en ces mots , V arrode Vitapo- 
puli Romani libro tertio. Nam later es aurei atque argen- 
teiprimùm confiait ,atqtte in arariumeonditi. Nous appre- 
nons aufli de Pline , que quand Csefar entra première- 
ment dans Rome, au commencement de la guerre ci- 
uilc,il tira du threfor public laterum aureorum xxvi.m. 
& ïnnumerato pondo c ce. Et vn peu plus haut, que 
Auriinarario P. R.fucre, S ' exJulio L. Aurelio Coff.fe- 
ftem annis ante bellum Pmicum tertium,pondo ccc.xxvii* 
argemi nonaginta duo milita , extra numerum c c cdr 
lxxxv. Dutemps des Empereurs pareillement le thre- 
for eftoit compofé aufli bien de lingots & malTes non 
monnoyées > que de pièces reduittes en efpeces de 
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monnoye. Ce qui fc ventie par les tiltres cy-deuanc 
alléguez de fHfcept.&c.&pzTh Loy 7. du li. duCode 
Iuftinian tiltre de Palatinis facrarum largitionum , & 
rerum priuatarum , où l'on peut remarquer ces mots; 
feriritj aurea mafia, Primicerius aurea mafia, & non pas 
argentea mafia , comme l'aci^pulcngcrus en (on liurc 
3 . de Jmperio Romdno , chap. iy.de mafia fifcali : Auquel 
lieu, pour prouuer cette cfpcce de lingots & maffes au 
thrclor de i'Empire,il n'a pas prins garde , entre autres 
citations , à vnc particulière qui fe prend en tout autre 
fens, tirée parluy du 14. liurc d'Ammian Marcellin, 
De mafia Veternenfi^ auquel endroit, tomme en plu- 
ficurs autres Au theurs,ce mot maffafe prend frofunâo, 
aut manfu , & non pas pour vn lingot, comme il cft ai- 
féà le iugerpar le lens des mots de cet Autheur au lieu 
fufdit; qui (ont tels ,Natus apudTufcos in mafia Veter- 
nenjî. ♦ 

le trouue,outre tout ce que delïus,dcux autres con- 
fiderations qui fcmblent rcieuer de beaucoup l'opi- * 
nion d'Erizo,& luy apporter vn grand appuy. La pre- 
mière eft ti rccd'vncoraifcyi de fain â Grégoire de Na- 
zianzc,contre l'Empereur Apoftat,en laqucllcparlant 
des medallcs,iln'en pafle pas,ce fcmble, comme de pic- 
ces de monnoye, mais comme de pièces {àcrces,qu'on 
adoroit, à caufe qu'elles portoient l'image des Empe- 
reurs : O r qu'il entende parler des medalles, en parlant 
de telles images, il fc voit en ce qu'il ne leur donne pas 
feulement la figure, & portrait des Empereurs, mais 
aufli des rcuers tous tels qu'on lcsvoitencoresauiour» 
d'huy dans les medalles : Car il en parle en cefte forte, 
félon la verfion Latine > Parûmque babent ipft adorari> 

B nj 
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nijt idem quoque fibi in imaginibm fiflurlfijue frafietur : 
quocumulatior fit if fis, fer feftiirque vener atio. Hisforro 
imaginibus alij Imper atores aliudquiddam f rater eaaf fin- 
gtgaudent : Quidam cUrifiimasVrbes donaaffer entes y alij 
Viflorias cafut cingentes \nonnuh Magifiram aâorrmn- 
tes>& frafeclurarum tf^ris exornatos: funtquiferarmt 
iugulationes , &• eiaculationes : alij Barbarorumdomitorum 
& ad pedes frouolutorum y Vf/ trucidatorum Variai mul- 
tiflicéfcjue figurai. 

L'autre confidçration cft en ce que la plufpart des 
medalles, que nousappcllons Corinthiennes , fe trou- 
uent eftrc de cuiurc doré : Ce qu eftantainfi, il n'y a 
nulle apparence de croire que telles medalles paflaf- 
fent pour monnoyes de cuiurc : De dire quelles 
cftoientdcplus grand pris que les autres, ce prix ne fe 
pouuoit eftimer qu'en trompant beaucoup lepcuple : 
car on les pouuoit charger plus ou moinSde dorurc,Ic- 
quclplusou moins ne le pouuoit par après recognoi- 
ftrej outre ce qu'il euft fallu leur diminuerleur prix à 
proportion que la dorure s Vfoit & diminuoit en les 
maniant , & leur donnan&cours , ce qui cftoit im- 
pomble. 
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Que cejloit vn plus grand honneur aux Princes iauoir 
leurs images dans la monnoye, quen aucun autre fuiet. 
Que ce pouuoir n appartenait qu'aux Souuerains. Que 
c'efioit Vne marque mefme du fupreme degré de fouue- 
r aine té de l'auoir en la monnoye d*or, du fécond, de la- 
uoir en celle d' argent, &r du dernier, en celle decuiurc, 
de billon , ou monnoye noire. Que mefme cet honneur, 
comme très grand 0* fouuerain, aeflé rendu aux ima- 
ges de lefus-Chrifl gr de fes Sain fis : Tout ce que def- 
fus proutté par beaucoup d'hifloires ®> & exemples re- 
marquables. 

Chapitre I IL 
• 

^Onobstant toutes ces raifons , l'opi- 
8 nion d'Erizo ne peut fubfiftcr en aucune 
S façon. Ccftoit à la vérité vn très- grand 
8 honneur, quand on crigeoic vncftatuê' ou 
image à quelqu'vn, Effîgia hominum, dit Pline, nonfo- 
lebant exprimi , nifialiqua illuflri caufa perpetuitatemme- 
rentium. La marque de la N obi elîe parmy les anciens 
Romains eftoit ius imaginis , comme auiourd'huy cel- 
le des armoiries Spécialement auec le timbre : C'eftoit 
efleucr par vn aduantage très - haut la condition de 
Wiomme, que de luy permettre le droit , & luy donner 
le pouuoir con treluy delà mort, à laquelle il cft fubict* 
de biffer fon image & fa r fTcmbiancc, en vnc matière 
qui peuft perpétuer la. durée de fon nom &c de fa mé- 
moire, & l'cftendrc bien loing dans la pofterité : & 
pour en parler coinme Ennodius, Per hac fimulachra 
nefciunt obitum Vf/ fpulti: in aternitatem migrât per hai 
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artes imago mortalium , & anguftam humant natura le- 
gem Vincit indufiria. L'honneur toutesfois de lauoir 
dans la monnoyc cftoit fans comparaifon beaucoup 

f)lus grand : Le premier s'o&royoit à tous ceux gue 
curs vertus auoient fignalcz par quelque grand (er- 
uice enuers le public , de quelque condition qu'ils fuf- 
fent : De forte qu'il y auoit vn fi grand nombre de tel- 
les images, mclmcen pierres feulement du temps de 
PlincdedanslavilledcRome, qu'on ypouuoitcom- 
pterautant de telles figures, que de pcrlbnnes viuan- 
tes: Ce que confirme Caffiodorc difant, Tôt ibifiatuas 
fuiffe , Vf pofteritas parem populumeumartedederit ,quam 
natura procreauerit. Mais quant au fécond , les Empe- 
reurs & les grands Roys fc le referuoient pour eux tant 
fculementjli ce n'eft qu'ils en donnaffont la permiffion 
à d'autres, laquelle ils n'o&royoientqu'à ceux à qui ils 
vouloient faire comme quelque part d'vn rayon de 
leur fouueraincté, & encore mettoient-ils vnc grande 
différence d'honneur en la différence de la matière des 
monnoyes t car il n'eftoit permis qu a eux feuls de fai- 
remonnoyer leur image dans l'or, ou à leurs meres, 
femmes, frères, enfans, ou à ceux qui leur dcuoient 
fuccederà l'Empire qu ils appclloient Catfars, ou bien 
à ceux qu'ils vouloient rendre comme égaux àeux,ain- 
fi qu'il le dit d'Auguftcsnucrs fon Agrippa , qu'il vou- 
lut faire fbn fuccefleur, voire mefme plus grand que 
luy, s'il l'euft peu obtenir du peuple, fe voulant déchar- 
ger de l'Empire pour le conférera Agrippa,quoy qu'il 
fuft d'vnc airez bafTe naiffance : .Car eftant arrefté au 
lict ( ainfi que le rapporte Dion ) d Vne maladie dont 
l'euencment cftoit très - dangereux , il fe refolut ou 
de remettre l'Empire au peuple, ou de lcrcfigner & 

donner 
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donnera Agrippa. D'autant qu encore que ce fuflTent 
les foldats , & quelqucsfois le Sénat , ou tous les deux 
cnfemblcquieflcurfcnt l'Empereur, le cas y efcheant, 
neantmoins l'Empereur auoit la puiffance, quand il 
n'auoit point d'héritiers pour luy fucceder, des'eflire 
luy-mcfme vn fucccflcur.-comme on le peut remarquer 
par la harangue que fit Valentinian quand il saffocia 
Valcns, difant, &rcmonftrant aux ibldats,que c c- 
ftoit à eux , l'Empire vacquant , d'eflire l'Empereur* 
mais depuis qu'ils Fauoicnt cfleu, que c'eftoi ta l'Em- 
pereur fcul , & non plus à eux de pourueoir à l'Eftat. 
N ous apprenons dans Nicephore, qu'Helcnc mere du 
grand Conftantin fit mettre fon effigie dans lamon- 
noye d'or. Feu Monficur Petau viuant Confcillcr au 
Parlement, a fait reprefen ter darls le liure qu'il a fait 
imprimer des medalles & pièces rares de fon cabinet, 
vnepiece de monnoyc de la mere de fainct Louys : On 
en voit encores auiourd'huy quelques vnes d'or du frè- 
re du mefme fainct Louys : on en voit pareillement de 
Ican Duc de Berry frère de Charles cinquiefme: des 
derniers Ducs de Bourgongne , comme fils de France : 
d'Anne de Bretagne , comme femme & efpoufe du 
Roy François premier : des Dauphins, ou premiers fils 
de nos Roys : de feu Monfieur frerc du Roy Henry 
troifiefme ; mefme de Iean-Iacqucs Trivvlfc Marcf- 
chal de France, auquel le Roy Louys XII. accorda ce 
priuilege par vne grâce tres-fpcciale. 

Procope eferit que les Romains ne permettoient 
pas aux Roys de Pcrfe, de mettre la marque de leur vi- 
(àge en vne monnoyc de matière plus noble que celle 
de l'argent, &ne permettoient pas mefme aux autres 
Roys,quoy qu'ils abondafTcnt beaucoup plus en or 
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qu'en argent, l'cmprainte de leur effigie en la mon- 
noy c cl'o r : ne l'ayant fourfert qu'à nos premiers R oys, 
qu'ils ne peurentempefther de faire battre de lamon- 
noyc d'or portant leur effigie ,dcl'orqui prouenoit & 
fe droit des mines de France. Anaftafc furnommé Di- 
corus (fumant que Hulfius dit l'auoir remarqué dans 
Procopc ) s'eftant departy au profit du Roy Clouis , & 
de Tes fuccefleurs , du droit que les Empereurs pou- 
uoicntprctendreaux Gaules, que les predccefTeurs de 
Clouis auoient défia long-temps auparauant tiré & 
afFranchy de lafubic&ion de rEmpire,par la puifTancc 
de leurs armes : Tellement que ie ne trouue que nos 
Roys feuls , qui ayent entre tous les autres peu faire 
monnoyer leur effigie en or, pendant la forcedes ar- 
mes des Empereurs lefquels eftoient fi ialoux de cefte 
marque de fupreme fouueraineté, que Léonce Lieute- 
nant gênerai de l'armée de luftinian II. rompit le trai- 
te de paix qu'on auoit faitauec le Prince des Arabes, 
ace que rapporte Zonare, fous prétexte que le paye- 
ment du tribut nefefaifoit en monnoye d'or, qui euft* 
pour marque le vifage de l'Empereur. C'eftoit vne 
chofe du tout infupportable à la gloire d'vn fimaie- 
ftucux Empire, que lesmonnoyes d'or receuffent vne 
autre effigie que celle de l'Empereur, Ccmefme fuict 
ayant cfte lacaufe autresfois de mettre mal le Duc de 
Bretagne auec le Roy l'an 1464. d'autant que le Duc 
auoit faitouurer de la monnoye d'or marquée defon 
portrait,& contreuenu ce£ufant,au traite de paix qui 
s'eftoit parte auparauant à Angers, entre le Roy fainct 
Louys, & Pierre de Dreux furnomme Maux 1ère Duc 
de Bretagne, Payant ledit Duc de Bretagne permif- 
fionparle fufdit traité , de faire battre autre lorte de 
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rnonnoye que blanche & noire , ôu pour le dire plus 
clairement d'argent & de billon. Quant à la monnoyc 
d'autre matière que.d'or, les Empereurs & les grands 
Rois, l'ont permife quelqucsfois à quelques Princes, 
Republiques, & villes, en billon & cuiure, & par fois, 
mais tres-rarement en argent, & encore falloit-il cm- 
praindre en l'vn des coftez de telles monnoyes , la figu- 
re de l'Empereur, & receuoir de l'Empereur ou du 
Roy, le poids , la loy , & la forme des coings de telles 
monnoyes; Nous lifons dans les Machabées, que le 
Roy Antiochus permit au peuple luif d'auoir quel- 
que monnoyc particulière. Lors que les Grecs font 
tombez fous la fubicdtion des Empereurs, nous trou- 
uons dans leurs medalles la tefte dcï'Empereur d'vn co- 
ftc, & de l'autre quelque marque des Republiques , ou 
villes Grecques , commeleurs temples, leurs dcïtez,ou 
quelques autres chofes qui leur eftoient particulières, 
ôz ne fe trouucnt telles medalles ôc monnoyes anti- 
ques qu'en cuiure, & très- rarement en argent. Sigo- 
niuseferiten fonn. liuredu Royaume d'ltalic,que Tan 
1091. l'Empereur Henry y I. de ce nom eftant loge' 
dans l'EucfcncdeBoulongncpermità la ville deBou- 
longne le droit de faire battre monnoyc, à la charge 
de rcprefenterd'vn code l'effigie de l'Empereur, & de 
l'autre lenomdc lavilje deBoulongne. 

Au regiftre d'entre deux ais,qui eften la Cour des 
monnoyes decefte ville de Paris,k trouuc vne déclara- 
tion & enumeration des Prélats Ôc Barons de France, 
qui auoient pouuoir de faire battre monnoyc. Par le- 
quel regiftre il appert qucc'cftoit le Roy qui lcurpre- 
kriuoit le pied & les coings de leurs monnoyes, tant 
deuers croix que deuers pille. Cefte déclaration eft du 
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i7.iourdeMay i3i(r.durcgnc de LouysHutîn. Ccftc 
conceflion a cfté du depuis efteinte , ÔC rachetée par 
nos Roys, en forte que Robert d'Artois Comte de 
Bcauuaisle Roger, vendit fon droit au Roy lafomme 
de fix mille liures, félon que le rapporte Chopin d'vn 
extrai& fait duthrefordesChartrcs,layette 51. 

Nous lifons dans Hérodote, queDarius fit mourir 
Aryandès fon Lieutenant en Egypte, pour auoir fait 
marquer lamonnoy c defon effigie , fans la permiflïon 
de Darius. 11 fe lit au(Ti dans Hcrodian en la vie de 
Commode, que les ennemis de Pcrcnnis, qui auoit 
efté l'vn des plus grands & plus puifTans fauoris de 
Commode, {uppoferent quclquepieccs de monnoye, 
ou l'effigie de Percnnis fe*trouuoit emprainte, pour 
trouucrcn cefuictvne occafion de faire mourir Pe- 
rcnnis , duquel prétexte Commode fe feruit pour fc 
dépefeher tant de Percnnis que defon fils , pour la 
grande haine &foupçon que l'Empereur auoit con- 
ccu contre eux. Le Sieur du Chcfne encore en fon Hi- 
ftoirc de la maifon de Chaftillon , nous aduertit que 
Guy de Chaftillon premier du nom Comte de Blois, 
& de Dunois , ayant fait Battre de la monnoye fous 
fon nom,pourauorr cours entre fes fubicts delà Com- 
té de Blois,& outrepafle, comme il eftàprcfumer, les 
loixque le Roy~luy auoit preferites, le Procureur gê- 
nerai fit certaines demandes, non feulement contre 
ledit Comte de Blois, mais aufli cotre fes amis & féaux 
le Comte de la Marche fon cher frerc , le Comte de 
Valois fon cher oncle , les Comtes deClcrmont,du 
Mans&dcBeauuais, àraifon de leurs monnoyes;cc 
font les propres termes d'vn ancien regiftre de la 
Cour y lequel adioufte eufuite que le 15. de Iuin l'an 
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1310. les Procureurs dcfdits Comtes , comme Pro- 
cureurs «noms fe fubmircntà toute la voulcnté du 
Roy pour en ordrener, ouyes & veucs leurs raiforts, 
ce qu'il verroit qui feroità faire. # 

O r tout ainfi que les Princes inferieurs,& qui rele - 
uoientd'vnplusgrand,eftoict obligez de reccuoirdâs 
leurs monnoy es i'cffigieduPrincc,dont ilsreleuoicnt 
leur fbuûcrainetc , & non la leur: Aufli les Empereurs, 
& grâds Roys Chrcfticns,qui ne releuoient leurs cou- 
ronnes que de Dieu & du Ciel, ont fait par honneur & 
fubmiflion à Dieu , figurer dans leurs monnoy es , non 
leurs cffigies,mais celle de 1 efus- Chrift , comme eftant 
&le recognoiflant leSouueraindcsSouucrains,&: le 
Roy des Roys,de forte qu'en quelques vneson y voie 
d'vn cofte l'image de Iefus-Chrift reprefentée en face 
& Maiefté,& non en profil comme elle eft es medalles 
des chappclets, auec cefte légende IhefuiChriflusbaf- 
letts bafileon : Ce qucCcdrenus, Scyllitzcs, & Glycas at- 
tribuent à Iean Zimifces. D'autres , comme foub- 
mettant la gloire de leur feeptre à celle de la Croix,onc 
reprefenteaurcuersde leurs monnoyesvne Croix or- 
née de pierreries, auec cefte infeription , ou légende 
1 H S X P S N I K A. 

* 

La couftume de reprefenter l'image de Iefus-Chrift 
auxmonnoyes eftoitfi ordinaire anciennement par- 
my les Empereurs &RoysChrefticns , qu'on trouuc 
dans Zonare , qu'lfaac Comncne , eftant paruenu à 
l'Empire, & n'ayant fait mettre, fuiuant l'ancienne & 
louable couftume des Empereursfes predeceffeurs , l'i- 
mage de noftre Sauueur dans la mônove qu'il fit faire, 
ainslafienne, auec vneefpeenue à" la main, qu'il fut 
blafmepar les Hiftoriens ,pour auoir ce faifant donne /^^aw^n, 
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àpenfcr qu'il dcclaroic par là qu'il tcnoit fa couron- 
ne non de Dieu,mais de fon efpce feule. 

Erizo s'eft donc trompé beaucoup, quand il s'eft 
# perfuadeque les medailcs antiques ne pcuucntauoir 
cfté monnoyes,qui font marquées de l'effigie de l'Em- 
pereur, d'autant que félon fon opinion ceuft eflé les 
auilir par trop, puifque les Empereurs mefmcsont re- 
connu que cefte marque en ce luiet apportoit tant de 

Îjloirc à ceux qu'elle reprcfcntoit,qu'ilsontcrcuqu'el- 
clesertcuoitàvndcgré d honneur Ci fouuerain, qu'il 
pouuoit &deuoit cftre rendu à Iefus-Chnlt. pluftoft 
qu'à eux mcfmes : tant il y a de gloire, &: de fupreme 
grandeur en la marque de cc'thonneur. 



Que les Anciens ne fe font p as ferutsde ces mots ,Numifma, * 
Nummus,Moneta &ï ) cc\miZypourfignifier vne ima- 
ge ayant fa forme pareille à celle des pièces de monnoye y 
comme le veut Eri%o , faute de mots propres pour expri- 
mer teïïes figures, veu qu'ils auoient les mots , Imago, 
Signum,Sigillum,Clvpcus,o«Clypeum , les Grecs 
<T3aTt>iw i & t furies derniers temps , Thorax, Thoraci- 
da, c27*Lavratum,o« Labratum. 

1 * Chapitre IV. 

E v x qui font verfez en la cognoiiTancc de 
l'antiquité , fçauent que les nobles gar- 
doient anciennement dans leur Atrium ou 
antifale les buftesou telles de leurs prede- 
ccfrcursrcprefcntec en cire , de mefmc que celles des 
Princes le (ont darfs leurs monnoycs,lefquelles figures 
ils appelloicnt//wrf£i7îw: Car Pline en parleainfiaui. 
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chapitre de fontrcnte-cinquietmc liurc y Exprefîi cera 
vultus fingults diftonebantur armariis^t efpnt imagines <ju* 
comitarentur gentdhia funera. Imagines ea 9 ditTurne- 
bc, non tntegri & totius corporisfutrunt, membr'ts & Unea- 
mentis tantumeffingentes bumerorum tenus. Suétone aufli 
en la vie deTibere appelle imagines Principum , faerot 
vultus, delquelles S. Ambroifc entend parler, quand il 
dit liurc 6. ch. 9. de fon Hexameron , que Capital 
duth vultus de *re adorantur. Ce* images aufli ou nie- 
dalles qui nettoient point monnoyes , s'appelloienc 
clypei ou clypea , à caufe que les medallcs font faites en 
forme telle que celle des rondaches & boucliers an- 
ciens, qui eftoient de forme ronde, comme on le peut 
recognoiftreparles medallcs aufquelles ces boucliers 
anciens font figurez, & particulièrement en vnc mc- 
daile d'argent d'Augufte, dans l'vn des codez de la- 
quelle, au dedans d'vne figure ronde , qui eft celle d'v- 
nerondache ancienne, ces lettres felifcnt, S. P.QJI. 
CL. V. qui s'cxpliquentainfi >Senatus PopulûfijueRo- 
manus clypeum Vouit. Cecy fe peut prcuucr encore 
par vne autre authorite du mefmc Pline, tirée du $.ch. 
de fon 3 5. liurc en ces termes : Scatisqualibus apud Troiam 
pugnatum eft continebantur imagines , vnde ey nomen ha~ 
buere clypeorumynonvt peruerja Grammaticorum fubtihtas 
Voluit à cluendo. Et vn peu phis haut , Décora res vticjue 
fi hberorum turbam paruuhs imagimbus , feu nidum ali- 
quem fobolis pariter oftendant , quales clypeos nemo non 
gaudens fauénfque affiat. Toutesfois le Grammairien 
Char îfius, veut qu'on die clypeum au neutre genre,fi on 
veut qu'il fignihc vnc image en forme de medalle: 
C'eilpourquoy Trebellius Pollio en parleainfi en la 
vicdcClaudius, Uliclypeus aureus vslvtGrammatici fo* 
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qmntur clyfèum aureumSenatus iudiclo in Curiapofttum 
eft , vhi ctiam nunc Videtur exprcjfa tboracè vultus eius 
imago. 1 

Telles figures s'appelloient dans les enfeignes mili- 
taires, non leulem en c imagines^ mais aufli ftgna, com- 
me on le peut apprendre parecs termes de Vcgece, ti- 
rez du chap. 6. de fon liurc de re militari , Prima cohors 
imagines Imperatorum , id eft diuina &- prafentia fîgnave- 
»rrrff#r.EtdePlineenfon 2,3. liure, quand il vfc de ces 
mots, Colorargenti clarior eft magtpjue dicijimilis, ideo 
militaribus fignis famdiaris .T elles images attachées aux 
enfeignes militaires eftoicnt,commc i'ay defiadit,en 
forme de grandes mcdallcs, & à caufe de ces images 
ceux qui portoient ces enfeignes eftoient appeliez 
imaginarij y ou bien imagimfcri. Les foldats & les peu- 

(>les les adoroient , comm e on le peut remarquer par 
'authoritéde Vegcce cy-deiTus rapportée , &ccllcdc 
Capitolin en la vie de Maximin & deBalbin, par les 
termes [ui\ians,legiones ipf* &• auxilUx>bique terrarum 
iam \eftros Quitus adorant. 

D'autant qu'il n'y auoit que la tefte ou le bufte rc- 
prefentez non plus quJaux monnoyes , les Grecs ont 
appelle cefte forme d'images ^?7B^<,ainfi qu'on le 
pcutcolliger,cntr autres authoritez d'vne tirée de Io- 
fephc,quandilparled'vne feditionqui s'efleua entre 
les Iuifs,à caufe de telles images pendues aux enfeignes 
militaires, d'autant qu'il leur falloit rendre l'honneur 
del'adoration en les voyant : carpour les lignifier il fe 
fert du mot • C eft en ce fens aufli que Cxlius 

Rhodiginus prend & interprète ces deux mots , <açyn- 
fjuii 0ct<nA«K5t5, au ch.7.du 19 -hure de fes diuerfes leçons : 
Adhclius au traité qu'il a fait de laudibus Virginitatis , 

appelle 
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appelle cefte forme d'images Thoraces & Thoracidas. 
Strabon aufli félon ce fens eferit en fon 8.1iure des cho - 
fes Ecclefiaftiques,quc lors que les Apoftres fainft 
Pierre & fain â Paul apparurent à l'Empereur Con- 
ftantin , que cet Empereur les recogneuc par leurs 
choracides. 

Quand les Empereurs eftoient efleus,iIscnuoyoient 
à Rome, & dans les Prouinces,leurs images enla for- 
me fufdite,lefquelles furies derniers temps furent ap - 
pellées Lvrata oulabrataa labris, àcaufeque les peu- 
ples les baifoient par forme d'adoration , allant au 
ejeuantauce des chandelles & des encenfemens; com- 
me nous le pouuons apprendre par ces termes dOp- 
tatus Mile uït anus ; La\ratïs ty iconibusqua mittunturad 
ciuitatesVcl regiones \obuu' adeunt poptili cum cereis&in- 
cenjis >non cera perfufam tabulant y fed Imper atorem hono- 
rantes. 

Erizos'eft donc grandement abufé, de penferque 
faute de mots & termes propres pour lignifier & ex- 
primer telles images , les Anciens ont employez & 
fait feruir ces mots, Numus , Numifma , /Cfoneta, & 
Pecunia. 
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Refponfe aux féconds moyens d'Eri^o , fur lefquels il ne 
fe feut perfuader que les Medalles ayent feu feruir de 
monnoye\ en ce quelles ont trop.de relief , trop grande 
inégalité en leurs poids en leur loy quelles font 
trop clabourêes bien faites. 

Chapitre V. 

Este maintenant àfatisfaircà quatre di- 
ficultez contenues aux féconds moyens 
d'Erizo : La première que les medalles qui 
portent le chara&cre & vhage des Empe- 
reurs (ont de trop haut boiTage& relief: La féconde, 
qu'il y a trop grande variété' & inégalité en leurs poids: 
La troificfme , quoy qu elles foient taillées. & faites 

f>our eftre de mefme poids en diuers temps, quelles 
ont trop différentes en bonté & loy , celtes des temps 
fubfequcnts cftant beaucoup pjusfoiblcsdeloy ,que 
celles des premiers temps : La quatricfme,qu'ellcs font 
trop bierftrauaillécs. Les monnoycs( dit- il ) doiucnt 
eftreplattes, & non de haut relief, afin de les pouuoir 
plus facilement manier & compter: de mefme poids, 
autrement que lepublicy feroit trop intereflèjde mef- 
me loy en tout temps, pour la mefme raifon; &non 
tantfoigneufementpenécs,ny{ï bien trauaillécs,pour 
éuiter les trop grands frais des ouurages & bralTages. 

Toutes ces raifons font fiplattcs, &fipcuconfide- 
rablcs, qu'on les peut obie&er toutes contre les me- 
dalles qu'il reçoit pour monnoyes antiques: Car les 
medalles confulaires , & celles qui ont la telle double 
de Ianus non t pas moins de relief, moins de façon, ny 
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moindre inégalité de poids entre elles, que celles des 
Empereurs. Quant à celles qui font de plus bas tiltre 
aux derniers temps qu'aux premiers, cela n'cmpefche 
point qu'elles ne puiffènt auoir feruy de monnoyc 
pour ce fubied: au contraire fi on prend bien gardeà 
la force de cefte obie&ion, elle fait plus contre Erizo 
que pour Iuy : eftant le propre des monnoyes d aller 
toufiours 'en affoiblifTant & empirant de temps en 
temps : Ce qui eft fi cogneu à tous ceux qui en ma- 
nicnt,qucccferoitmalcmploycr Ictcmps, qued'em- 
ploycr du difeours à réfuter l'opinion contraire. 

Dauantage les pièces de relief fc distinguent & fc- 
parent beaucoup mieux les vncs des autres, que celles 
qui fontplattes, & par la mefme raifon fc pcuuent plus 
facilement compter: outre ce qu'elles font moins fub- 
iettes à s'vlcr, ne fc touchant & frayant les vnes contre 
Jcs autres qu'en fort peu d'endroits : au lieu que celles 
qui font plattes s'entretouchent & s'vfent par tout, ce 
qui fait qu'elles font en peu de temps effacées & pelées, 

?>our vfer des termes portez par les ordonnances fur le 
ait des monnoyes , d'o ù il arriuc vnc tres-gran de per- * 
te au pcûple,& dommage au Prîncc& à PEftat: Car ne 
pouuant plus auoir de cours quand elles font réduites 
à cet eftat, il les faut refondre pour en refabriquer de 
nouuelles , enquoy le pauurc peuple eft fort lezé par la 

Eertc qu'il reçoit audefcry,& le Prince qui les a fait fa- 
riqucr,cnceque la mémoire de fonnom,defon vifa- 
ge,& de fes faits s'abolit & s'efface en la monnoye plat- 
tc , laquelle au contraire fe continue en vn grand 
nombre de ficelés aux monnoyes qui ont vn grand re- 
lief. Les Eftats donc & Princes anciens eftoient fort 
prudents & aduifez, tant pour leur aduantage , que 
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pour ccluy de leurs peuples , de donner vn haut & 

grand relief à leurs monnoyes. 

Dédire cncores& croire que les medallcs antiques 
n ou t peu feruir de monnoy c , à caufe de la diuerfite de 
leurs poids, il faudroit par la mcfme raifon conclure, 
que les monnoyes d'auiourd'huy ne font pas mon- 
noyes: Car nous auons auiourd'huy des efeus à deux 
deniers quatorze , quinze & feize grains, fans qu'ils 
foient rongnez, ny affoiblis du poids qu'ils doiuent 
auoirparl'ordonnancc. Qucfion veut pefer ceux qui 
font raux, rongnez &v fez, on y trouucra encore vne 
bien plus grande différence de poids ; neantmoins cc- 
luy qui voudroit par là inférer auc telles pièces n'au- 
roient iamaisefté battues pour feruir demonnoye,fe 
rendroit ridicule. Toutes ccsmcfmcs raifons doiuent 
feruir pour monftrcr & faire comprendre la caufe delà 
variété du poids qui fe trouuc aux medallcs antiques: 
Autrement fi on pefc les deniers du temps des Empe- 
reurs , on les trouucra depuis Ncron la plufpart du 
poids de deux deniers quinze grains : que lion pefc les 
* confulaires & monnoyes d'argent iukjucs cnuironle 
temps deNcron,on trouuera qu'elles reuiennèntpret 
que tous au poids de nqftrcgros : le denier Romain 
cftantau premier temps de l'tmpireplus pefant, que 
aux temps qui ont cfté depuis Néron d'enuiron vnc 
hui&icfmc parrie,com me ic le monftreray plus ample- 
ment cy-apres, quand ic viendray au traité particu- 
lier du poids antique qui fc rencontre diuerfement aux 
medalles* 

Pour les medalles de cuiurc,Ic poidsny doit eftre 
recherché fi exactement > tant patec que la rouille & 
l'vfurc que le temps y apporte , change & emporte 
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beaucoup de leur poid*, qu'en ce qu'on neftoit, com- 
me on n'eft encorcs à prefent, guercs exaâ: au poids 
desmonnoyes dccuiurc,àcaûfedu vil pris de leur ma- 
tière : le temps qu'il euft fallu employer à en rechercher 
exactement le poids euft courte plusch^;, que le plus 
ou le moins qui s'y pouuoit trouucrcn mefnageanc 
le temps. 

Quantàlabonneoumauuaifc façon des medalles, 
elle prouient de la diucrfité des temps ôc des lieux: Car 
au temps & lieu où les bons maiftres ont efté , les me- 
dalles te font trouuées les mieux faites, corne du temps 
de Hadrian,d'autant que cet Empereur aimoit lafcul- 

[)turc, ôc à Rome pluftoft que dans les RrouihcesÔc 
es petites villes,parcc que les meilleurs maiftres ôc ou- 
uriers fc trouucnt & fe retirent pluftoft dans les villes 
capitales qu'aux autres. Et de là vient que les medalles 
decuiure où le S. Ç. fe trouue , font toufiours faites 
de meilleurs maiftres , pour auoir efté fabriquées dans 
Rome, que celles des colonies qui n'eftoient battues 
ôc monnoy ées que dedans les Prouinces. De vouloir 
fouftenir enfin que les medalles d'argent battues fous 
les Empereurs n'eftoient pas monnoycs,* à caufe que 
celles qui ont efté frappées aux premiers temps eftoiét 
de beaucoup meilleur argent que celles qui ont efté 
fabriquées long-temps après, ce feroit parlamcfme 
raifon inférer (ce qui lçroit du tout impertinent )<\uz 
les fols par exemple n'ont iamais efté pièces de mon- 
noyc, d'autant qu'ils ne font auiourdhuy quedebil- 
lon,au keuqu'auparauantxls ont efté prefque d-argent 
fin. 
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Relfonfe au troifefme & dernier moyen d'Eri%o y pdr le- 
quel il veut qiïon croye que les grandes medalles de cuiure 
nent feu firuir de monnaye. 

Chapitre VI. 

E troifiefmc & dernier moyen d'Erizo,par 
lequel il veut perfuader qu au moins les 
medalles de cuiure cjui font grandes, n'ont 
iamais cfte' employées pour monnoyes, cft 
encor plus foible que les autres,& de fi peu de confide- 
ration,qu il ne lera pas befoin des'eftendre en vn long 
difeourspoury rcfpondrc. Ses raifons parlefqucllcsil 
dit quc.les coings des grandes medalles euflent trop 
coufté à graucr, outre ce qu'ils n'eufTcn t peu fe confer- 
uer Ion guemen t fous la force du marteau,ou de la pref- 
fc,fansiebrifer,feroicntconfiderables,fi on euft pro- 
ccdéanciennementàlafabriquc des monnoyes, com- 
me on faitàuiourd'huy : Car il euft efténon feulement 
tres-dificile, maisprefque'impofTible de donner aux 
medalles & monnoyes de cuiure antiques ,4e grand 
relief quelles portent. Baronius en fes annales Ecclc- 
fiaftiques, & du Pois en fon difeours fur les medalles, 
nous donnent quelque cognoiffance de la façon que 
les Anciens tenoient en la fabrication de leurs mon- 
noyes, nous difant qu'ils les iettoient premièrement 
en moule, ce qu'ils preuuent par les moules mefmes 
qui fe font trouucztantàRome,qu'à Lyon,où les Ro- 
mains ont eu autresfois vn hoftel de monnoye. Cefte 
raifonaeftctrouuécfi bonne d'elle mefme par tous les 
meilleurs Maiftres, qu'ils tiennent que les Anciens ne 
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pouuoicnt autrement donner le haut relief que npus 
voyons à prefent dans leurs monnoyes : Mais ils n'en 
demeuroientpas-là:carilstienncnt,comme ileft fort 
vray-femblable,que par après ils les rengrenoient dans 
les coings,ce qui faifoit qu'ils n cftoit pas befoin dVne 
fi grande force, pour leur, donner Tempraintc parfaite » 
du coin g, & pour y venir encores auec vne plus grande 
facilité , ils recuifoien t les pièces auparauantepe de les 
mettre fous le coing, les amollifiant, ôcadoucilTantfi 
fort par le moyen dvne bien grande chaleur , que les 
medalles d'or, d'argent, &c derranc cuiure , pouuoicnt 
endurer fansfe rompre, creuer ny beaucoup eftoiller 
fous les coings,cn forte qu'on leur pouuoit tort facile- 
ment donner l'empreinte entière des coings : Ce quife 
pratiquant ainfi, comme il eft fort croyable, fuiuant 
l'aduismcfmedesmcilleurs Maiftres, les coings poil- 
uoient durer & refifter long- temps fans fe caflen le 
plus de temps qu'il falloit employer pour la fabrica- 
tion d'vne grande medalle, cftant recompenfé par le 
mcfmetemps,qui pour le moins eftoitnecelTaire en la 
fabrication de pluficurs petites , qui ne valloicnt pas 
plus toutes enfemblcqu'vne feule grande du poids dû 
toutes les petites fufditcs; c'eft pourquoy il ncpouuoit 
pas plus couftcràen fabriquer vne leule grande, que 
pluiieurspetitcsde pareil poids. * ■ 

Quand cela mefmc ne le pourrait faire, &fùppofe, 
félon l'opinion d'Erizo , qu'vne grandepiecede mon- 
fioyecn cuiure fulî de plus grands frais que pluficurs 
petites de melmc poids , onluy pourroit dire que lors 
que les Anciens fabriquoient de grandes medalles de 
cuiurc,ils en ont fabrique fortpeu de petites, & fi rare»- • 
ment^que les petites medalles le trouuent fort mal- ai- 
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fémentfous les Empereurs , où les grandes fe rencon- 
trent en abondance : & au contraire , lors que les peti- 
tes fe trouuent fort copicufcmcnt , on n'en trouue 
prefquc point de grandes: Car auhaut Empire où l*on 
trouue quantité de grandes medalles on en voit rare- 
ment de petites , mefme parçc qucles petites medalles 
ne fontpas fi rares fous Auguftc, &fous Tibère, que 
fous les autres Empereurs : les grandes auffi fous ces 
deuxEmpereurs font beaucoup plus rares que fous les 
autres qui leur ont fuccedé.O a ne trouue point au con- 
traire quauec vnc très - grande difficulté de grandes 
medalles au bas Empire, d'autant qu'il s'en trouucvn 
grand nombre de petites. 



ReJJwnfe aux cinq obieclions fuppleées par l'Autbeur ,pour 
donner plus de force & d'appuy aux 
raifons d'Erifp. 

Chapitre VIL 

» 

A y à la fuite des raifons alléguées par Eri- 
zo , apporté encor cinq autres conformesà 
Ion opinion , qui ne aoiucnr eftre paffees 
fansrcfponfe, autrement elles pourroient 
laiffcr quelques difîicultez dans i'efpnt du le&eur. 

La première eft tirée de la formule de la rnanumif- 
fion ancienne , qui fe faifoit facrorum caufa en ces 
mots , Ac pre eo x. auri purï ^probiyprofani, meifoluo : Il 
cft tout certain qu'on n'vfoit de ce terme profani en 
cette formule,que pour déclarer en tcrmesplus exprés, 
que le payement que faifoit ecluy qui affranchiflbit, 
cftoit de les feuls & propres deniers , bien & ioyalcmét 

acquis, 




Si les Medalles antiques efioient monnoyes. y y 
acquis,fans prouenir de ceux qui eftoient donnez aux 
Dieux i d'autant que les chofesqui cltoicnt facrees & 
voiiecs aux Dieux,qui cftoien t les contraires des profa- 
nes, ne fe pouuoient plus dire appartenir iperfonne 
aucune , comme il fc peut prouuer par le deuxicfme Ii- 
ure des Inftitutes tiltre premier , de rerum dtuifone , en 
ces mots, Nulliusautem funt res facra & reljgiofe : quod 
tn'im diuini iuris eft id nuïïftu in bonis efiiôc par le premier 
liure des Digcftcs tiltre lemblablc en la loy in tantum , 
par ces paroles prefque pareilles aux précédentes,/^* 
res & religiofa £7* fanBœ in nullius funt bonis. Feftus aufli 
expliquant le mot^ro/4w,le prend au fcnsfufdit : car il 
l'interprète ainh^ropm^wo^ facrum non fit.Ot quand 
on trouue das la légende des mônoyes de l'Empire ces 
termes facramoneta, ce mot facra s'y peut prédre en au- 
tre fens,fçauoir pour vnechofceftant du droit desEnv 
rcurs, & appartenante eux feuls. Car les Empereurs, 
comme l'a très-doctement remarque BriiTonius,cV vé- 
rifié par diuers partages du droit,appclloient leschofes 
qui leur appartenoient facrees, comme facras domos, 
facras largitiones, facra ferinia , facrum comitatum, & fa- 
cram diuinamque monetam. Et ainfi fe peut entendre cc- 
ftc légende, facra moncta Augg. (y Cœff. NN. qui fe 
trouue aux monnoycs de quelques Empereurs du bas 
Empire, comme nous voulant donner à cognoittre 
par là, que le droit de faire battre monnoyc n'ap- 
partenoitqu'à eux feuls, ou à ceux aufqucls ils eno- 
cïroyoient lcpouuoir, coinmeà lcursfucceflcursqui 
s appclloicnt Czfars. 

t On peut encore refpondraàErizo fur ce fuict, que 
les Payens ne pouuoient auoir en plus grande vénéra- 
tion les images des Empereurs, que les Ghrcfticns 
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auoient anciennement celles de noftrc Seigneur , de 
latrcs-fain&e Vierge fa Mcre, & des autres Saindb, 
aufquellcs quoy qu ils ayent porté vn honneur tres-fa- 
cré,ils n'ont lailfé pour ceia^par vne très- grande & très 
fouueraine vénération, de les grauerôc figurer dans 
leurs monnoyes : Et combien que ces monnoyes fuf- 
fen t alTcz fquucn t maniées par des mains très - impures, 
& quelquefois foulées aux pieds , icttées dans la boue, 
dans lcfcu,& fondues mcfmc par le commandement 
du Prince ou Magiftrat, pour en refabriquer d'autres, 
cela ne diminuoit. toutesfois en rien l'honneur & la 
vénération qu'ils portoient à ces fainctes & facrées 
images ; ainn que nous le pouuons recognoiftre par 
l'Apologie latine de l'Empereur Cantacuzenus en ces 
paroles , Hoc exemplo tu &* quilibet alius qui inquirere 
Volet ydeprehendere potefl quod quain vr bibus vfurpantur 
nomifmata , Chrifti imaginent infculptam & formatant ge- 
runty quum & fanfta Matris iïïw* &* aliorum Sanclorum, 
non tamen propterea à rtob'ts adorantur , nec propterea ho- 
ncraliqutshabeturiabiiciuntur enim nomunquam ty con- 
culcantur. confîantur item, & ex forma vna mutantur in 
aliam,prout Magiftratut voîuntas decreuit, fed imaginibus 
qu* nominatim Sanftorum memorU dedicau funt, non idem 
contingit : Verùm cum honore, deuottone & religtone Mas ac- 
cedimus. Balfamon aufli au commentaire qu il a fait 
fur le Nomocanon de Photius dit, que celuy-là ne 
commet pas vn facrilcgc qui defrobe quelque pieçc de 
monnoyc, quoy que l'image de Iefus-Chrift ou bien 
de la Vierge la merey foit reprefentee. 
Pourfatisfairc àlafeccidc obic&ion prife du liurc â> 
ùtxtléyNotitia vtriufque Impertj ,oiiil fe lit qucPotetia re- 
galii pro Itcentialfeciefuam tant ùm in aura argentiq, fig*& 
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uit t qua pro reuerentia figura nuîlis \jibus profictens 3 d4 Ifùno- 
re regum facrapermanjît.lMmt fe refouucnir que Pline 
nousaduertit, que lamonndyc d'or n'a eucours-que 
après celle decuiurc; de forte qu'encore qu'il nycufl 
gpincdcmonnoycd'oraucommencemcnt, ilnelaif- 
loit pas pour cela d'y auoir de l'or : mais les Princes 
l'cmploy oient feulement alors à faire leurs ftatues , ôc 
petites images à porter aux doigts, félon la couftume 
ancienne, n'y en ayant fumTamment pour fournira la 
fabrication de la monnoye. Et .ainfi à mon aduisfc 
doitentendrecepaffage :*caril aefté afTcz clairement 
vérifie & fumTamment prouuc cy dcfTus,que les Souue- 
rains faifoiéntmonnoycr leurs images en l'or : il ap- 
pert aufïi parle Hure fufdit, que comme aux premiers 
temps on employoit pluftoft le cuiurc qu'aucun autre 
métal à faire dé la monnoye. Arts autemmateria , dit 
l'Autheur de ce liure , qua iam pra copiaVdior erat ad do- 
na milttaria, & varia populorum commercia Jignabatur: 
Au contraire du temps du bas Empire, la monnoye 
d'orauoit fi grand cours, qu'elle ri'eftoitmomscom- 
munc que celle de cuiure , fi on croît cet Autheur: 
car vn peu après il lctefmoigne par les mots fumants, 
Conjiantini temporibus profufa largitio aurum pro are, 
<]Hod antea magnipreiij habebatur^ilibus commerciis ajîi- 
gnauit. Il fc voit aulli par le droitquc fur cesderniers 
temps les tributs & les amendes fc payoientfort fou-' 
uent en or : mefmc Zonare remarque que l'Empereur 
Alexius Comncnus faifoit fa rcccptc & fes leuées de 
deniers en efpcces d'or , & fa dcfpcncc & fes pay emens 
enmorïnoyc de cuiure, ou d'or à douze carads allie 
fur le rouge, ieveux dire moitié or 6V: moitié cuiure 
Tellement qu'il fit fondre vne grande quantité d'où 
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uragcs de cuiurc pour l'employer à la fabrication de fa 

monnoye. 

La troifiefmc obie&ifcn touchant l'or & l'argent en 
mafle, cjui fc mettoic dans le threfor tant fous l'eftat 
de la Republique que fous celuy des Empereurs, fc r^e- 
fout par les mefmes authoritez qui l'ont appuyée : Car 

» par les textes du Code Theodofien, cy-deuant citez 
pour ce fuict > on peut recognoiftre que cela ne fai- 
foit que pour ouiter les frais qu'euiTent peu faire tant 
Us Collecteurs que les Rcceucurs, généraux & parti- 
culiers , en faifant couler de faulfes pièces foit en poids 

. ou en ioy & bonté , ou en tous les dcuxparmy les bon- 
nes en deliurant de grandes fommes: carilcuft fallu 
perdrcplusdetcmpsàlcs compter,pefer,& confiderer 
exac~tcmelu les vncs après les autrcs,qu'il n'y euft eu de 
frais , après les auoix fait pafTcr par lamnagc^à les faire 
remonnoyer de nouueau ; ioincl: qu'elles fe fuffenc 
trop vfées, eftant en menues cfpeccs par le port d'vn 
lonevoyagc,& qu'il euftefte plus facileàçndefrobcr 
& fouftfairc quelques vues eftant en petites pièces, 
qu'en grôfTcs maiTes & lingots. 

Qu^ntà la quatriefmc obic&ion tirée deroraifon 
defainft Grégoire de Nazianzc contre Iulien l'Empe- 
reur i puifquc c'eft chofe toute affèurée # & abondam- 
mentpreuuéccy dclTus, que l'image des Empereurs fe 
tailloir dans les monnoyes , on ne peut inférer que 
pouryauoir quelques pièces marquées de leurs ima- 
ges,qui n'eltoicnt pas pourtant monnoyes,que toutes 
lespieecs qui portoien t l'image & la figure de l'Empe- 
reur ne fuflen t pas monn oy es. 

Pour le regard des medalles Corinthiennes, dclar- 
gument defquelles la cinquiefine & dernière. obic : 
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ction a eftc prinfc, en ce que ce neftoit pour la plufpart 
queducuiuredoré, iene les puis recognoiftre encée 
cltatpour monnoyes, quoy qu'elles portent les mef- 
mes figures & légendes que les monnoyes,pour les rai- 
fons qui en ont cité déduites en lobicdtion.Mais fefti- 
me qu'elles eftoientpremicrement monnoyes aupara- 
uant qu'elles fuiTent dorées , & que pour les diftinguor 
& retirer par après de l'vfage & cours des monnoyes, 
ceux principalement les pauures qui vouloiçnt porter * 
par vénération l'image des Empereurs qu'ils affection- 
noient le plus, fpccialcment de ceux qui eftoient dé- 
cédez & déifiez , les faifoien t dorer pour les porter par 
honneur pendues à leur col, comme ori.fait encorcs 
auiourd'huy les medalles des Princes r E t c'eft ainfi que 
les Iurifcon faites interprètent ces termes de la loy 18. 
du7.1iurcdcsDigeftes tiltre premier, Nttmifmdtumdt*^ 
reorumVel argentçorum Tpeteruinjuibus pro gemmis vti fi- 
lent, difanttant lesanciens que modernes interprètes 
deccfteloy , que ces monnoyes antiques fe portoient 
au col comme ioyauxprccieux.Cequifefaifoitoupar 
le moyen de quelque cercle, dans lequel elles eftoient 
cnchafîecs, ou parle moyen d*vn trou fait au deflus de 
la medalle mcfme : car il s'en trouue encore.auiour- 
d'huy beaucoup qui font ou cerclées ou trouées. 
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38* Première Partie^ 

Qùjly a tu quelques medalles qui nefloient point monnoyes: 
quelles pouuoient elles eflre. De laffeftion que les hom- 
mes ont eu de tout temps aux figures & pièces antiques: 
Des medalles appellèes figillaria , des medallons £r 

• pipes de largeffes antiques : comment ce font faites ces 
large ffes en diuers temps ; & de quelque s\f daines medal- 
les qui nom peu feruir de monnaye. 

Chapitre VIII. 




^f^S 'A m o v r & paflion violente pour les 
1 medalles & pièces antiques, neft. pas d'au- 



^1 

TT 



g iourd'huy dans les cfprits des hommes; 
" Quand Horace parle de celles de fon 
temps il dit que, 

Infatiit jlatuasvetcres Damafppm emendo. 
Senecjue en dit bien autant en fonliurc de breuitate vi- 
UyO\x\\ defcritla paflion & l'occupation qu'on prend 
pour ce fuiec en ces mots , Illumtu otiofumVocas qui co- 
rinthia paucorum fùrore pretiofa anxia [ubtilxtatt conân- 
nat ,&maiorem dierum partem in aruginojis lamelliscon- 
fumit. 

Pline au chap. i. de fon 35. liurc,pf ur donner à co~ 
gnoiftreque l'affection qu'on a porté auxmcdalles & 
figures antiques a cfté bien ancienne & bien ardente, 
vie de ces mots , Imaginum amorem flagrajfe quondam , & 
pour prcuue produit deux grands hommes qui en ont 
cfté picquez, feauoir cet A tticus, auquel Ciceronad- 
drefle fes plus ferieufes Epiftrcs , qui en fit vn Hure en- 
tier;& lctçcs docte Varronqui en compofaplufieurs, 
aufquçls nettoient pas feulement contenus les noms, 
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Si les Medalles antiques ejloient monnoyes. 3 9 
mais aufli les figures & pourtraits de fepe cens hom- 
mes illuftres Jnue ntionc( dic-il ) muneris etiam diis inui- 
diofus fluando t'mmortalitatem non folum dédit , verhm etiam 
in omnes terrai mijtt , Vf pr a fentes effènt vbique , £r cerni 
poffent. Auguftecnfaifoûtaind!çitat,qu il fie tailler en 
marbre les ftatuês d'vn très -grand nombre d'hommes 
illuftres, qu'Alexandre Seuerefic reparer & redre (Ter, 
prenant tant de plaifir en telles images ôc mcdalles, 
qu'il en auoit beaucoup en fon cabinet, &c entre autres 
celles , à ce qu'en eferit Lampridius en fa vie , des meil- 
leurs Empereurs, des ames les plus fain&es, de Iefus- 
Chrift, d'Abraham, d'OrpIiée,^ d'Apollonius Tya- 
ncus, qu'il reueroit toutes comme images de Deitcz. 
C'eftoit la couftume des Anciens,commera remarqué 
Alexander ab Alcxandro ym &a\jio\ï en leurs maifons les 
images & medalles des Princes , des perfonnes qu'ils 
cherilToient &honnoroicnt le plus, comme de leurs 
bien-fa6reurs,&:leigneurs,mefmec'eftoit comme vne 
cfpccc de quelque impiété de n'auoir pas celles des 
Empereurs. 

On faifoit anciennement 41 grand eftat des images 
&mcdalles,&vn{i grand nombre deperfonnesypre- 
noitplaiïir, qu'il y auoit à Rome vne rue ou place pu- 
blique appcllec figillaria ,à caufe des petites images ou 
medalles nommées figM*, qui fefaifoicnttantcnor, 
argent, cuiure, que terre cuittei y ayant vne fcftcou 
plt.ftoft vne foirc,pendantlaquelle on s'entredonnoit 
telles images ou mcdalles, corrune à prêtent on fait la 
foire de fainct Germain à Paris. Ce qui fepeut vérifier, 
entreaufres authontez^d' vne tirée d'./EliusSpartianus 
en la vie d'Hadrian, où il en eferit ainfx , Stgillaria ami~ 
cis inopinannbus mifit, & ab bis liberaliter accepiu Aie* 
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xander al Alexandro a fait vn chapitre entier , pour 
nous donner l'explication de ce mot Jtgillaria, confor- 
mémentaufenscy-deiTus rapporté. Toutes les fufditcs 
medalles ou images nepcuuent auoir leruy autresfois 
de monnoye, comme on le peut aifément colligerpar 
le difcoursprecedcnr;dc forte que fi on trouucauiour- 
d'Iîuy quelques- vncs de telles medalles, elles ne peu- 
uent cftrc mifes au nombre des mon noyés antiques. 

Les medallons , qui font medalles qui furpauent <Ic 
beaucoup la grandeur des autres, ôcaufqucUes, quoy 
qu'elles foient la plufpart en cuiurc , la marque du S.C. 
ne fe trouue point , pcuuër eftrci monaduis quelques 
vnes des pièces mentionnées cy-dcfTus,oubiendeces 
images & grandes medalles qu'on attachoitaux enfei- 
gnes militaires, principalement en celles des moindres 
cohortes, aufquellcs il n'eftoit pasnecefTaire que ces 
images & medalles fuflent d'or ou d'argent, comme 
elles pouuoicnt eftrc aux cohortes principales & co- 
ionncllcs, ou bien c'eftoientpiçccs faites à plaifir,felon 
l'opinion de plufieurs,quclesEmpcreursdiftribuoicnt 
quand ils faifoient largeiîe , & donnoient quelque 
congiairc au peuple, ou faifoient vndonatif aux io\- 
dats, non pas qu'ils filTent ictter parmy la prefle ces 
grolTes pièces , comme faifoit Elagabalc : car elles euf- 
lent peu ofFcnfer& blcffer ceux fur lefquels elles euf- 
fentpeu tomber: mais en les diftribuant d'autre façon, 
fçauoirpartefTcres, billets ou mereaux légers , qu'on 
faifoit valloir ce qu'qn vouloir: de forte que ceux qui 
les ramaffoient, receuoientpar après le don de la chofe 
ou pièce qui eftoit marquée oueferire dans la teffere: 
Caries largeffes, principalement aucommcnccment , 
fe faifoient par le moyen de ces tc(Tcres ,ainfi qu'on le 
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f>eue apprendre de Dion endiuers endroits, & particu- 
ierement en la vied'Augufte, parlant des tefleres iet- 
tées par Agrippa eftant -£dile, en celle de Néron, 

3uand il raconte fesprodigalitcz , & en celle de Ha- 
rian lors qu'il fait mention des libcralitez de cet Em- 
pereur. 

Sur les derniers temps les Empereurs & premiers 
Magiftrats,commclcs Prêteurs & les Confuls , ne ict- 
toient plus de telles tefleres, mais de petites pièces de 
monnoye , n'eftant permis qu'à l'Empereur feulement 
d'en ietterenor, commeon le peut voirpar la nou- 
uelle conftitution de l'Empereur Iuftinian tiltre 6. 
ch. 1. en ces termes, Soli aurUm ftargere damuslmptrio, 
cui fdi etiam contemnere prafiat fortune faftigium : Ar- 
gentin \ero quod mox pojl aurum pretiofifîimum fiet , £jr 
alïts Confuhbus Urgiri decens. Ncantmoins du depuis 
fous les derniers temps , les Empereurs faifoient leurs 
largefTes par petites pièces d'or , d'argent, & de cuiurc, 
quilsenfermoient trois à trois en de petits noiictsde 
linge, dont ils en iettoient grande quantité parmyle 
pcuple,lcfquels noiiets ainfi icttez s'appellorcnt Epi- 
combla, félon Cantacuzenus. 

Onpourroit aufTi àmonaduis, &auec beaucoup 
d'apparence croire, que les medallons auroient peu 
auoir efté parmy les Anciens , ce que font auiourd'huy 
les pieds forts parmy nos monnoyes , que Garault ap- 
pelle tejlimonia prohatA monet* : Car comme auiour- 
d'huy àchaque changement depied demonnoye, ou 
de règne on fait des pieds forts, aufli de mefme à cha- 
que changement d'Empereurs ôc de pieds ou reuers de 
monnoye , on faifoit anciennement battre des me- 
dallons , de mefme pied & de rnefmcs figures & lcgen- 

F 
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des,quc les monnoyes qui dcuoientauoir cours : def- 
quels mcdallons onn'enfaifoit fabriquer, qu'autant 
qu'il en eftoitde befoin pour en faire prefent à i'Em- 
pcrcur,aux principaux Miniftres de fon Eftat ^Offi- 
ciers de Tes monnoyes : de mefmc qu'on ne fait des 
pieds -forts auiourd'huy que pour en prefenter au 
Roy , à Meilleurs de fonConfcil, aux Officiers de la 
Chambre des Comptes, ôcdcla Cour des monnoyes : 
Dcfortcquefuiuantceftcopinionon ne pouuoit fa- 
briquer beaucoup de mcdallons. Ce qui pourroit eftrc 
la caufe pour laquelle ils font beaucoup plus rares que 
les medalles qui ont efte' faites pour monnoyes cou- 
rantes. 

Outrclesmedallons,ilfe trouue encore de falcsôc 
dcteltables medallettes de cuiure , cottées au rcuers de 
quelques lettres numérales que Tibère fit battre , qui 
n'ont peu femi r de monnoy e, ains de marque pluftoft 
àlapoftcrité de l'abominable turpitude de ce vilain. 
Erizo en fait mention au difeours qu'il fait furlcsme- 
dallcsdcTibcrc. On ny trouuepoint,quoy quel les 
foient de cuiure, la marque du S.C.non plus qu'aux 
medallons. LeSenataufii n auoitgardedc donner ap- 
probation à vncficnorrnc indignité'. 
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DISC O VRS 

S V R LES 

MEDALLES 

ANTIQVES 



SECONDE PARTIE, 

Delà matière des medalles antiques. 

De la matière des medalles & monnoy es antiques -.Quelle 
a eftédedeux fortes ,fçauoir ordinaire & extraordinai- 
re: Que les Romains ont feu auoir autres fois de la mon- 
noye de plomb : Quelle eflott cefle monnoye de plomb : L'o - 
pinion du peur de Saumaife non fuiuie par l Autheur t 
& peurquoy: Que Bulengerus Seftaufi equiuoquè fur 
le fuiet de quelques medalles antiques. 

Chapitre premier. 

A matière des medalles &monnoycs an- 
tiques a efte ou ordinaire ouextraordinai - 
rc. On a employé ordinairement ôc pref- 
que de tout temps pour la fabrication des 
medalles ôcmonnoycSjl'orJ'argen^&lecuiure: Mais 
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extraordinaircment & en diuers temps & lieux on s'eft 
feruy de beaucoup d'autres fortes de matière : comme 
dc/er,queplufieurs peuples ont employé en cefuiet,& 
entreautres les anciens Ang!ois,fclonCxfarau t.liure 
defes commentaires de la guerre des Gaulcs,lcsClazo- 
meniens félon Ariftotc au fécond de fes ecconomi- 
ques,!esLacedcmoniens, félon Plutarque en la vie de 
Lycurgus, & les Bifantins félon Pollux. Le mefme 
Pollux, & auparauant luy Ariftote. rapportent que 
Denys tyran de Syracufc rit faire de lamonnoyede- 
ftain;Bclleforeft en fon hiftoircvniucrfelle, & d'au- 
tres encorcs auec luy efcriucnt que quelques peuples 
de Libye,&:deslndcs,fontau(rimonnoycrrcltain. Il 
y a beaucoup d apparence pour croire que les Ro- 
mains ont euautresfois quelque monnoycdeplomb: 
cequi fe peut colliger de pluucursauthoritez tirées de 
diuers cndroks,commedcPlautc,ô<: de Martial, quoy 
que quclqucs-vns veulent dire , que quand ces Au- 
theurs,ont vfé de ces mots plttmbei nummijt ne faut pas 
entendre par iccux des pièces de monnoye qui fuffent 
dcplombimais fculementdc la monnoye de fort peu 
de valeur & de petit pris : Ceft en ce fensauffi que le 
fleur de Saumaife,cntend que fulTcn t les monnoyes de 
plomb Romaines, difant en ces mots fur Flauius Vo~ 
pi feus, que *s plumbo mifcebdtur etiam publiée , inde plum- 
beos nummos fer contemftum Martialts appeÙat , aream 
monetam euiplurimwn plumbi admixtum eranOt s il en- 
tend que du temps de Martial qui viuoitfous Domi- 
tian,les Empereurs fîuent battre de la monnoye de cui- 
urc , comme il le femblc par les termes cy-deuant rap- 

!>ortez r ilmepardonncras , il luyplaiftyfiicrcpugne à 
on opinion , pareequil ne fe trouue poinxdc plomb 
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De U matière des Medalles antiques. 45 
dans les medalles decuiuredes Empereurs^ucverslc 
temps deSeptimiusSeuerus.L'erreur toutesfoisen cet- 
te opinion eft cxcufable en vn homme , quoy que tres- 
doeîc, d'autant que ccftecognoiffancenefcpcutac- 
querir par lcsliurcs,ains parl'cfpreuuc feule delà raon- 
noy c de cuiure antique.Car ceux qui en fon t curieux,la 
inettantdanslcfcupouren faire tomber larouilic,ne 
voyent point qu'il en forte aucun plomb ou cftain 
d'aucunes,auparauant le temps dudit Septimius , mais 
bien & fort vifiblcment de celles qui ont efté fabri- 
quées du depuis , defquelles on voit fuinter &fortir 
par petites gouttes le plomb en diuers endroits,quand 
elles ontfcnty vn peu l'ardeur du feu. Tous ceux qui 
ont des mcdalles antiques , on t ou peuuent voir dans 
les cabinets des autres, des medalles antiques qui font 
de plomb,en ayant eu moy-mefme de telles .-Mais cela 
ne doit pas eftrc tant eftrange, puifquc Erafme eferit 
que de fon temps il fc trouuoit de la monnoyc de 
plomb qui auoit cours en Angleterre. 

Cemcfmedefautdes'cftudierà la cognoiiTanccdes 
medalles & monnoy es an tiques par la fréquente infpe- 
ction d'icclles,auili bien que par la lecture des liurcs,a 
eftécaufeaufli que Bulcngerus,quoy que très fçauant, 
s'cftabuféquandilacfcritcnfonfecondliurc de Imft~ 
ratore Romano y ebap. 15. qu'il fc trouue des medalles de 
Domitian qui ont pour rencrs cefte infeription fifd 
ludaici calumnia [Mata, & deux autres de Traian,clont 
lvne a pour legen de au reuers vebiculatione Italie remif- 
fa,&c l'autre PÏebi Vrbanafrumento conflituto. Car tou- 
tes ces trois inferiptions font toutes trois de Nerua 
feulement ,& non pas de Domitian ny deTraian. Ce 
qui eft fi aiTcuréparmyceux qui manient desmcdal- 
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les,&fçauent l'explication de ces trois retiers ^ "qu'ils 
ne pourraient pas pardonner ce qui pro quo à vn qui 
feroit profeffion de fc cognoiftre aux medalles an- 
tiques. 



Quelaeftêle plomb ey îeft dindes Anciens : Qu 'ils auoient 
de deux fortes de plomb : Quel a efte leur \ray eftain : 
lieu de Pline fort mal aife touchant ce \ray eftain: Dif- 
cours vu feu eflcndu pour l'explication du paffdge fuf- 
dit : Comment les métaux font fcpare% ejr prépare^ : 
Que ceft que Scoria , Hclcyfma , Encauma , Mo- 
Iybdcna,c2r Mojybdoidcs: QucRulUndus a erré en 
expliquant ce que ceftoit que Molybdcna & Molyb- 
doides: Que les Anciens ri ont point fait battre de mon- 
noyés de ce vray eftain , ry pourquoy. 

Chapitre IL 

Aïs d'autant que les Anciens , principale- 
ment les Romains , ont eu diucrlcs fortes de 
plomb & d'eftain 3 il nefera à mon aduis hors 
de propos d'en dire quelque chofe en cet 
cndroic,pour fçauoir mieux de quelle efpcce de plomb 
ou d'eftain pouuoicnt cftrc lcfditcs monnoyes. le ne 
trouuc que de deux fortes de plomb dans Pline, Wn 
qu'il appellcplombnoir ,& l'autre plomb blanc au ch. 
\C. de fon 34. liure. Le plomb noir cft le plomb que 
nous auons auiourd'huy : le plomb blanc eft à mon 
aduis l'cftain doux, autrement lcftain fin,ou d'Angle- 
terre, lequel i'eftimeauoircfté appelle plomb par les 
Anciens, d'autant qu'il n'a guercs plus de fonquele 
plomb commun,luy eftant fort fcmblablc en raollcfle, 
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De la matière des medalles antiques. 47 
ou douceur & en fon,nc différant en apparence guicres 
du plomb queparfa coulcur,laquellc eft blanche pref- 
que comme celle de largen t,à raifon de laquelle les La- 
tins Y appellent plumbum album. L'opinion quci'ay que 
ccplombfoit l'cftain doux,eft en ce cjue outre laraiion 
fuidite, Pline dit qu'il eft fort cher a comparaifon de 
lautrc,& que les Grecs l'appellent tttojvnp» : Or nous 
entendons par le xstoovnpov l'eftain , les Grecs n'ayant 

[>oint d'autre nom pour fignifier & exprimer en leur 
angueecquenous appelions eftain, iecroyqucceftc 
grande blancheur luy eft donnée à caufe de quelque 
peu de vif argent qui eftmeflé parmy, tant parce que 
l'argent vifietrouuc dans les veines de cet eftain; que 
en ce que fi on fait bouillir du cuiurcaucccétcftain 
dans de la bouture, il deuiendra prefque aufîi blanc 
que s'il auoit bouïlly aucc de l'argent vir,&" c'eft en cet- 
te forteque les ouuricrs blanchiffcnt fouucnt les grof- 
fes befongnes de cuiure. Cet eftain eft tellement doux 
&■ mol qu'on ne l'employé point tout fcul : car on le 
mefleauce duplomb pour faire l'cftain commun s'en- 
durciifantparccmoycn,à caulc que deux métaux méf- 
iez enfcmble , quelque doux que puiffe cftrc aucun 
d'iceux , saigriflent & deuiennent plus durs cftant 
meflezjcom me on le peut voir mefmc meftant vn peu 
d'argent vif aucc du plomb. 

Quant à l'cftain , les Anciens en auoientdedeux 
fortes,l'vn vray ôc l'autre faux : Le vray cftoit compofe 
de plomb Se d'argent fondus enfemblc : Car Pline 
nous Icnfeigneainfifurla fin dufufdit chapitre, quand 
il expliquera faconde feparer cet eftain de fa mine en 
cefte forte, Plumbinigri origo duplex eft ,autenimfHa pro- 
uenitvenaynecquic^uamaliud ex feparitiautcum argento 
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nafcitur] mxtlpjue \eri\s conflatur : Elus fui primus fuit 
in fornacibus liyuorflannum appcllatur , qui fecundus ar- 
gcntum , quod remanfit in fornacibus ,galena , qu* portio eft 
tertiaaddita VcnœiHac rurfus confiât a ddtnigrum plum- 
bumdeduclis partibus duabus . Ce lieu eft cres dificilc,&: 
pour fon obfcurité n'a efté explique' deperfonne,ny 
poflible entendu : parce quei'intelligence ne s'en peut 
auoir, fans celle de l'art &induftrie de feparerlcsme- 
taux tant de leurs mines propres , que par après les vns 
d'auec lcs-autres,ceftc cognoifïànce fe rencontrant ra- 
rement en vn homme de lettres, l'endiraydonc ce qui 
me femblc eftrc de befoin pour ce fuict , félon ce que 
macuriofitém'cnapcufaire apprendre des Affineurs 
&Ouuriersqui ont trauailléaux mines, &queic leur 
ayveu mettre en pratique. Pour feparerdonc les mé- 
taux des impuritezde la mine, ilsont accouftuméde 
piller & moudre premièrement la mine, puis après de 
la laucr : Car la brouillant & remuant parmy l'eau, ce 
qui n'eft pas de la nature du métal , comme le plus le- 
gcr,fcmeilc & s'en vaauec l*eau,& ce qui eft métal def- 
cend & tombe incontinent au fond, àcaufedcfape- 
fanteur : De forte qu'en verfant l'eau ainfi remuée & 
brouillée fans la biffer beaucoup repofer , on verfe 
quant &-quant les impuritez de la mine, comme la 
terre, le fable, lés picrrcs,&: les fels métalliques, fi au- 
cunycn a: O n répète ceftclaucurc tant de fois, &iuf- 
quesà ce que l'eau demeure claire. Cequ'eftant ainfi 
fait , on trouue en fond la mine beaucoup purifiée: 
Que s'il y a quelque matière fulfureufe meflée parmy, 
commeils'y en retrouuepar fois, ou quelque plomb 
mefléparmy le cuiurc , on bruflela mine , en la tenant 
furlefeuiufquesàcequc le plomb fc foit feparé s'il y 

en a, 
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en a, lequel fc brulcroitparvneplus grande chaleur, 
ou que tout ce qui y eftoit de fulnireux foie confom- 
mé. Plinea remarqué ceftVpreparation: car au chap. 
4. de fon 53.1iurc il l'enfeigncen cefte force, Quod ef- 
foffum eft tundttur, laudtur, Vritur y molitur in farinant. 

Cefte mine dont Pline a parlé au partage fufdit, 
cftant ainfi préparée &"purifiée,fc ictte dans le four- 
neau pour y eftrc fondue : eftant reduiteà ce pointl'ar- 

Îjent & le plomb tout purs demeurent fonduz & mef- 
ezenfemble,& ce qui eftoit refté d'impur , que l'eau 
ny le feu n'auoient peu emporter entièrement parles 
préparations précédentes, le tourne en vnefubftancc 
vitreufe appel léc loupe, qui fe tient corne vnc efeume 
audeffus du plôb & de l'argent fondus & confondus 
enfemble : dcfquels deux métaux ainfi meflez prouc- 
noit le vray cftain des A noies, &: fc formoit de la façon 
en celle première fonje : & c'eft ce que veut dire Pline 
par ces paroles, Eius qui primas fuit in fornacibus liquor, 
ftannum appellatur: car il auoic dit auparauant que la 
mincduplomb eftoit de deux fortes, l'vne qui ne te-" 
noit rien que du plomb feuî,fans qu'il y euft aucun mé- 
tal mcllé parmy , & l'autre qui tenoit en partie de plôb 
& en partie d'argent, qui fe meftoit cnfemblement, 
après qucla mine eftoit ronducrC'eft donc ainfi que fe 
doiuent entendre les paroles précédentes de* cet Au- 
theur,qui font telle.s, Plumbi nigri origo duplex eft , aut 
enim fua prouenit vena , nec quicquam aliud ex fe pariti 
aut cum argento nafeitur , mixtlfque vents conflatur. 11 dit 
par après qu'à la féconde fonte, l'argent eftoit purifié 
&feparé entièrement du plomb ,fi nous prenons bien 
félonie fensde Pline ces paroles, Eius qui primus fuit 
infornacibus liquor , ftannum appellatur , qui fecundus ar- 
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gentum. Pour entendre bien cefte féconde fontc,iI ne 
Faut-pas s'imaginer qu'elle fc faflcpar le fourrreau dans 
lequel la mine a efté premièrement fondue, mais dans 
de grandes coupelles & cendrées ,aufquelles on affine 
l'argent. On fait donc refondre dans ces grandes cou- 
pelles par vn feu de reuerberc, agité & allumé conti- 
nuellement à force de grands & puifTants foutfcts , ce 
vray eftain des Anciens, qui n'eft autre chofe comme 
i e viens de dire , que plomb & argent alliez enfepnble, 
eftant ainfifondus, le plomb par le moyen de la gran- 
de chaleur qu'il reçoit s'exhale en partie en fumée qui 
produitvneefpccedctutKïe/autreparticqui demeu- 
re comme fixe fans s'euapbrcr fc change en deux fa- 
çonsj'vnes'imbibant dans la cendrée fe tourne en vue 
matière que les A ftineurs appelle caiTc,iautre en forme 
de liqueur qui nage comme dé l'huile au dcfTuSjlaqucI- 
lcn'eft autre chofe que ce que nous appelions litnar- 
gc. Cefte liqueur ou litharge ainfi fluide qui nepro- 
uient que du plomb, fereduit facilement &prompte- 
• mtnt en plomb autour d'vn charbon allumé aulli toft 
qu'il cfticttéou tombé dedans. Uargentpar ce moyen 
fc trouuantàfec feparé & purifié en tiercmet duplomb, 
(rvnedcspârtiess'eftanteuaporéeencfpcccdetuthie, 
& les deux autres en caffe, & en litharge ) s'endurcit & 
refroidie, pour ne reccuoir plus la chaleur dcfufion, 
queleplomb luy donnoit eftant méfié & fondu auec 
luy d'argent efta rte ainfi anS né & purifié, o n repren d 1 es 
loupcs,lcs caiTcs, & la litharge, qu'on repile & qu'on 
relauccommclamine, ce qu'eftant fait on les remet 
" fondre dans le premier fourneau , auquel à forec«de 
grand feu & de fou8ets,eiles fe refond et, l'vne des par- 
tics fc reduifant & fondant en plomb, '& l'autre en. 
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loupes. Pline dit donc par après que de cefte cafTe , li- 
tharge , & loupes , qui font comme vnc croifiefmc na- 
ture de veine & mine dp plomb, qu'il appelle Galena, 
s'en tire encore du plomb, de mefme que des deux au- 
tres mines naturelles, fçauoir celle qui ne tient que de 

plombfeulcment,&:rautrcqui tient deplomb&d'ar- 
gcnt,ceftetroificfmeeftant commcvnc minc& veine 
artificielle: d'autant qu'eftant pilc'c, laue'c, & fondue 
dans le premier fourneau , toux, de mefme que les deux 
autrcs,il en fort du plomb,auffi bien que des deux pre-* 
cedentes: Car ces deux mots y Galena & Moly[?dena 9 qm 
ne fignifient qu'vne mefme chofe,fc prennent dans 
Pline & dans Diofcoride, aufli bien pour la mine du 
plomb qui eft naturelle, que pour cette troificfme^c 
dernière qui eft artificielle. Tout ce que demis eftant 
bien cntendu,cepaiTagcde Plinc,àmonaduis,fepour- 
ra facilement entcndre,& fuiuant cefte dernière expli- 
cation^ dernières paroles, Quod remdfljtt infornaci- 
bus gâtent qu<e porrio eft teniaddditd vent. Hac rurfus 
confîata ddt nigrum plumhum^dedHtiis pambus duahus. O u 
bien nous les pourrons cncoresainfi interpréter, que 
vne partie des trois qui cftoit d'argent fin a efte aupa- 
rauant feparée par la cendrée, les deux autres qui rc- 
ftoientpar la cendrée fe font réduites, vnc partie en 
plomb & l'autre en loupe, laquelle loupe eft appellcc 
par les Grecs & les Latins feori*, &c parles Grecs enco- 
rcs Helcyfmdy&c Emauma ^omme on le peut voir dans 
Pline,& dans Diofcoridc: mais la première cxpofition 
me plaift plus que la dernière. , 

le ne puis obmettre a ce propos deux erreurs que 
ie trouue auoir cfté commîtes par Rulandus, ennous 
voulant donner en fonLcxiconChymiquc la fignîfi- 
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cation de ces deux mots Molyldena , & Molybdoi- 
des ; En ce qu'il dit qu'il y a vne efpcce de Moiybàe- 
na , qui eft fterile dont on ne tire aucun métal : Ce 
qui eu contre tous les bons Autheurs; L autre en ce 
qu'il tient qucla mine dont on ne tire que du plomb, 
s'appelle Mclybdoides : Car au contraire la mine qui 
ne tient aucunement de plomb, n'en ayant rien que 
la rcflemblancc ôclacouleur, eft celle ( fuiuant opi- 
nion mcfmede Fallopc^ dcC*efalpinus 3 &d'Impera- 
tus, ) que Diofcoride appelle Molybdoides. Impera- 
tus eftime que ce foit celle que nous appelions mi- 
ne d'Angleterre , laquelle eft de couleur de plomb; 
dont on fait des crayons , qui marquent la mefmc 
co.uleur,& ne tient néant moins, &n'a rien dcplomb 
en foy. 

Les Anciens nepouuoient félon mon opinionfai- 
rc battre de la monnoye de ce vray citain , d'autant 
qu'il ne pouuoit eftrc malleable,ny fe forgeraifément, 
àcaufedu plomb melléparmy l'argent: carleriomb 
allié aucc l'argent le rend aigre & caftant, fi ce n'eft 
que l'vn de ces deux métaux furpaiTaft de beaucoup 
1 autre en l'alliage. • 
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De lefïain faux des Anciens: Çj^jls en ont eu de trois for- 
tes : Que les deux dernières fortes eflotent propres à la 
foudure : lieu de Pline, très -malaifé touchant le fait de 
cefle foudure : Raifon pour laquelle le plomb ne fe peut 
fonder fans efta'in,ny ïeftain fans plomb fuiuantce paf- 
fage de Pline : La composition de la foudure de l'or t de l'ar- 
gent^ du cuiure : Qjie le plomb néanmoins fe peut fou- 
de$ auec le plomb feul : D{ quel eftain & plomk les A »* 
ciens pouuoient faire battre de la monnoye. 

Chapitre III*. 

Line nous enfeigneau chapitre 17.de foh 
34. liurc que les Anciens auoienc de trois 
fortes deltain faux, & contrefait: Le pre- 
mier eftant compofé d'vn tiers de cuiure 
blanc,& des deux ticrsdeplombblanc, quieft leftain 
doux dauiourd huy , comme ic l'ay dit cy- deuant: 
Nunc adultcratur ( dit-il )fiannum ) addita arts ténia por~ 
tionecandidt, in plumbum album. Le fécond fefaifoit en 
alliant le plomb noir auec le plonfb blanc par portions 
égales, fuiuant ces paroles,/: & alto modo, mixtis albi 
flumbinigriquelibrisicc^ckconàzc^c^àd^^m^z^- 
pelloit du temps*de Pline argentarium y félon qu'il en 
appert par ces paroles fuiuantcs , Hoc nunc aliqui ar- 
gentarium appel lant. La troifiçfme auoit fur deux par- 
tiesdcplombnoir,vneparticdeplomb blanc, lequel 
cftoitproprcàfoudef les tuyaux dcplomb,& s'appcl- 
loit tertiarium, à ce qu'il dit, par ces termes, Idem & ter* 
tiarium Vacant : In quo duœ nigri portiones funt, & tertio. 
<àbi hoc fftuU folidantur. Qupy qu'il ne race mention 
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que du troifiefme genre d'eftain pourla foudure , le fé- 
cond nçantmoins ne lairroit pas d'y cftreproprc: mais 
on fc feruoît du troificfmc comme cftant fore bon , & 
à meillcurpris. Sur ce propos , icnepuispalTer vn autre 
xextcdumefme Authcur, p^r lequel il apprend la fa- 
çon d'appliquer cette foudure , fans l'expliquer , par ce 
qu'il eftaffezobfcur: Il eft tire du chapitre précèdent, 
& conceu en ces mots , Neciungiinter fe flumbum ni- 
grum fine albo poteft, nec ei fine oleo ac ne album guident 
fecum fine nigro x 11 veut dire qu'on "ne peut fouler le 

Elombfansertain,nyl'eftain fans plomb, & qu'il efl: 
cfoin d'huile ou de quelque chofe onctuculc pour 
appliquer" & faire prendre l'vnc & l'autre foudurc. 
Auiourd'huy on fc fert au lieu d'huile , de poix raifinc, 
fans l vue defqucllcs la foudure ne fe pourroit atta- 
cher, à caufequ'eftanç fondue , il s'engendreroit in- 
continent au deffus de la cendre ou potée, qui eft com- 
me vne foudure brûlée .-.par le moyen de laquellc-ccn- 
dreoupotcela foudurc ne pourroit pas bien prendre 
ny fe ço ller,com me cftant trop feche : O r cefte cendre 
ou fechereffe efl: empefehee de s'engendrer , par le 
moyen de quelque chofede gras & on&ucux. 

La raifon pour laquelle lcplomb ne fc peut fouder 
{ans eftain,ny4*cftain fans plomb, & lefcmblablcne 
peut bien adhérer à ce qui luyeft du tout femblable, 
n'adhérant &s , attachancchaquechofe'àfafemblablc, 
que par le moyen d'vne autre qui luy foit aucunement 
dirtemblablcjcft amplement déduite par Aucnroès fé- 
lon qu'il cil cotté^m V incentius hehacenfis au liure S. 
chap. 43. de fon miroir naturel : N ous voyons auflï & 
cognoiffons par la médecine , que les cicatrices qui 
font efpeces defoudures naturelles, ne fonepas du tout 
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femblables à la peau, y ayant quelque chofe de diffé- 
rent entre la iKiturcdc la cicatrice ou loudurc naturel- 
le, & celle de la peau : L'or aufli ne fe peut fouderauee 
l'or , ny l'argent aucc l'argent , non plus que le cuiurc 
aucc le cuiure feul, ains aucc quelque matière vn peu 
diffemblable: Car pour la foudure de l'or on prend, 
pour exemple, vn grain d'or à 2,1. caracts, trois grains 
d'argcnt,& autant de cuiurc : pour celle de l'argent on ' 
fonddeux portions d'argent aucc vne de cuiure : ccfle 
mefmc foudure de l'argentpeut leruirau cuiure, mais 
d'autant qu'elle cft^rop chcrc,on en fait vne autre à 
moindres frais, laquelle eft compofee d'vn quart de 
cuiurc,lcs autres trort quarts eftantd'cftainieeltecom- 
pofition s'appelle Ramari : Au lieu que les fouduresdu 
plomb 6c de lertainsattachct Ôc fc lient par le moyen 
4e quelque chofe d'onducux, celles de l'or ,* de l'ar- 
gent, &: du cuiurc s'appliquent aucc le borax y que les 
Orfcures appellent Roche. 

Nonobftant toutefois ccqucdcffus, Ôcquoyquc 
Pline & Aucnrocs tiennent que le plomb ne fc peut 
fouderfans cftah^nyleftain fans plomb ,-neantmoins 
1 c fufdi t Vincentius au chap. j 7. du liure cy- deuant ci ce, 
rapporte que de fon temps l'inucntion fut trouuée de 
foudcrleglomb aucc du plomb en le chauffant fort, 
& y appliquant du plomb fondu, à caufeque la fou- 
dure des tuyaux des fontaines qui eft oit compofee 
d'eftain fc pourriffoit incontinent dans terre , ce qui 
n'arriuoit pas au pIomb.Lc maiftre de la pompe àParis> 
d'efprit noble en fes inuentions,&*heurcux en l'exécu- 
tion, a commencé le premier de nollre temps , quoy 
que cefte pratique foit mal-aifée de la mettre foredex- 
srcment éc induftriêufcment envfagcdans Paris , fai- 
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fant fcs tuyaux tout dvnepiccc, fansaucunc foudurc 
dédain , cela fc pratique encore à prefent à ce que i'ay 
appris en Angleterre/ 

Les Anciensnc pouuoicnt faire battre de la mon- 
noyede celle première efpccc de faux cftain , à caufe 
qu'il eftoit trop aigre, s'ils en ont fait des deux autres 
cfpcces, elles ont peu mal-aifément fc conferucr iuf- 
ques ànoftre temps, à caufe que leftainfc corrompt 
beaucoup pluftoft dans terre , & encores dauantage 
dans la chaux que ne fait pas le plomb. C'cft pourquoy 
nous troulions pluftoft des mecfelles de plomb que 
d'eftainrlleftvray toutesfois qu'elles lepeuucnt con- 
feruer, fi elles font de cuiure recemuert d'enjain par le- 
deffus: car il s'en trouue encore auiourd'huy beaucoup 
de telles,principalemcnt de Probus, d'Aurelian , &c de 
Diocletian,& croy que la plufpart de celles qu'on tien/ 
eftre de cuiure Corinthien blanc font faites de cefte 
forte. 

Ces mcdalles ou monnoyes d'eftain & de plomb, 
ont efté quelquefois tenues pour faulfes monnoyes,- 
ou bien deferiées & défendues d'eftre mifes en cora- 
mcrce,commcnous l'apprenons par laloy y.paragr.t. 
du Hure 8.des Digeftcs tiltre i o. où eftant fait mention 
de la loy Cornelia> eftablic contre les faulfairçs,& parti- 
culièrement à Pcncontrc des fauxmonnoycurs , il cft 
porteparceparagraphe que Eadem lege exprimitur , ne 
<juU mmmos jlugneosflumbcos emerependerc dolo malo Ve- 
lit: Ce qui fc prcuue encore par ces paroles du Comi- 
que in Mofleïïaria * 

YacejnyMtjHfaber, qui cudere foies flumheos nummos. 

• 
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uoy que nous ayons attiourd'buy trois fortes d'eftain , au fi 
bienquedu temps de Pline , néanmoins qu elles différent 
de celles des Anciens : De la nature çy compofition des 
trois efjreces d'eftain que nous auons à prefent : Ce qui 
rend les métaux plus fbnnants : V opinion d'Aubertus 
touchant ïeftain de glace : Que dans les medalles de cui- 
ure quife trouuent depuis Septimius Seuerus , il y a du 
plomb ou de leftainiPourquoy le plomb n'eft pas propre 
en l'alliage des monnoyes , & que depuis Septimius Se- 
uerus on ne trouue que peu ou point du tout de medalles 
de cuiure Corinthien. 

Chapitre IV. 

N c o R e quel'eftain qui cft en vfagepout 
|S le iourdliuy/oitdifferétdeceluyquiauoit 
£ cours du temps de Pline , il ne lailTc pas 
' pour cela d'eftre de trois fortes ; aufïi bierw 

1 T\ 1 1 T * a |i • 1 




que du temps de Pline. Le premier cft l'cftain doux,oti 
l'cftain fin, qui eft tel qu'il vient de la mine en Angle- < 
terre après qu'on l'en a feparé, fans l'allier par après à 
aucune autre chofe : On ne l'employé point fcul en 
œuute, àcaufef commeilaeftéditcy dclTus ) qu'il cft 
trop mol, & n'a guieresnon plus de fon que le plomba 
ceftcpremicrcfortcd'ertaincft, comme ic l'ay remar- 
qué cy-dcuan^ccquclcs Anciensappelloicntplomb 
blancilautrc forte d'eftain eft l'cftain commun , lequel 
eft compofé d'eftain doux & de plomb , méfiant ôc 
mettant ordinairement fur dix-huicl: liurcs de plomb 
cent liures d'eftain doux ou enuiron, ilapprocheaucu- 
nernent dute rtiarium de Pline; parce qu'il cft compofé 

ri 
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deplomb & d'eftain doux feulement, comme Ydrgen- 
tarium , & le tertiarittm de Pline , mais il approche plus 
au terriarium ypzth proportionne l'alliage: La troi- 
ficfmc cfpecc de noftre eftain/efait d'eftain douxaùcc 
vn bien peu decuiure & d'eftain de glace > pour le ren- 
drcplusdur,&plusfonnant:onaaccouftumé démet- 
tre fur quclqueccn t liurcs d'eftain ou enuiron,dcux ou 
trois liurcs au plus des deux autres matières : Quelques 
vns y adiouftent , pour l'endurcir d'auan tage & I c ren- 
dre plus fonnant quelque peu de régule d'Antimoine , 
qui le rend plus caftant , auec vn grain plus menu & 
plus fin, pour luy donner plus de (on: car les métaux 
font d'autant plus fonnants qu'ils fontplus caftants, & 
ont le grain plus doux & plus fin:ic ne voy pas bien 
pourquoyon adioufteta régule d'Antimoine auec I'e- 
ftain déglace: veu qu'Aubertus foufticntcôxrcQucr- 
ectanus, que i'eftain déglace n'eft autre chofe que le 
régule d'Antimoine:Si cela eftainfi,ccux qui tirent & 
font I'eftain de glace fçauent beaucoup mieux extraire 
Te régule de l'Antimoine que ne font pas les Alchymi- 
^tes.'car I'eftain de glace eft beaucoup plus bcau,& plus 
blanc que le régule des Alchymiftes: Les A llcmans ap- 
pellent cet eftam de glace bifmuth i & les Latins moder- 
nes flumhum cinereum : carie ne trouue point que les 
Anciens l'ayent cogneu, d'autant qu'ils ne parlent a 
mon aduis que dedeux fortes de plomb , fçauoir de cc- 
luy qu'ils ont appelle plumbum nigrum , & de l'autre 
qu'ils ont nom me candidum. 

1 1 eft encorcs icy à noter que depuis Sep timius Seuc- 
rus ou enuiron, comme ic l'ay défia dit, les medallcs ou 
monnoyes de cuiurc tiennent quelque peude plomb, 
ou d'eftain^cc qui fc recognoift quand on les mctidaus 
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le feu : car on en voit fuinter vifiblement de petites 
gouttes de plomb ou d'eftain: Ce qui cfl l'vne des rai* 
ions pour laquelle le plomb n'eft pas propre fclon l'o- 
pinion de Budelius, àcftre employé en l'alliage des* 
monnoyes , à caufe qu'à la première chaleur de feu 
qu'on leurdonncroit il ^cnfcparcroitaifémentjfouiU 
lcroit facilement par ce moyen la furface de la pièce, & 
la diminuerait d'autantde poids en s* en feparant. 

Nous ne voyons point aum , que tres-rarement,& 
fort peu ou point du tout^ depuis SeptimiusScuerus, 
des mcdallcs de cuiure Corinthien , qui ne font que de 
cuiurc doré, à caufe que le cuiurcallic'aucc lcplomb,tci 
qu'eft ecluy qu'on appellcPotin,don t les chenets & les 
chandeliers ion tfaits,ne peut prendre vnc belle doru- 
re , d'autant qu'eftant befoin de le chauffer pour y 
faire tenir la dorure, foit qu elle fe fafFc auec ror en 
fùeillcsou l'or moulu,4c plomb fe iettant facilement 
au dehors, par Le moyan de la chaleur fe raefleroit auec 
lor,& par ce moyen lefalliroit & cerniroit d Vne cou- 
leur plornbeufe. 
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Que les Anciens fe font fer uy quelque s fois pour leurs mon> 
noyés d autres matières que de celles de toutes fortes de m eh 
taux : Que les lupins n'ont iamais efté employé^ pour ma- 
tière de monnoyeyContre l'opinion de Muret > de Turncbe,. 
de Lambin s ey de Hotoman: Que les autborite^ tirées de 
Plaute , du Code , ty d * Horace ne font rien pour eux: 
L'explication des trois fufdits p<tff*ges centre leur opinion: 
Qtfily a différence entre tes ers ou orobes , cries lupins: 
Quequoyquily aye bien de la différence entre les ers ou 
orobes y & la graine deVefces , néanmoins qu'on prend 
par V» erreur notabltja dernière pour les orobes: En quels 
temps on s'efl feruy aux monnoyes de matières extraor- 
dinaires, 

C H À P I TRE V- 

y T R E toutes fort» de metaux,on s'eften- 
cores feruy quelquesfois de beaucoup d'au- 
tres chofes pour la matière des monnoyes: 
Car on en trouue de cuir,. de terre cuitte, 
dambrenoirjOudeiaiet^deboiSjd'efcorcedarbreSjdc 
carton, de fel, décorai, de coquilles, de petites noix ou 
noyaux, de petits cailloux, & de porcelaine blanche, 
comme lepreuucntamplement Budelius &c Bornitus , 
par le tefmoignage d'vn grand nombre d'Hiftorio- 
graphes. Muret,Turnebc,Lambjn, & Hotoman tien- 
nent encore pour vne matière de monnoye.les lupins 
don des Comédiens fe feruoient anciennement : Ho- 
toman cfcriuan tau premier chapitre de fon liurc. De 
re ««wrfrM/qu'onmonnoyoitccslupinSjaprcsltsauoir 
fait tremper ôc ramollir £reirùerernenr: il tire celte 
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opinion de ces deux vers de Plautc , In Pœnulo. 

Jgite , infficite , aurum efîàprofetto Jfrft4tores.Ca- 
micum 

Mdcerato hoc fringues fiunt in Bdrbdrid boues. 
Mais Hotomans'abufebcaucoupà mon aduis,de vou- 
loir inférer par le fens du dernier vers,qu'on ramollif- 
foic premièrement les lupins dans l'eau, pour leur faire- 
mieux prendre la figure du coing de la monnoye. Il 
n'y aceluy qui ayeveudes medallesd'or Grecques de 
celles qui font petitcs,qui ne puilTe fçauoir qu'elles ont 
de l'efpaifTeur prcfque autant que les lupins n'eftant 
non plus grandes qu'vn lupin , de prefque de mefmc 
couleur : de forte qu'vn lupin cltan t monftrc de loing, 

Jouuoit eftre prinspour vnc petite pièce demonnoye 
'or,principalcmentfielle eftoitvfee:Or que Plaute 
aye entendu parler des lupins, il fc voitence qu'il dit 
que cette pièce qu'on monftroit pour vne piece & 
monnoye d or eitoit de cet or qu'on detrempoit &c 
ramolliflbit en l'eau , pour en engraiiTerles boeufs cii 
Barbarie , fe feruant de ceftedefcnption pour fignificr 
& donnera cntendrejque ce n'eftoit pas de l'or/mais 
des vrais lupins qu'on auoitaccouftumc de. faire infu- 
fcr,& tremper dans de l'eaivpour les ramollir en 
oflcr leur amertume , auparau^nt que de s'en feruir, 
non feulement pour les donner aux bœufs , mais aufli 
auxhommesiCarColumcllaparlantaudixiefmcchap. 
defonfecond liurc de la nourriture quedonncccle- 
gumeaux.bœufs, il dit en termes exprès que Boues per 
mtmem coflum mdcerdtùmque probe dit* Diofcoride aufli 
au liurc fécond chap. i a* delà matierede.la .médeci- 
ne , recommande cette préparation auparauant que 
d'erLvfer par ces parales,dc la vcrfian Latine, Lupinï 
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tuti\U maceran dtdcefcere cœperunt: cum aceto poti fdJK- 
dium detrdbant, & abi duiditdtem fdciunt. G alien pareil- 
lement au premier liure de la faculté' des aliments , ch. 
i j.nousapprcnd que defon temps les hommes mefmes 
s'enferuoienteftanr préparez & appreftez en la façon 
fufditc : car il en parle ainfi félon la mcfmevcrfion,Eft- 
xus enim deinie in dqttd dulci maceratus untifterjonec in ea 
omnem fibi ingenitdm exuerit in fuauitdtcmjtd demum tndn- 
dit ur cumgdro & oxygaro Vf / etidm fine hisJale mediocriter 
conditus. Pline auchap. i^dcfondix-hui&icfmc liure 
n'en dit guiercs. moins , quand il en dit ces paroles, 
Macerdtum d<jUd cdlida homini quoque in cibo cfl.Cc feroit 
auiourd huy vne trcs-mauuaife viande quelque faulfe 
qu'onypuifTcfaire. Bruerinus cfcricque quoy qu'il ayt 
voyagé enuiron vingt ans par toutcla Francc,& enco- 
res en beaucoup d autres prouinces , neantmoins qu'il 
n'a iamais veu en aucun lieu vfer de lupinspour nour- 
riture. 

Hotoman s'eiTayc encore de fortifier fon opinion 
par vne autre authorité tirée de la loy première liure 3. 
<lu Code tiltre 45. De dledtorit. où l'Empereur parle 
ainfi , Si yuis fub J}>ecie dlearum Viftus lupinis, y>el diid cond- 
uis materia , ceffet etidm dduerfus eum omnis dftio. Ce lieu 
neantmoins ne peut non plus luy feruir que ccluyde 
Plautc rapporté cy-deflus : Car 1 es lupins ,îclon quela 
tres-docîement remarqué Godcfroy,nedoiuentpas 
cftreprins en cet endroit pour vnc eipecc de mon- 
noyci mais pourdevrays & naturels lupins,dontonfe 
fcruôit au icu, comme on fait auiourd'huy raute d'ar- 
gent furieu defafiots,de iettons, ou de marques pour 
donncrplus daflèurance & de bardie/Teaux loueurs à 
coucher plus beau ieu. Il prend en fin pour appuyer de 
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plus en plus ccftc opinion, les lupins en cevers d'Ho- 
race , 

Ne c tdmen ignorât quid diftentara lu finis , 
pour vncefpece de monnoyc; Encore qu'Horace par- 
lant des lupins en cet endroit, n'ayt aucunement von- 
lu*cntcndrepariceux aucune forte de monnoyc, mais • 
bien deux fortes de légumes, qui fondes lupins, & les 
ersouorobcs,queles Latinsappellent frw* prenant la 
lettre v, pour vncconfone,& non pas pour vne voyel- 
le: ce moteftantdc deux fyllabes,& non pas décrois, 
comme il en appert par ce bout de vers du mefme 
Horace, 

Tenui folabitur erw 

& par ce vers pris des bucoliques de Virgile , 

Eh eu cjUàm pingui mater eflmihi taurus in f rVo. 
Horace donc a voulu dire par ce vers, que le fagcfça^ 
uoic bien recognoiftre la diffcmblance des chofes, 
quoy que fort femblable, ce qui eft vne des plus gran- 
des parties de la fageffe humaine , fuiuant que le tek 
moigne Galien , par Tauthoritc de Platon en fes liurcs 
De Hippocratis eyPlatonis decretis. Or encore qu'il y 
ay t de la différence entre les ers & les lupins , ils te ref- 
femblcntncantmoins en beaucoup de qualitez : Car 
ils font tous cîcux d'vne mèfmc couleur > & de mdrnc 
faueur ou gouft,eftant tous deux iaunaftres& amers, 
ils feruent tous deux de remèdes polyereftes. Galien at- 
tribuant celle qualité aux lupins,& Plinela mefme aux 
ers,, quand ils leur donne autant de vertus que Caton 
faifoit aux choux, * feruent tous deux de pafture & do 
médecine aux bœufs% dans les Aut heurs quionteferic 
Dererufiica y ôc particulièrement dans Columellcliurc 
r.cruo.fc auliurc Cxh.^.ôc 6.& dans Galien encore,. 
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les ers fe préparent de mcfmc que les lupins, au Hure fé- 
cond de la faculté des {impies médicaments ch. 19. Ils 
ont neantmoins quelque différence, & entre autres 
quclesersouorobcsnc pcuucnt feruir que dcpafturc 
aubeftail,au lieu que les lupins fcruentnon feulement 
. de paftures aux belles , mais encorcs quelquesfoîsdc 
nourriture aux hommes. 

.. Iencpiflsfinircedifcoursdcscrs ouorobes, queie 
ne die en cet endroit , que ie m'eftonne de ce qu'on 

!>rent en l'vfage de la médecine , la graine de vefecs au 
icu de celle des ers ou orobes , & la farine de cefte pre- 
mière graine, au licude celle de l'autre, mefmcs dans 
Paris, vcuquilyadcsdifFercnccsafTcz notables entre . 
l'vnc & l'autre graine : car la première cft noiraftre , & 
la féconde iaunaftre: la première a beaucoup moins 
d'amertume que la dernière : la première eft aftringcn- 
te,& l'autre deterfiue: en fin la première feferre le ven- 
tre^ la dernière le lafche: 

Or pour repren dre & conclure le difeours des mon- 
noyes extraordinaires & extrauagantes , il faut remar- 
quer quelles n'ont efté laplufpart employées par les 
Princes & Magiitrats qu'en temps de neceflité, &au 
défaut d'vne meilleure monnoyc, acharne toutesfois 
de les reprendre, & d'en rédonner de la bonne mon - 
noys,àla première cammodité qu'en auroitle Prince 
ou la Republiquc,comme l'ont prouué par l'authorité 
dcpluficursHi(toriens,Budelius/.i.^rf nummaria cap. 
i.Bornitus de nummis 1. 1. cap. 14. Vvolffgangus en fon 
traité De iure monetarum^h.?. & GÎrault en fes recher- 
ches des mônoyes au ch. iink\i\é,^Heceftquemonnoye y 
grdelamatîcred'icclle, &cn gênerai prcfque tous ceux 
qui ont eferir de la matière des monnoyes. 

De la 
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De la matière ordinaire des medalles ou monnoyes antiques: 
Quilefl be foin auant que d'entrer fur le Particulier de ce 
fubiec7 y a" expliquer les termes de caradt, £r denier y dont 
on fe ferfr pour déclarer les degre^du fin qui font en /or, 
£r de la loy en [argent : Comment on s'en fert tant en 
France y quen quelques autres Prouinces: Mefconte de 
Du Moulin furcefubieft: De l'origine du mot caract ; 
Que foubsëe bas Empire la plupart des tributs , £r des 

, peines pécuniaires fe payoit en or \ au contraire de ce qui 
fepratiquoit au haut Empire. 

- 

Ch»A PITRE VI. 

NcoRB que, comme il aefté dit cy- deflus, 
on aytcmployé,& fait feruir pour monnoyes 
beaucoup de différentes choies , acantmoins 
on ne s'eft ordinairement & prcfquc de tout temps 

f uierc feruy d'autre maticpc pour ce fuict , que d'or, 
•argent, & de cuiurc,ou feuis,purs ôc affinez , ou alliez 
par enfemblc , ou auec d'autres métaux que les trois 
fufdits. 

Mais auparauant que de rcfqudrc fi les medalles Se 
monnoyes antiques , ont efte autresfois fabriquées d c 
mctail pur & fin,ou aloyé, il eft befoien pour mieux, & 
lus facilement exprimer que c'eft quece qu'on appcl- 
e fin ôc loy,puretc ou bonté , en l'or & en l'argent, de 
donner premièrement à entendre, que ceux quitra- 
uaillcnt &mcttcr?t en œuurc ces deux précieux mé- 
taux; diuifent cefte pureté & bonté en certain nombre 
de degrez , îçauoir celle de l'or en 14. & de l'argent en 
1 1 .Quant au cuiure,parcc que ce ractal cft vil ,à coropa- 

I 
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raifon des deux autres, on n'y obfcruc point ces diui- 
fions: Car on fc contente d'appeller le cuiurc pur & 
feparé de tou t meflange, cuiurc rouge, cuiurc de rofet- 
tc,ou cuiure fin & dcipouillc de fa matte. 

Ces degrez de bonté & pureté qu'on confidereen 
l'or s'appellent caracts , Ôc ceux dcl'argent <^/>rc, tel- 
lement que l'or qui cft au 14. degré de bonté, quiefl: 
l'or qu'on appelle à 1 4. cara&s , cil celuy qui cft au lu- 
preme degré & tiltre de bonté & pureté, cftant tout- 
pur (ans meflange d'aucun autre mctal,fi atcunfc peut 
trouucr réduit iufqucs à ce dernier tiltre de fin: Chacun 
de ces caradtsfcfoufdiuifc en d'autres degrez & parties 
iufques à vnc 5 l'.d'vn cara<5t:quclques vns mcfme tien- 
nent qu'ils Icpcuucnt amener iufquesàvne ^4.Quand 
on dit donc quVnc picce d'or eft par exemple à 11. ca- 
racts , il faut entendre qu'il n'y a que la moitié de cefte 
pièce qui foi&d'or,r^utre moitié cftant d'argent bu de 
cuiurejfuiuantquel'alliagea cfté fait fur lcblancoufur 
Ierouge,parcequci2.cftlamoitiédc 14. Quand l'on 
parle aufli d'vn e pièce à 1 a.cara&s, il faut entendre que 
dans la picce qu'on dit eftre à 18. caracos, n'y a que les 
trois quarts d'or,à caufe que 18. font les trois quarts de 
H. Que fi on letrouuc à i8.carad:s & vne hui&icfme 
d'vncarad, il n'y a dans la picce que trois quarts d'or, 
& outre cela hui&iefrac partie d'vne vingt-quatrief- 
mepartiede toute la piecc,ou autrement la hui&ielme 
partie d'vncarad. Or il faut icy prendre garde qu'on 
n vfc point des fractions d'vn carad iufqucs à vne tré- 
te-dcuxjefmc,qucpar i e .4 e .8 e . & i^.âx doublant tou- 
jours la fraction precedéte fans Élire mention de 3'.dc 
5-dc y. 6c autres nombres qui pourroient cftre entre les 
liifdits , qui procéder touaours de T vn à l'autre par du- 
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pli cation. Ayan c donc explique ôc déclare que c'eft que 
douze, que djx-huicl:,quc dix- huid&vnc hui&icfme, 
ôc que 14. caracts, on entendra facilement les autres 
cara&s, ou degrez , ^"radions d'iccux , fans qu'il foi t 
befoind'en faire vmrplus particulière ny plus ample 
explication. Par là on peut colligcr que ceux qui ont 
fait cefte diuifion du fin en l'or , ont iugé qu'on pou- 
uoit par TcfTay cognoiftrc le til tre & fin de lor, pour le 
moins iufques à la 3 1 . partie de la 1 4. d'vne pièce d'o r ; 
ou pour le dircplus clairement, iufques à la 768.partic 
d'vne pièce d'or : d'autant que \x. multipliez par 14. 
produifent le nombre de 76 8. Il faut qu'vn trefbuchet 
foitbien iuilepoury recognoiftre la différence d'vn 
poids à vn autre, iufques à la 768.partic.B0dm toutes- 
fois a eferit au chap. 3.du 6 .liurc de fa R epublique , que 
par vn efTay qui fut fait de fon temps à Pari s,on trouua 
que les medalles d'or de Vcfpaficn cftoient à fi haut 
tiltre de fin & bonté, que lcsOrfcures &lcPrefident 
de la Cour des monnoyes n'y trouucrenc qu vnc 788. 
partie d'empirance. On n'eft pas ficxadt à rechercher 
& cfTaycr le dernier degré de bonté en l'argent : car on 
ne cfiuife ces degrez qu'en douze, qu'on appelle de- 
niers, & chacun de ces deniers ou degrez, en vingt- 
quatre grains ou partics,ces degrez en l'argent s'appel- 
lent loy, Ôc en l'or cara&s: O r quand on dit qu'vnc piè- 
ce d'argent cft à 1 ^deniers de loy , il ne faut pasjcn ten- 
dre parlà,qucccfïe pièce n'a en foy qu vnedouzicfmc 
partie d'cmpirance,ou de cuiurc,ains qu'elle eft au der- 
nier & fupreme degré de pureté & bontc,n'y ayant au- 
cune parcelle d'empirance, au moinsqui fepuifTc re- 
cognoiftre à l'cflày: Que fi on dit qu'cllecft à vnze de- 
niers dix-huitt grains de loy , cela veut dire qu'il n y a 
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u'vne 48. partie de cuiurc, parce qu'il n'y a à dire que 
x grains, qui font la 48. partie de vnze deniers 18. 
grains, que cétargent ne foità douze deniers. Qucfi 
on dit quelle ne tient que 4.demcrs de fin,on veut di- 
re qu'il n'y a qu'vn tiers d'argcnTics deux autres cftant 
de cuiurc à caufe que le nombre de quatre n'eft que le 
tiers de douze. 

Par là on peut recognoiftre qu'on ne recherche en 
France le fupreme degré de bonté' en l'argent , que iuf- 

3ucs à vne i88.partic,car multipliant 11 .par i 4.1e pro- 
uit nous donne lenombrcdc 188. au lieu qu'on re- 
cherche le plus haut tiltre en l'or iufqucs à vne 76$ .par- 
tic: mais nonobftant tout cela l'argent à il. deniers, 
comme i'ay diteft aufli fin que l'or à 24. caracts: d'au- 
tant qu'on limite le dernier degré de fin en l'argent à 
11 .deniers, & ecluy de l'or à 1 4.cara£b. 

Au lieu que nous diuifons en France les fractions 
ducara&,aumoinsiufquesà vne 31. partie, les Aile- 
mans, Flamans & Anglois à mon aduis partagent le 
caract en 11. parties feulement, qu'ils appellent grains, 
faifan t par cefte fraelion ou foufdiuifion,quc la Loy ou 
bonté intérieure de l'argent fin, qui fe marquc(c<5mmc 
i'ay dir ^premièrement par n. deniers oudegrez de fin, 
& chaque denier par 2. 4.grains fin,qui font 2. 8 8 .grains 
fin,par la raifon que i'ay dit cy-dcuant,reuicn t au tiltre 
ou bonté intérieure de l'or fin , qu'ils dénotent aufli 
par u. degrez de fin , & chacun accès degrez par 1 4. 
grains : La où au contraire quelques Eflats d'Italie, 
comme ceux de Gcnncs, & autres, dénotent comme 
nous la bon té in tericure de l'or fin par 1 4. dcgrcz,qu'ik 
nômcnt aufli caracts , chacun dcfquels ils foufdiuifent 
par 1 4.grains fin^ainfi que le remarque le fieux Poulain 
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cy-deuanc General des monnoyes , en fon glolTaire ou 
explication des termes de monnoyc. Budelius en fon 
premier Hure de monetis ch.8.ôc 10. rapporte d'autres 
diuifionsdu fin, tant en l'argent qu'en l'or. Onpeuc 
voir aufli là defliis Budcc en fon traiclc de Jfle, Agrico- 
la en fon 7. Hure De re metallica. Lazarus Ercherus en 
vn pareil traicté; Albcrtus Brunus en celuy qu'il a fait 
De augmento & dimimtione monetarum, 6c Charles du 
Moulin De mutatione monetarum. Mais du Moulin s' cft 
trompé doublement en cefuict: Premièrement en ce 
qu'il diuife, bien qu'il foit François, le caradt en 14. 
grains, aufli bien qucle denier, cofrime font quelques 
cflràngcrs,rautrc quilpartage chacun de ces grains en 
14. parties , & encore chacune de ces 1 4. parties en au- 
tres 1 4. en forte qu'il diuife le fin en l'or , iufqucs à vnc 
35177 6^arcie , ce qui cft impofliblc de rcùflir aucune- 
ment en pratique , n'y ayant aucun trclbuchetà elTay, 
quelque fin & iufte qu'il foit, ou l'onpuuTc iugcrdcla 
différence d'vn poids à vn autre, guieresplus prés que 
d'vne 768. partie, ce qui cft bien loing de la 331776. 
•Voila comme l'ignorance de la pra&iquc fait trclbu- 
cher quelqucsfois les plus fçauants & braues hommes • 
aux lettres. 

Parce que nous auons parlé de ce mot caraft> dont 
l'origine n'eft pas encorcs bicn.certainc , ie ne veux 
finir ce chapitre fans en dire quelque chofe: LapluÊ- 
part des Doctes lefait defeendre du Grec , en- 
tant qu'il fignifie vne cfpecc de petit poids : le croy 
neantmoins qu'on le pourroit dériucr plus à propos 
Ju mot qucMeurfius nous explique en fon. 

Didionnairc Grec-Barbare pour vn denier de tribut; 
Bulcngcrus en fon traité De vcffigalik foputi Romani , 

I iij 
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le prend aufli pour vnccfpecc dcmonnôye deftine'ei 
pareille fin: Car tout ainfi que pour ladiuiliondufin 
en l'argent , on s'eft feruy du nom d Vnc cfpcce de 
monnoyc qu'on appelle denier, il y a beaucoup d'ap- 
parence de croire quepour celle deror,onfcfoitfcruy 
aufli d'vnc autre efpccc de monnoye appellce carad, 
dont le nom en demeure encof es à prêtent. I'eftime 
que ce rseJ r ( k t9f > qui eftoit le denier d'vn certain tri- 
but eftoitd or, c'cftpourquoy on l'a employé àladiui- 
(ion du fin en l'or ; Car du temps dû bas Empire , prin- 
cipalementfous Iuftinicn, laplufpart de toutes les im- 
pofitionsdcdcniersfcfaifoitenor: Et de là font venus 
ces mots d'impofîtions, A arum pHblicum y negotiatorium, 
coronarium , luflrale iglebalcyoklatitium, largitiondle^awrd- 
ria penjitdtio , praftatio , funtlio , durarius canon . Et que 
les peines pécuniaires font cftimé'es ôc eual^cs fou- 
uent par fols&liurcsdor.Cequicftlccontraircdcce 
qui fc practiquoit du temps du haut Empire,& aupara- 
uanr, commeon le peut recognoiftre en ces paroles de 
Pline tirées du ch.$. de fon 37. Hure, Sed prater dlidcmù- 
dem miror Populum Romanum Viftis gennbus , in trwuto 
fcmfcr argentum imperitaffe , non attrum. 
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Des trois matières ordinaires des medalles ey monnayes an- 
tiques ,fçauoir de l'or > de l'argent, & du cuiure : S'ils fe 
trouuent tout fur s & fins dans leurs mine s > ou bien s'ils en 
font feparcç par art : Pour mieux difcerner les \rayes 
medalles antiques d'auecles [attifes , qu'il faudra décla- 
rer premièrement trois choJes.La première de quelle façon 
on fepare auiourd'huy ces trois métaux* La féconde >fî 
les J ne un s auoient l Art de les fepareriey fie ef oit par 
le mefme moyen que nom y tenons. Et la troifiefme iuf- 
ques à quel tiltre & degré de fin on peut réduire & ame- 
ner ces trou métaux. Trois moyens de feparer l'ord'auec 
l'argent , par l'eau de départ , par le ciment royal , ey par 
iantimoine : Comment l'or fe fepare d'auec l'argent par 
le moyen de l'eau forte: Que ce fie inuention ne commen- 
ça que du règne du Roy François premier: Que le Vitriol 
ne change le fer en cuiure > contre l'opinion de LibaU 'ms 
& des Akhymiftes. 

C H A P I T R' H VII. * 

ES trois matières ordinaires des medalles 
&monnoyes antiques.* fçauoir l'or, l'ar- 
gent, & le cuiure fc trouuent quel quesfois 
mais rarement, tout purs dans leurs mincs> 
ou bien elles en font purifiées & réparées par l'art. L'or 
• cft celuy des trois qui fe rencontre le moins rarement 

Jur & fin; l'argcntau contraire eft celuy qui fctrouuc 
pcufouuent, quçGcorgius Agricolaclcrit au ch. j. 
delbn 8.1iurc De naturafcftiium, que les Anciens n'ont 
pas fecu qu'il fc peult truuuer fcul &pur dans les veines 
delà terre. Suiquoy line fera à mon aduis hors defuict> 
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pour mieux donnera cognoiftrclcs vrayes medallcs 
d aucc les faulfes par leur bonté intérieure, d'expliquer 
trois chbfesauczdifficilcsjneantmoinsfortvfiies pour 
la fin fufdite : La première de quelle façon on feparc 
auiourd'huy ces trois metaux;La féconde fi les Anciens 
fçauo i en 1 1 es feparer,& s'i 1 s 1 e fçauoi en t,fi c'eft oi t en 1 a 
façon, & de mcfmc qu'il fe pratique auiourd'huy : & 
latroifiefmeiufqucsàqucl tiltrc& degré de bonté ces 
trois métaux pcuucnt élire réduits, & affinez, l'aydit 
cy-deffuSjde quelle façon on feparc l'or & l'agent d'à - 
ueclccuiurc,par le moyen du plomb, & croylauoiraf- 
fez clairemen t donné à entendre, fans qu'il foitbefoin 
de la répéter içy. Par cefte Opération on ne peut fepa- 
rerqueror,ourargentd'aucclecuiurc, mais non pas 
l'or a aucc l'argent. Ayant donc par la fufdite opéra- 
tion feparc le cuiurc tant de l'or, que de l'argent, on 
peut par après feparcr ces deux riches metaux l'vn d a- 
uec Fautrc,par trois moyens : Le premier par l'eau for- 
te,laquellepourccfuiets appelle eau de départ; Lefc- * 
cond par le ciment royal; & le troifiefme par l'anti- 
moine: Par la première opération l'argent fcdiffoult 
en eau, par le moyen de l'eau forte , en laquelle l'or 
tombe en poudre au.fond du vaiffeau:mais il conuient 
icycftrcaducrty, que s'il n'y a beaucoup plus d'argent 
que d'or, l'eau n'agira aucunement ; de forte qu'il faut 
qu'ily ay t au moins les deux tiers d'argent , &: vn autre 
tiers d'or, & encore que l'eau foit très-bonne : car fi cl- 
ic cftfoiblc elle n'opérera point* On fc fert decefte 
proportion aux ciTais, enquoyony voit : vndFccl qui 
n'eft pas fans admiration, en ce que l'eau fepare entiè- 
rement tout l'argent qui eiioit meflé aucc l'or , ians 
que la forme ou hgurede lapicccjcn laquelle ces deux 

metaux 
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métaux eftoient mcllcz en la proportion fufditc fc 
trouuc changée , paroiiTant à la veuc aufli entière 
qu'auparauant. Onnefcfertdeccftc proportion que 
quand on veut faire quelque elîay curieux &c exaét: 
car autrement pour faire cefte feparation on meûe 
trois portions d'argent auecvncd'-or, laquelle parce 
moyen fait la quatricfme partie du total delà pièce: 
Les Affincurs pour cefte raifon appellent cefte façon 
d'allier l'or & l'argent inquarter. En laquelle propor- 
tion la pièce eftant alliée, ne retient plus fa première 
forme & figure au départ : car l'or tombe,comme i'ay 
dit, tout en poudre au fond du vaifTcau , & l'argent 
fc diiîbult & mcflcaucc l'eau forte ou de départ. 

C'eft chofc*toute afleurée que l'art de ieparer l'or 
d'aucc Targcn r, par le moyen de l'eau forte, n'a pas efté 
cogneu des Ancicns,à caufe que l'eau forte, comme l'a 
remarqué le Pancirolcen fonjraitédes chofcsnouuel- 
lcmcnt inuentées, eft d'inuention moderne.- Nous li- 
fonsauftidanslc troificfme UurcqucBudéca fait De 
dfp y que l'art de départir l'argent d'aucc l'or , par le 
moyen de l'eau de départ, qu'il appelle pour cét effet 
aquam chryfukdm, commença enuiron de fon temps 
dans Paris, qu Vn nommé le Cointe l'y apporta le pre- 
mier, par le moyen de laquelle il s'enrichit, & fonfils 
encore dauantage après luy,& qu'il tenoit cefte opéra - 
tiô cherc & fccrcttc pour le profit qui luy en reuenoit: , 
il Iacroyoit ou feignoit pluftoft dangereufe, pour en 
croiftre le profit: car il difoitquela rumc'e d'iccllc e- 
ftoit fortpernicicufeàla fantii de forte qu'ily faifoit 
trauailler parvn feruiteur^uy n'y prenant gardé que de 
loing. L'expérience plus grade qu'on en a auiou rd'huy 
a fait cognoiftre qu il y aaoit plus de peur que de mal à 
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enapprocher. Ccftc remarque de Budéc touchât frn- 
uention moderne, & defon temps de l'eau de dcpart,fc 
peut aufli confirmer par l'article 44. d'vne O rdonnan- 
ce du Roy François premier donnée à Blois le 19.de 
Mars l'an 1540. par lequel article les gages des Ef- 
fayeurs de la monnoye font augmentez de la moitié, • 
pour raifon de ce départ aucc l'eau : car il y eft dit en 
r termes exprès, que les Eflayeurs au lieu de 50. liurej 
tournois qu'ils auoient accouftumé d'auoir , auront 
chacun cen t liures tournois pour furuenir aux frais des 
eiTaisdcl'or au feu & à l'eau. 

Quoy que l'argent foit tout diflbult & réduit en . 
eau, au moins à l'apparence dclavcuê,on l'en retire 
toutesfois, en rabattant premièrement &adouciiTant 
la force de l'eau forte, parle moyen de l'eau commune 
qu'on mefle parmy , & y icttant par après dedans des 
pièces de cuiurc,lefqucll|s ont cetteproprietc particu- 
lière d'attirer à foy tout l'argent qui êftoit duToult 
auec l'eau forte,* lcquelpar le moyen du cuiure fe tour- 
ne cnpoudre blanche, pour fe ioindre ôcattacherau' 
cuiure , fi bien que par ce moyen l'or ôc le cuiure fe 
trouucntfeparezd'enfemblc. 

S'il y a du cuiure diffoutdans l'eau fonç, on l'en rc-. 
tire par le moyen du fer,de mcfmc que l'argent s'en rc- 
tireparlcmoyéducuiurc: Ce cuiure attiré par lefcr,& 
feparé de l'eau fe meflç parmy le fer , & le teint en cou- 
leur de franc cuiure. Et d'autant que le vitridl refout 
en cau femcflcdemefmeaueclefcr , &luy donne vnc 
couleurdc cuiure*, faifant en cela le mefrne effet que 
l'eau forte eifxinte , les Alchyraiftcs ont voulu faire 
croire que le vitriol tranfrrwioic le fer en cuiure, ôepar 

là prouucr la tranfmucation métallique : neantmoins 

«... » — . 1 ~ •■ j 



Digitized by G 



De U matière des medaMes antique?. 75 
ce n'eftque le cuiurc diflbult dans le vitriol, comme 
dans l'eau forte, qui.a reprins fon premier eftat &confî- 
ftcnccdecùiure par le moyen du fer, & fi eft mefleôc 
incorporé, comme l'amonftré par larailon & l'expé- 
rience Nicolas Guibert Médecin Lorrain, contre Li- 
bauius & autres Aichymiftes* en fon traité intitulé 
Alchymia interitus. 



Comment on affine l'or auec le ciment royal, &Jl antimoi- 
ne-. Comment on retirt par après l'argent çylccuiuredu 
ciment & de l'antimoine : Comment on fepare quelques- 
fois les métaux , mais principalement l'or parle moyen de 
l'argent vif: Que cefle opération efloit cognue des Anciens 
aufli bien que de nous , quoy que nous la Expliquions 
mieux queux : Que la couleur de l'or après qu'il a cfte 
affiné ,dt pend beaucoup des métaux auec lefquels il efloit 
allié & méfie auparauant. 

Chapitre VIII. 

E fécond moyen de feparer l'or d'auec l'ar- 
gent , ou le cuiurc d auec ces deux derniers 
metauxjfcfaitparle moyen d'vnc compo- 
fition appclléc ciment royal , laqucllccft 
faite de bricques réduites en poudre fubtile,&d'autres 
matières qui ont vnc propriété particulière d'agir, 
tant fur l'argent que fur le cuiurc, fans endommager 
l'or, 6c en retirer &: feparer tout l'argent & le cuiurc 
qui y eftoient meflez, (ans que la forme ou figure qui a 
paiîé par ce ciment en foit pour cela changée, finon 
qu'on trouuc après cefte opération vn or très -beau, 
cres-pur , & tres-haut cncoulcur, & les pièces autant 
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afFoibliesdc leur poids, quelles cenoient d'argent oii 
de cuîure. En cefte opération cjuoy que l'argent ou le 
cuiure foient mêliez en fortpetitequan tité , a compa- 
raifon de l'or auec lequel ils font alliez, ce ciment ne 
JaiiTepas d'agir pour quelque petite quantité d'argent , 
ou de cuiure qu'il y puiâfe auoiraucc l'or, ce que l'eau 
forte ne peut pas faire , n agiflant point s'il n'y a au 
moins les deux tiers dargcnt,ou de cuiure meflez auec 
l'or, & encore faut il qu'elle foit très- forte. Budelius, 
Agncola , & Ercherus, ont eferit de cefte dcuxicfme 
operation.-mais Ercherus en a parféplus clairement,di- 
ftindtemen t,& copieufement que les deux autres , c'eft 
pourquoyienc m'arrefteraypas à lafpecificrpluspar- 
ticulicremcnt. 

Le troïïiefmc moyen d'affiner l'or, &rlcfcparcrda- 
ucc l'argent & le cuiure, fe fait auec rantimoine,cn 
fondantaucci'ordei'antimoine plus oumoins,fclon 
qu'il y aplusou moins d'argent ou de cuiure allie' auec 
l'or : L'antimoine eftant ainfifonduaucc l'or non pur, 
ils'cmboit&s'abrcuucducuiurcoudc l'argent, quit- 
, tant l'or, lequel tom bc par après comme vn régule au 
fond ducreufet: mais d'autant que cet or demeure ai- 
gre , ne fc pouuant faire qu'il ne retienne & emporte 
auec foy quelque chofe de l'antimoin c ; pour en retirer 
tout à Fait 1 antimoine, on fait exhaler &euaporerçn 
fumée tout ce que l'or auoit peu tirer d'antimoine 
auec foy,en leucntant auec prudence & dextérité : car 
fion chaiTe l'antimoine vn peu tropfort,il emporte de 
l'or auec foy : Cefte opération cft fort amplement au(B 
deferite par Ercherus , comme auflî parGeorgius A- 
gricola , Icfqucls outre ce rapportent encore d'autres 
moyens de feparçr Tor d'aucc l'argent : mais ces trois 
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cy-deflus rapportez font lcsprincij)aux,lcs plus feurs & 
les plus aifez, l'argent ou le cuiurc qui /ont demeurez 
dans le ciment ou dans 1'fntimoinc s'en retirentpar 
apres,ou aucc leplomb,ouauec l'argent vif,duqucl on 
fefert mefme pour feparcr l'or dcsimpuritez defami- ' 
ne,aprcslauoir pillée , lauée, bruflec, &relauc£s'ikn 
eft befoin: car broyant par après la minc,ainfi préparée 
aucc l'argent vif &l'eau communc,tout ce qui eft d'im- 
pur comme lcger,fc brouille ôcs'cn va aucc 1 eau,& l'or 
aucc l'argent vif, comme plus pefans, demeurans au 
fondfe meflentôc amalgament cnfcmblc. On fefert 
aufli decefte opération auec l'argent vif, pour feparer 
l'or qui fe trouue parmy les fables de quelques riuieres: 
Qutlques Affineurs mcfmc s'en feruent, après auoir 
Tait leurs laueurcs pour retirer ce qui auroit peu cfchap- 
fcr & refter dans l'eau des laucures; ainfi que ic l'ay veu 
pratiquer à Paris à quclques-vns. Iofcphus Acofta 
dit en ion Hiftoire des lndes,qu'on fc fert aufli de l'ar- 
gentvifaux mines d'or, & en defcritaiTez amplement 
la façon. Lazarus Ercherus la déclare aufli fort aulôg. 
Les Anciens s'en feruoient aufli, comme nous lcpou- 
uons apprendre par le 3. chapitre du 35. liurc de l'Hi- 
ftoirc naturelle de Pline. Vitruuc encore en dit quel- 
que chofe au 8. chapitre de fon 7. liurc. Nous auons 
auiourd'huy vne façon meilleure que celle des An- 
ciens, de retirer par après l'argent vif d'aucc l'or : car ils 
fecontcntoientde faire pafler cet argent vif amalga- 
mé auec l'or à traucrsvnc piece de cuir,croyant que l'ar- ' ! 
gentviffcul paflbitàtraucrslecuir , ce qui cfkoitd'or 
reliant entièrement dans le cuir, après l'auoir fort ex- 
prime : Maisjls fe trompoient , car l'argent vif en paf- 
">ûtà tfaucrslc cuir, nelanTe pour cela d'emporter aucc 
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foy vn peu d'or, aihfi qude remarque Ercherûs : ôa- 
uantageil reft^toufiours beaucoup d'argent vif auec 
* l'or qui demeure dans le cuir, lequel argent vif ils ne 
pouuoicnt plus retirer nyfeparer d'auecl'or, qu'en le 
perdat & diflîpant en fumée. Auiourd'huy on enferme 
cet amalgame dans vne cornue, à laquelle on iointvn 
materasà moitié plein d'eau, dans lequel la fume'cdc 
l'argent vif tombant elle reprend fon premier eftat 
d'argent vif, par le moyen de la froideur de l'eau qui 
condenfe cefte fumée , & luy fait reprendre fa premiè- 
re confidence: mais il faut donneric feu prudemment 
à la cornue , autrement elle feroit en danger de cre- 
ucr. LazarusErchcruscnfcignefort particulièrement 
le régime de cefte opération : Toutesfois quelque 
defeription ou difeours qu'on pîiiTe donner , tanf 
exael: puilTe t'il eftre, de toutes les fufditcs opérations, 
ileftimpofliblc de les comprendre parfaitement fans 
la pratique,laquellc on peut voir dans Paris,cnvoyant 
trauaillerles maiftres Affineurs. 

Si on allie du cuiurc auec de l*or , cV que parapres on 
l'en fepare, on a vn or beaucoup plus beau & plus haut 
en coulcur,que s'il auoit cfté allie auec l'argent: car l'al- 
liage de l'argent luy laifïe vne teinture pallc & balTe,au 
lieu que l'alliage du cuiurc luy en laiiTc vne rouge, 
vifuc , & fort haute ; de forte que la couleur de l'or dé- 
pend beaucoup de celle des métaux aueclcfquels il a 
efté meflé. On ne fc fert auiourd'huy pour départir 
l'or, guiere que d'eau forte, cefte opération cftantla 
plus aifcc,& de moins de couft que les autres. O n fefert 
du ciment quclqucsfois , parce qu'il y entre des matiè- 
res qui tiennen t beaucoup du cuiure,pour exalter & re- 
lcucrla couleur de l'or. L'affinage de L'or qui fc/ait par. 
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l'antimoine cft le plus rare de tous, quoy qu'il efleuc 
&ameine l'or à vnfupremc degré de fin &dc bonté. 
Si l'or a efté allie auec l'argent il le laifle blanchaftrc : 
mais fi l'alliage a efté auec le cuiure , il luy laiiTe vne fore 
belle & haute couleur. Ces deux defh icres opérations à 
monaduisnefemettent que rarement en pratique, à 
caufe quelles font de trop grande peine , &. de trop 
grand Frais, à comparaifon dû départ qui fc fait par le 
moyen de l'eau forte. 



Que les Anciens fçauoient affiner largent auec le plomb , 
comme nous : Qu'ils ne fçauoient pas feparer largent 
d'auec l*or fans perte: De /'Elecrrum des Anciens, & 
comment il efioit compofe : Pourquoy les medalles anti~ 
ques ordinaires ne je trouuent point d'autre matière que 
d'or ^argent, &- de cuiure: Que les Anciens ne fçauoient 
pas au pi. feparer le cuiure à auec lor fans perdre lecui- 
ure: Qu^c efioit que leur obryzum : Pourquoy s* ils ne 
fçO0ient pas feparer l'or d'auec l'argent, leurs medallts 
d or font prefque toutes d'or fin : Les grandes \ertus 
qu'ils attribuoient a leur Ele&rum : Qjfjly a eu des 
medalles de cet Ele&rum.. 

Chapitrï IX. 

'Est chofe toute cejtaine que les Ancicnsfça- 
uoiendèpater largent d auec le plomb, com- 
me on le peut veoirparle ch. 6.du 33.1iurcdc 
Pline,ôc parlaloy 5 du 6.dcs Digeftc* tiltre premier en 
ces termes , Sed fi plumbum cum argento mixtum fit , quia 
deduci pofîit, neccommunicabitur^àcc. Ils fçauoient aufli 
feparcri'argencMcciuurc d'enicmble, comme onlc 
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peut remarquer par le tiltrc premier du 41. desDige- 
ftes en la loy Lucius par ces paroles, Si are meo >& ar- 
gents tuo conflato aliqua ftecies faft* fit, nonerit eanoftra 
communié, quia cùm diuerft mater ia as atque argentum fit, 
ah artifidb.fepararT^ in priftinam materiam reduci fotet. 
Mais quant à la feparation de rargentauecl'or,ouils 
nela fçauoient pas, oiïcllc leur cftoitfi difficile, qu'ils 
ncla pouuoient faire fans perdre & deftruire l'argent, 
ce qui euft efté vne grande defpencc.Toutesfois ilfcm- 
blc en deux endroits du droitRomainjqu'ilsignoroiét 
abfolumcntceftc feparation: car au fécond des Infti- • 
tutes tilerc 1. paragraphe 17. ce meflange & alliage 
de l'or auec l'argent eft compare à celuy du vin auee^lc 
miel,fi bien que comme on ne peut fcparcrlevind'a- 
ucc le miel , fans corrompre la nature de l'vn & de l'au- 
tre, encore qu'ils demeurent tous deux confus enfem- 
blcment, ce qui fait que de ce meflange naift vne troif* 
icfmc efpecc que les Latins appellent mulfum. Auffi de 
ce temps-làl'or&: l'argent cftantalliczenfemblc,quoy 
qu'ils demeurent confus cnfemblcment , ncanunoins 
on ncfçauoit pas le moyen de les feparer lins Tes de- . 
flruirc & corrompre. De forte que tout ainhquedu 
mxflangc du vin & du miel , naiffoit vne troifiefmc ef- 
peccquclcsLatinsappeJlent mulfum ; Audi l'or &l'ar- 
gent eftant alliez en(emblc,fautc de les pouuoir fepa- 
rer de retirer l'vn daucc l'autre^csAncicns faifoient de 
cétalliage vne troifiefmc cfpêcccfe mctaljquilsappcl- 
loient eleclrum. Ce que ic viens de dire fc peut inférer 
& recognoiftre pmr ces proies du paragraphe fufdit,' 
Sed & fi diuerfa mater iafint,^r obidpropterea ffcciesfa* 
(la fit exvinog? mett* mulfum, aut ex auro ér argentoele- 
firum. Le mefme fe peut colligcr des paroles miuan tes 
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cirées delà loy 7. du 4i.des Digeftes tiltre premier De 
acquirendo rerum dominio §.8. Vcluti fi alim Vinum con- 
taient , alifts mel , Vel aliut aurum, aliits argentum : quam- 
uis & mulji &* eleclri noui cor forts fit ftecies : Or cet al- 
liage s'appclloic principalement eletfrum, fi les trois 

f>arts eftoient d'or & la quatricfmc d'argent , félon 
àin& I fidore, ou quand il n'y auoit quela cinquiefme 
partie d'argcnt,les quatre autres cftant d'or, félon Pli- 
ne au 4. enap. defon 35. liurc, àcaufe,dit-il,ques'ily; 
auo i t dauantage d argent , cet alliage feroi t trop aigre, 
& ne pourroit fe forgef ny cftrc malléable , Quod fi 
quintam fortionem ( dit- il ) e xceJZit in cudibus non refiflit. 
Mais Pline s'eft grandement trompé en cefte opinion: 
Car l'alliage de l'argent aucc l'or, erfquelque propor- 
tion que ce puiue -cftre , ny mcfme aucc le cuiure," 
n'empefchc pas que le métal ne fe puifTe forger, non 
plus que fi l'or, l'argent , & le cuiure font alliezcn- 
fcmblément,ccs trois métaux compatiifant tellement 
enfcrnble^r^quclque proportion que ce foit, qu'ils ne 
laiucnt point de pouuoir cftre forgez, & d'endurer le 
marteau fans fe carter, ce qui narriuepas fion les allie 
auec vn autre métal que lVn de ces trois , comme aucc 
• l'eftain, le plomb & le fer, quand ils fepeuuent allier: 
car alors ils dcuicnnentfi aigres, & caiTans, principa- 
lement auec l'eftâin, qu'ils nepeuucnt plus eftrc for-' 
gez. jgicft pourquoy les medalles & monnoyesanti- 
ques n'ont cftéordinairemcnt,qucd'or,d'argcnt & de 
cuiure, purs ou alliez par cnfcmble , d'autant que fi m 
elles euffent efte meflées aûcc quelque autre mctal,quc 
F vn des trois fufdits , elles n'euifent peu fupporter le 
. marteau ny la j>xtSc fans fe cafTer. 

Les Anciens ignoroient aulfi ce femblc l'art de fe- 
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parer l'or d'auec le cuiurc : Car le Iurifconfultc Vl* 
pian parle ainfiau lieu fufdit du fixicfmc des Digc- 
ttes, Sed fideduciyiuquit^non fofiit y Vf fut a fi as & au - 
rum mixtum fueritiToutcsfois fi on veut examiner ce 
lieu, on trouuera que quand le Iurifconfillre parle de 
rimpoflibilitédela fepararionde ces deux métaux, il 
ne l'entend qutn ce qu'on nepouuoitfeparcr lecui- 
ure d'auec l'or , fans perdre le cuiurc. Les lurifcon- 
fultes, comme dit Du Moulin for l'interprétation de 
ce partage, en fon traité De mutatione monetarum ar- 
ticle 775.appellcnr imp.offiblcia feparation d'vne cho- 
fe, quand elle ne fê peut faire qu'incommodément, 
& auec perte & dommage . # Or qu'ils feeuffent fc- 
parcr le cuiurc d'auec l'or , & mcfmc affiner l'or , il 
en appert par l'or qu'ils appel loi en t obry^um, qui eftoit 
vn or lequel après auoir cfté purifie ôc affiné , deuenoit 
d'vne très belfe , très- haute , & rouge couleur , ap- 
prochant celle du feu , Vt qui ftmtli colore rubeat (du 
Pline ) <juo ignïs atque iffum obry^um Vocapt. Or telle 
t ouleur n'arriue qu'à l'or qui a efté allié ou qui a cfté 
hdlcne de quelque fiiméc cuiureufe, l'affinage de l'or 
fe vérifie aufli par le filtre du Code Theodolîcn , De 
fonderatoribus , en ces mots , Diu multumque flamme ■ 
examine in ea obry^u detineatur, quemadmodum furaVt- 
deatur. 

Mais il refte, fur ce qui a cfté dit cy-defTus4|ftou- 
chant la poflibilité de la feparation de l'or auec l'ar- 
gent , vnc difficulté à refoudre qui n'eft pas petite; 
Jçauoir s'il eft ^vray que les Anciens ne fçeuffcnt pas 
leparer l'argent d'auec l'or , d où vient que nous trou- 
uons prefque toutes les medalles & monnoyes qui 
font d'or cftrc d'or fin ? Surquoy ic rcfpônd premic- 
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rement, 6c félon Taduis de Gcorgius Agricolaenfon 
hui&icfme Hure Je natxra fûBthttm , chapitre i. qu'ils 
auoient abondance d'or pur 6c fin , & tel naturelle- 
ment , ou dans les mines , ou dans les fables des ri- 
uicres. # Voicy donc comme Gcorgius Agricola nous 
en dit fon opinion , Certè quoties animurp refero adeo- 
rum feripta ( il parle des Anciens ) adducor Vf credam. 
plus puri aurifemper repertum effe , quam confettum è ter- 
rarumvd lapidum genenbus cum qutbits folet efje permix- 
tum: Il rapporte pour prcuuc de fon opinion beau- 
coup de flcuucs celfbrcs ôc renommez, à caufcdel'or 
qui eftoit mefle en quantité auec leur fable , comme 
le Ganges aux Indes, leHcbrus enj"hra#e, le Tagc 
en Efpagnc , le Pau en Italie , l'Alby en Allemagne: 
Il fait mention aufli de beaucoup d« m a (Tes 6c grofTes* 
pièces d'or , qui fc trouuoient naturellement ôc co- 
ieufement en Efpagnc, où il s'en trouuoit quelques- 
bis des rïtorceauxqui furpalToienr le poids de dixli- 
ures , mefmc qu'il s'en cft trouué en beaucoup d'autres 
Prouinccs du poids d'vne , de deux , Ôc de trois liures. 
De forte que trouuant quantité d'or naturellement 
purifié, ôc fuffifamment copieux, pour en faire delà 
monnoye,ils n'auoientpas befoinde l'affiner pour ce 
fuietauec perte, ny mefme quand ils eufTcnt eu la mef- 
mc inuention que nous auons auiourd'huy , de fepa- 
rer l'argent d'aucc l'or fans perdre l'argent : Dauan- 
tage au dentut de cet or naturellement pur 6c fin , ils 
pouuoicnt affiner celuy qui n'eftoit allié qu*auec le 
cuiure , n'y ayant pas grande perre à perdre le cui- 
urc. Ils referuoient donc l'or qu'ils trouuoient allie 
auec l'argent, pour en faire leur troifiefmc efpeccdc 
métal*, qu'ils appclloicnt eletirum, ayant plus de pro* 
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fitàlclaiffcrtclquederenfcparer, quand ilsl'euiîent 
peu faire, vcu qu'ils actribuoicncmcfmcdcplus gran- 
des proprictezôc vertus à cét £WrV#;?*,ouorallieauec 
l'argcn^qu a l'or fin. Defecatitts efl( dit S. Ifidorc ) hoc 
metaUum omnibus metaUis: & vn peu plus bas , Si ei in- 
fundasvenentim flridorem edit y & colores Variosin modum 
arcus calejlis emittit. Pline en dit prcfquc autant au 33. 
defon Hiftoire naturelle chap. 4. quand ilcfcritque 
celuy quife trouuc naturellement tel venena depreken- 
dit.Du temps du Roy Louys Xll.roràouurerpouuok 
eftre de ce tiltre, fçauoir de quatre portions d'or & 
vnc cinquiefme d'argent , qui cft mûrement la corn- 
pofition cfc Plir^e. Car par fon Ordonnance faite à 
Blois le iç.Nouembrc 1506. quinefctrouue pasinfe- 
.rée dans le corps des Ordonnances, il cft permis aux 
Orfcurcs de trauaiiler d'or de dix-neuf cara&s & vn 
quint.Les Anciens ontauffi quelqucsfois fabriqué de 
lamonnoyc de cet clctlrttm , ou or allie' atfcc l'argent 
en la proportion fufditc, comme a fait l'Empereur 
Alexandre Scucrc,ainfi que nous le tcfmoigncnt les 
Hiftonens qui onteferit fa vie. 
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Si lor Ci* l argent fe peuuent affiner parfaitement: L'opi- 
nion de Budee fort incertaine & Variable fur ce fuiet: 
Que cefl que remède de loy en termes de monnoye : Que 
Garault s'eft abufé, croyant que l'argent de cendrée fut 
le pins fin argent : Que cejl qu'argent de cendrée, de cou~ 
pelk. y & de grenaille. 

Chapitre X. 

L refte encore vneautre obiection à refoudre, 
qu'on pourroic faire contre ce qui a eux dit 
cy-dciîus,Quelcs Anciens trouuoient de l'or 
toutpur ou dans les eaués,oudansla terre,vcu que Pli- 
ne au lieu cy-dclTus allégué eferit, qu'en r^utorilya 
toufiours de l'argent mclléparmy , en l'vn iufques à 
vncdixiefmc partie d'argent, en l'autre iufques àvne 
neufiefme, mefme iufques àvne huicticfmc,&: que le 
plus fin qui fe trouuoit,eftoit celuy qui fe prenoit & ti- 
roit de quelque endroit des Gaules, où iln'yauoitquc 
la 36*. partie d'argent:Sur cela ie puis refpondre que le 
^efmoignaged'vnautheur tclquePline,qui eftfubiet 
a fe tromper fouucnt, ou à tromper fon Lecteur, n'eft 
confidcrable quand ils s'en rencontrent d'autres coiîr- 
traircsà fon opinion: Or nous auons non fcul entent 
contre ce texte de Pline, l'expérience & Tauthorité de 
tous les modernes, comme de Gcorgius Agricola , de 
Lazarus Erchcrus, de Gcorgius Fabncius, 6c de tous 
ceux qui ont eferic des mines, fpecialemcnt de celles 
d'or; mais aulli lauthoricé des Anciens comme de 
DcimarchuSjdc Mcg.idhcnes ,d'Ariltcas, & dei-îero- 
dote,. dans Agricola, & d'^Enças Syluius,dans Gcoe ■ 
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gius Fabricius , & outre ce celle de l'Empereur Iufli- 
niart en fes Inftitutes , & des Iurifconfultes dans les Di~ 
geftes : Que fi Georgius Agricola a eferic qu'il ne fc 
trouuc poin t d or qui ne tienne d'argent, ou de cuiurc, 
il l'a dit fur l'opinion qu'il auoit, quin'eftpas encore . 
bien déterminée parmy les Authcurs , que l'or ne fc 
pouuoit affincrnypurifierfi parfaitement quiln'yrc- 
ftaft parmy quelque portion d'argent, ou dc.cuiure, 
quoy que fort peu perêeptiblc au poids , laquelle opi- 
nion n'eft pas encore bien confiante patmy leshom 
mes de lettres : Car Budcc varie fort fur ce fuict , difant 
premièrement en fon 3 . liureDf ^jj/^que l'or nefepeut 
affiner que iufques à 13. caradh & trois quatriefmes de 
cara&,cn forte qu'il y demeure toufioursla $6. partie 
d'argent §u de cuiure qui ne fe peut feparcr. Il dit par 
après que les Affincurs& Maiftrcs des monnoyes tien- 
net qu'on peut affiner l'or iufques à 13. cara£b,& quin- 
zcfciziefmcsd'vn cara<5t. Cela veut dire qu'on ne peut 
feparer & affiner fi purement l'or, qu'il n'y refte touf- 
iours parmy la 384 . partie d'argent , ou de cuiure : il dit 
incontinent après que l'argent fc peut affiner fi parfai- 
tcmcnt,qu'il n'y refte plus parmy aucun autre métal. 

Budcliusenfon premier Hure Dere nummaria cha- „ 
pitre 11. dit qu'il a eu bien de la peine decomprendre 
te tua a voulu dire Budce en cet endroit, y ayant trouué 
beaucoup d'obfcurite, dont icnem'eftonnepas,d'au- 
tant que ie croy que Budée ne s'eft pas entendu foy- ' 
mefme, pour auoir confondu & prins le remède de loy 

()our le plus haut tiltre de fin qu'on puilTc dôner à l'or, 
cquel remède de loy le ficur Poulain nous explique 
ainfifnfongloflairc, Remède de loy (dït'il)eft\>ne aide, 
oupermiflion que le Grince donne au Maiftrc ou Fcr- 
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micr de la monnoy c de tenir la loy ou bonté' plus cf- 
* charec quelle ne doit eftrc par l'ordonnance : Cefte ai- 
de & permiffion fondée fur l'incertitude de l'arc d*ef- 
fayerau iuftcl'or& l'argcnt/rommcaprcfentles efeus 
fontà^cara&sd'orfin, au remède d'vn quart deca- 
ra£r : Mais il ncs'enfuit pas qu'encore que le P rinecac- 
cordccc quart de caraâ: au Maiftre ou Fermier de la ' 
monnoyc,querornepuifTceftreaffinéàvn beaucoup 
plus haut tiltre.Du Moulin au lîure Simulé De muta* 
ùoncMonctdty queftion ioo.aprcsauoirreprins& blaf- 
mcBudéc de contrariété, dit que quelque affinage 
qu on puilîc apporter à l'or ou à l'argent, qu'on neles 
peutneantmoins rendre parfaits , fans , &: purs ; de la- 
quelle opinion^eft aufli Georgius Agricola, au com- 
mencement de fon 7. & 10. liUre De re metallica, com- 
me auffi en fon 3. liure De precio monetarum. Didacus 
Couarruuias au chap.3. Deveterum numifmatum colla- 
Wo»f,rapportc fur ceftc difficulté l'opinion dcBudce,à 
laqueffb il femble qu'il sarrefte, d'auta/it qu'il ne dit 
rien à J'encontre. Garaultenfcs recherches desmon- 
noyçs,& en fes mémoires & recueil desnôbrcs , poids, 
mefures , & tiltres des monnoyes ,efcrit qu'on ne peut 
réduire l'or à 1 4. cara&s, ny l'argent à 1 1 . deniers de fin 
& bonté, ainsquils'en faut ordinairement en l'orvn 
hui&icfmedecaracl:, & en l'ârgcntfix grains, qui eit 
1 argent (dit-il) le plus fin qui fe peut rccouurer,appcllé 
argent de cendrée : En quoy particulièrement Garaulc 
fc trompe beaucoup, croyant que l'argent de cendrée 
foit lç plus fin qui fe pyiflc recouurer : Il cft bien vray 
qu'en l'argent de cendrée il s'en faut ordinairement fix 
grains,qu'il ne foit reduità 1 i.denicrs de fin:Mais pour 
cela il ne s'enfuit pas que l'argent ne fc puilîe affinera 

■# . 
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vn plus haut degré : car l'argent de coupelle & de gre- 
naille peuuent élire pouffez Ôc chaffez bien plus haut. 

Tour bien comprcndrccecy-, il faut entendrcla dU 
ftin&ion qui eft entre argent de cendrée, argent de 
coupelle, chargent de grenaille. L'argent de cendrée 
eft l'argent affiné auecïe plomb en grande quantité, 
comme iufques à trois & quatre cens marcs àla fois, 
qu'on fait fondre en vn grand vaiffeau fait de cendres 
bien douces & brtn lauécs,d'ou vient que pour ce fuiet 
l'argent affiné en cefte façon s'appelle argent decen- 
drée-, lequel pour cftre affiné en v ne fi grande quantité 
nclcpcuteftrcfi bien & iuftement qu'il n'y refte ordi- 
nairement fix grains de plomb ou impurité en toute 
la marte qui a clic affinée. L'argent decoupelle eft celuy 
qui aelléauffi affiné auccleplomb, en vn petit vaiffeau 
compofe de mcfmcs cendres que le précèdent , n'y ayât 
rien de différence finon que le vaiffeau eft bien plus pe- 
tit , 5c l'argent qu'on y affi ne en bien plus petite quan - 
tité,nes'cn affinant d'ordinaire qu'enuiron iSpoids 
d'vn demy gros d'argent : de forte que pour diftinguer 
ce petit vaiffeau d'auec le grand, on appelle le grand 
cendrée, & le petit coupelle, l'argent qui a efte affiné 
dans le grand vaiffeau argent decendrée, & celuy qui 
l'a cfté pareillement dans le petit,argent decoupelle, 
lequel a elle purifié & affiné dam cefte coupelle, iuf- 
ques au plus haut Ôc fupreme degré de bonté qu'il 
puiffe auoir par l'art ; d'autant qu'il s'en faur,com me il 
aefté dircy-deffus, ordinairement enuiron fix grains 
que l'argent de cendrée ne foit eflcué à vn h haut degré 
de bonté que l'argent de cbupcllc;LcsAffineurs néant- 
moins par après l'y reduifent ôcameinent , en lefaifant 
refondre en vn fourneau à vent, eftantbien fondu & 

bien 
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bicnchaud,cequ'ilypouuolirefterde plomb &dim- 
purité nage & monte au>dclTus comme en forme 
de litharge , laquelle les Affincurs feparenc à mefu- 
re qu elle monte , icttant dans le creufet cfe lapoùi- 
fierc de charbon , laquelle, s'empaftant & agrume- 
' lant aucc cefte efpecc de litharge, les Affincurs la re- 
cirent & feparent par ce moyen y icttant tant 3c fois 
cefte pouhicre de charbon,& iufqucsà ce qu ils voyéf 
leur argent pur & beau, fans apperecuoir aucune im- 
purité par delTus. Ils appellent ce dernier affinage 
éuenter l'argent. Apres lauoir ainfi purifié & rendu 
clair, beau, & net , ils le icttent tout chaud & tout 
fondu dans vne tine pleine d'eau commune , en la- 
quelle il fc met en tombànt'cn petites boffettes , ôc 
grains qu'ils nomment grenaille. Cet argent ayant 
ainfi pafTé par cefte eau demeure trcs-blanc, & tres- 
beau en forme de boflettes ou grains , & beaucoup 
plus propre à*cftre employé , que s'il cftoit ictté c;i 
lingots. 
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Que t argent de grenaille eftceluyque les Latins appellent 
Argentum puftulatum, (? pourquoy : Contrariété^ 
.d'opinions fur la queftion précédente: Si lor &l argent 
pemtent eftre affine^ parfaitement :'Qujl eft impojïible ■ 
de purifier & affiner hr O* ï argent entièrement , cjT 

• pourquoy : Que quoy qu'on preuue par difeours cefie im~ 
pojtibilite, qu'elle ne peut néanmoins eftre cognuè'parVne 
expérience palpable. 

Chapitrb XL 

» 

C a v se de Cède forme qu'il prend eftant 
j% iettédansr«au©nrappellcargentde gre- 
1 naille : c eft pourquoy les Latins l'ont 

nomme Jrgentum puftulatum, parce qu'il 

fe mctcftantainfiverfedansrcauen forme de boflec- 
tes & pullules. 

' Le défaut de celle cognoiffance mÊchanique, la- 
quelle eft excufable aux hommes de lettres 5 les a mis 
bien en peine fur lacaufe de cet epithetc, que les Latins 
donnent à l'argent le plus fin , & l'ctymologiedecc 
mot puftulatum leur a donné de fort diuerfes pcnle'es : 
Carne comprenant pas fon origine, les vns ont voulu 
lire au lieu de puftulatum, poftulatum y \t$ zutr es pujîllatum y 
&d autres encoxes paftiltatum. * 

Outre les Authcurs cy-dciTus alléguez, fçauoir Pli- 
ne , Budée , Du Moulin , Agricola, & Couarruuias, 
d'autres encore comme Bilibaldus, Bodin, & Albertus 
Brunus, tiennent & efcriuent que fuiuantmcfmel'ad- 
uis des experts & O rfeures, qu'on nepeut affiner & pu- 
rifier entièrement l'or ny l'argent. Neantmoins & 
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honqfcftant toutes ces authoritez Budclius tient par le 
rapport mcfmeà ce qu'il dit des experts l'opinion con» 
traire. Mais il y apporte vne diftinction, qui eftqucfi 
on affine ces deux métaux en grande quantité, iiefl 
impoflibleoutres-malaifé de les purifier entièrement; 
quefionenfait vn petit effay, qu'affeurément on les 
affinera fiiuftementj&à vn fi parfait tiltrc &degré de 
fin & de bonté,qu'ils relieront tout purs & fans aucun 
meflange ; ncantmoins ie ne puis pour tout cela fuiurc 
abfolumcnt ny entièrement l'opinion de Budclius , 
quoy qu'il la tienne fondée fur l'expérience &le rap- 
port des Experts: Car par les mefmcs expériences & 
rapports, c'eft chofe tres-vraye que quand on fait vn 
affinage foitdor,ou d'argentin quelquepctite quan- 
tité que ccpuifleeftre^fi on le fait fur l'or,qu'il efttrcs- 
mal-*ifé de i'incarter, & méfier tellement aucc l'ar- 
gent, qu'ils demeurent confus L vu auec l'autre comme 
l'eau auec le vin, par parcelles petites & menues com- 
me des atomes : Car quand ils font fondus enfemble, 
ils ne s'allient & confondent pas entieremét l'vnauec 
l'autre jl'or demeurant fondu au fond, Ôc l'argent au 
. dcfTus , à caufe de la différence de leurs poids , h on ne 
les remue bien eftant fondus, pour le&faire mieux mef- 
lcr,d'où vient que l'or ne fcditufant pas iufques en par- 
celles in diuifibles , fe tient fouucn t dans le cr eufet fans 
s'eftre abreuuc d'argent également en toutes fes-plus 
petites parties, ce qui fait que l'eau nepouuant agir ny 
mordre fur ces parties affez fcnfibles , le départ nefe 
peut faire parfaitement; dauantage il eft impoffiblc 
que l'or & l'argent ne s'abreuucntnatuiWlementj&at- 
tirent tellement l'vn l'autre , qu'il ne refte tant foi t peu 
d'or dans l'argent qui cft diflbut dans l'eau , & aufli vn 
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bienpeu d'argent dans l'orqui cft tombe au fonjid'i- 
cclle. Le mcfme fepeuteroirede l'affinage qui le fait 
aucc le cimeyit, le foulfre,rantimoine,cV: autres matiè- 
res, eftant pareillement impoflible que l'argent ôc le 
cuiurc ne retiennent aucc eux vn tant foit peu d'or, & 
l'or dans foyvn bien peu d'argent ou de cuiurc: outre 
ce que fion neconduit bien le ciment, le foulfie l'an- 
timoine & autres pareilles matières , elles emportent 
ordinairement auec elles quelque peu d or. L'cxpc- 
rience confirme encore vinblement ces raifons: Car * 
l'or allié auec l'argent pallit toufiours quelque peu: 
ques'il a efté" allie aucc I e cuiure,il rougit quelque exact 
amnagequ'on puifTefairc: ce qui monftre par celle di- 
ucrfité de couleur en l'or , après qu'il a efté affiné , qu'il 
retient toufiours quelque peu d'argent ou de cùiure. 

le puis autant dire de l'affinage de l'argent, que ic 
vien dédire de céluy dei'or,eftantfemblablement im- 
poflible, quele plomb ncs'abrcuued'vntantfoitpeu 
d'argent, & l'argent d'vn bien peu de plomb : C'efl: 
ppurquoy leplomb des affineurs tient vn peu d'argent, 
& l'argent quand il eft fondu chaud,quoy qu'iHoit af- 
finé ictte toufiours quclquepeu de plombofité au def- 
fus. D'auantage Gcorgius Agricola nous affeurc au 
commencement de Ton io. liure De re metallica, par 
l'expérience de tous les Maiftres , qu'on trouue touf- 
iours naturellement, qûoy qu'on puiffe faire, vn bien 
peud'ordans l'argent & dans le cuiurc; vn bien peu 
d'argent dans l'or , dans le cuiure , dans le plomb , ôc 
dans lefcr ; vn peu de plomb dans l'argent, & en fin vn 
peu de fer dan» le cuiure.Daill eurs on ne peut auoir vn 
trelbuchct à cfTay tant iuilc puiffe- t'il eftre,& tant bien 
• enfermé dans fa lanterne, qui puiffe trêfbucher fans 
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vnc portion de poids affez fenublc. le tiens toutesfois 
qu'encore que par difeours & ratiocinacion on puiffe 
inférer ,fouftcnif & demonftrcrquelaieparation en- 
tière & parfaite des métaux les vns dauec les autres ne 
fepeut faire , on ne peut toutesfois faire voir & co- 
gnoiftre pîr vne expérience palpable la certitude de ce 
Théorème. 



Qjie les me dalle s çy monnoy es antiques ont e fie four la flufi- 
fart battues fi 4r le fin , mefme celles de nos premiers Roy*: 
Des medalles d'Alexandre Seuere qui ont efté de bas or 4 

* & de bas argent : Qujl a prins le tiltre de R Estit v- 
Tor MONETuE, quoy qu'il ayt le premier grande* 
ment afifioibly les monnoyes , & pour quelle raifon : Pour- * 
quoy les medalles fourrées fie font conjeruéa : Que les 
medailes ont toufiours diminué en bonté intérieure iufi- 
que*au temps d'Aurclian , ou de Diocletian : Que les 
pièces fourrées nont point de fion^ui efi V« moyen four • 
les recognoiftre telles : Qfie les pièces fourrées fie reco- 
gnoiffientaufii ejlre telles far letresbuchet ) & four quoy \ 

Chapitre XI L 



A plufpartdes : medalles &monnoyesan- 

tiqucs > Hcbraïqucs,Grecqucs > &Romai- 
j ncsonteW battues fur le fin, mefme nos 
rJ^&i premiers Roys l'ont ainfi pra&iqué 5 com- 
mc nous le voyons par les capi tulaircs,tant dcCharles- 
magneque deCharles le Chauuc, & entre autres par 
ecluy de Charles le Chauue,qui contient ces mots : Vt 
dcnar'tj ex.ommbta monetis meri acbene penfiant 'es ficut(? 
in cafitularifradecejfiorum ac frogenitorum noslrorum Re~ 
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gum Uhro 4. 31. capitula continetur y in omni regno nojtrp 
non reiicidntur. Et depuis Charles le Chauue , iufques à 
Philippcsle Bel, lequel arfoiblit le premier les mon- 
noyesen France , félon Bodinau 6. de fa Republique 
ch.j.Toutcsfoisnous lifons dans le droit Ciuil quedu 
. temps mefme des Empcreurs,les Gaulois auoientlcurs 
monnoyes d or de plus bas or que la monnoyeRomai- 
ne, &pourcefuietcftoient moins eftimées: comme il 
appert par la nouucllc de Maioranus lib. 4. tit. 1. en ces 
mots yNullus folidtm integri ponderis calumniofe ddpro- 
bdtionis obtentti reeufet exaiïor , excepto eo Gallico, cuim 

• aurttm minore aftimatione tdxatur. 

Il eft auflï tout confiant & certain que de tout temps" 
il y a eu des faux monnoycurs , & que quelques Princes 
ou Republiques ont par trop affoibly fa leur, comme il 
felit de Liuius Drufus Tribun du peuple, &c d'Antoine 
dans Plurarque,commeauffi de Caracalla, & d'Elaga- 
bale, dans ceux qui ont eferit leurs vies, &dafkLam- 

* pridiusd'AlexandrcScuere,lequelquoy qu'ilfe donne 
dans quelqucs-vnesdc fes'monnoyes laqualite'dc re- 
ftitutor monetœ, il n*a pas laiiTc pour cela de faire delà 
monnoye d'or alliée auec l'argent, qu'ils appelloient 
en ce temps -là elcÛream, à railon de la proportion de 
l'alliage, Alexandri habituait cétautheur ,nummos plu- 
rimosfîgurduitjgr guident eleftreos dlicjudntos. Toutes- 
fois nous ne voyons point auiourd'huy de medallcs 
d'or bas Romaine, qu'on ne tienne pour faulfes,exce- 
pte celles du fufdit E^mpcreur , fi elles fe trouubient al- 
liées en la proportion requife en Yeleélrum: mais ie n'en 
ay veu aucunes de telles,ny cognuperfonne qui dife en 
auoir veu : Aufïi n'cft-il pas croyable que puifque ces 
monnoyes d'or & d'argent battues par lecommande- 
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ment de Scuerc , rte fe font peu confcrueriufques àno- 
ftretcmpsàcaufede leur rareté , que des pièces faulfes 
qui ont toufiours cfté rares parmy les Anciens, & lef- 
quelles quoy qu'au commencement elles parufTent 
bonnes, neantmoins elles fe defcouuroicnt bien-toft 
telles quelles eftoient , fi elles prenoicnt quelque* 
cours, qu'elles ay en t cfté gardées, &conferuées après 
auoir paru faulfes. 

Il fe trouue aufTi des Gothiques par les medalles . 
an tiqucs,qui font de fort bas or : mais cela cft procédé 
pluftoftdclapauurete & ignorance dufieclc, pour ne 
fçauoir feparer l'argen t d'aucc l'or fans pcrdrel'argenr, 
quepardclTein qu'ils eulTent d'aftoiblir l'or s'ils feuf- 
kntfccu. * ■ * 

Il cft bien vray qu'il s'en trouue quelques-vncs cn- 
coresà presét du temps des premiers EmpcrcurSjqu'on 
appelle fourrées, n'eftant que de cuiure, ou de fer re- 
couuert par dclTus de lames minces d argent fin. Telles 
medalles ainfi fourrées fe fon t conferuecs,a mon aduis, 
parce que le dehors eftant de pur argent, le temps ne la 
peu ny nôircir,ny rougir, comme il cuftfaitfmrgent 
eufteftémeflé & allié auec le cuiure, ou le fer, auec le- 
quel il sallie,quoy que parapres il foi t très- mal-aifé de 
l'en feparer à ce que dit Ercherus. 

lay faiteffayer par curiontevnc medallc d'argent 
d'Alexandre Seuere,pour fçauoir ce qu'elle tenoitde 
firr, & ay trouue qu'il n'y auoit qu'enuiron vrt tiers de 
fin, quoy qu'elle fuit du poids qu'ont accouftumé da- 
uoir les medalles d'argent. • 

Iccroy quec'cft en cefte façon que cet Empereur rc- 
ftituala moiinoyej Car ayant comme il en appert dans 
Lampridius diminué les tributs iufqucsaux deux tiers, 
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ayant fait battre pour faciliter le payement des tributs, 
& impofitions,dcsmedalles d'or, qui ncpefoientque 
le tiers de celles de fes predeceffeurs,il fitfaireaufli,à 
monaduis pourla folde & payement des gens deguer- 
rc , & des autres defpençcs de l'Empire , des pièces de 
monnoyes d argent, qui auoient lepoids de la dragme, 
ce quieftoit le payement delà iournée d'vn foldat , Se 
d'vn man œuure. Ces pièces ayant donc en apparence la 
mefme bonté 5c beauté que les deniers d'argent fin, le 
peuple s'en pouuoit par ce moyeriaifément contenter, 
puUquellcsparoiflenti l'œil-, &au poids femblables 
aux monnoyes de bon argent: maisJ'empirancceftant 
recognue,ce qui pouuoit arriucr en peu de temps, il n'y 
apointdcdoutce^ielcs marchandises n'cncheriiTentà 
proportion , comme nous le voyons arriuer quand les 
Princes a&oibliflcnt leurs monnoyes de bonté inté- 
rieure^ depoids, ou de tous les deux cnfemble. Cet 
interellne touchoitguiercs l'Empereur, & le peuple 
nauoitpas beaucoup fui et de fc plaindre de ce fbibla- 
ge,puifquerEmpercupauoit d'autant diminué les tri- 
ButSjiwe n eftoitpour la confcqucnceàl'aduênir : Car 
les affaires & nccefïïtcz de l'Empire n'ayant peu lon^ 

fuement fupportcrceftc décharge, les Empereurs du 
epuis ayant pour ce fuict efté contraints de remettre 
fus les premières charges, ils nelaiiTerent de corftinuer 
ce't affoibliiTement, eftant l'ordinaire des peuples de 
foufFriranfém entai aducnir,& pour toufiôurs les char- 
ges quand il y font accouftumez,qui n'auoient en leurs 
commencemens efté impofées que pour vn temps de 
ncceilîté,& quelque particulierfuiet. Ceftc accouftu- 
mancefut caufe que les charges augmentant de plus en 
plus , l'Eftat de l'Empire allant en décadence, les mon- 
noyes 
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noyés d'argent allèrent aufli de temps en temps du de- 
puis tellement à l'empirancc^ qu'elles ne fe trouuent 
guicres plus, depuis Galienus iufques à Aurelian ou 
Dioclctian,que de cuiurcargenté. 

Il femblc qu'ils cuiTent peu plus Ion guement trom- 
per le peuple, fi au lieu d'allier l'argent aucc le cuiure ils 
euflent feulement rccouuert la furface du cuiure de pe- 
tites lames d'argent fin, ce qu'ils pouuoient faire en ce 
temps auquel on forgeoit la monnoye d'vne grande 
efpailTcur. le croy que pour cuiter cefte fourrure Ôc 
xouucrturc de bon argent, on fit du depuis les pièces 
de monnoye fort primes & fort tenucs,pour deux rai- 
fons j la première , qu'il eftoit fort mal-ai(e de les four- 
repayant peu d'efpaifTeur; la féconde que quand mef- 
mc on les euft peu fourrer , on en euft recogneu la faul- 
fetc parle fon: Car les pièces de bon argent qui n'ont 
guiercs d'efpai(Teur,fontfonnantcs,principalementfi 
elles font vnpeulargcs:maisfi elles font fourrées, elles 
perdent leur fon. Or quand les monnoyes d'argent 
eftoient petites & de beaucoup d'efpaifTcur,côme elles 
cftoiét aux premiers téps , elles n'auoiét guiercs de fon; 
c eft pourquoy elles eftoiét de tant plus aifées à fourrer, 

f>our deux raifons contraires aux deux précédentes, 
çauoirpournauoirguiercde fon, quoy qu'elles fuf- 
fent de bon argent, & pour eftre eftroictes de efpaiflcs. 

Les pièces fourrées fe recognoifTcnt non feulement 
par le fon, fi elles n'excèdent point la grolTeur de celles 
qui font entièrement de bonargent, mais aufli parle 
tre(buchet , parce que le cuiure & le fer font moins pc- 
(ans que hugcjir, eftant encore plus aifées à recognoi- 
ftre,fi elles foAtfourrécs de fer, que fi elles l'eftoicntde 
cuiure, d'autantqu^lcfçrcftpluslcgerquclecuiure. 



— » 

9 s Seconde Partie, 



ue l'or & l'argent donnent leurs noms aux métaux auec 
lefquels ils font aïïieX^quoy qu'ils y foient en beaucoup 
moindre quantité: Que le cuiure neftpas de la forte: Pre- 
mière diuijion du cuiure faite par les Anciens : Queceft 
que xs rcgulare,gr caldarium: Contrariété du cuiure 
à la foudure du fer: Seconde diuifion du cuiure faite par 
les Anciens: Que fefl que cadmia, combien il y en a de 
fortes: Diftinflion fort exacle & fort nette de toutes les 
espèces de cadmia ,neantmoins fort embrouillée dans les 
Autheurs tant anciens que modernes : Que c'efl que la tu- 
thie d'auiourd'huy : Qu'elle nef pas la pompholix des 
Anciens y contre l'opinion des Médecins Arabes, & de 
tous les modernes : Que la pompholix ne fe trouueplus 
dans les boutique s:Qrande ignorance des Arabes: Erreur 
de Gorraus. 

Chapitre XIII. 

V o y que I*or ou l'argent foient alliez en 
fort petite quantité auec d autres métaux, 
ils donnent neantmoins leur nom à la pic- 
ce encore quelle tienne fort peu d'or ou 
d'argent.-Car nous vfons de ces termes d'or à quinze ôc 
feize cara£ts,& d'argent à huitt & àneufdeniers,& en- 
corcs à dauan tage iufqucs à 2.3 .caradls en l'or, & à vnze 
deniers en l'argent. 

Combien que le cuiure fe mcfle auffi'aucc d'autres 
métaux de moindre prix, on ne le diuife pas néant- 
moins par degrez de bonté intérieure ou de fin , com- 
me on fait i'or ôc l'areent,&: ne retient le nom de cuiure 
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que quand il furpaftc les métaux de moindre prix auec 
lefquelsilaeftémcflé. 

Les Anciens l'ont diftingue de pl uficurs noms, fé- 
lon qu'ils l'ont diuerfementmefle & allie. Ils lediui- ' 
foient premièrement en deux genres , dont le premier 
cftoi t celuy qui fe fortdoit & fe forgeoit au(li,quils ap * 
pelloient,quandccs deuxqualitez s'y rencontroienc, 
as regulare : l'autre qui foufîroit feulement la fonce 
fanspouuoirfouffrir le marteau s'appclloit caldarium, 
comme nous l'apprenons du 34. liurcMe Pline chapi- 
tre 8. & defainà ifidorc, prcfqueen femblables ter- 
mes que ceux de Pline. Plus lecuiure eftpur&netdc 
tout meflange,plusjlfe forge aifement: Omne as, dit 
faincl: Ifidorc après Pline, diligentia purgatis igne vitiis 
excoftlfîjue regulare dkitur. Tel eft le cuiurc fin,quc nous 
appelions auiourd'huy cuiurc rouge ou cuiurc de ro- 
fette , efpurc de fa matte : le cuiurc rouge fe forge non 
feulement à froid, mais aufli quand il cil chaud , ce que 
ne fait pas l'airain,ne pouuant eftrc battu qui froid. 

Qupy que le cuiurefoit rouge, ncantmoins s'il n'eft 
bien puriné,il n'eft pas bien doux & malleable,comme 
soldent quelque peu de plomb ou de fer, &fpccialc- 
ment de fer : Ceft pourquoy le cuiure qui fe tire du vi- 
triol diffout par le moyen du fer , n'eft iamais bien 
doux,quoy qu'il foit tres-beau en couleur. Le fer fem- 
blablemcnt eft toufiours aigre , s'il eft cuiurcux,le cui- 
ure cftant 11 contraires fa douceur , que fi on ictte tant 
foit peu de cuiurc dans la forge d'vn Marefchal ou Scr- 
ruricr,comme la remarque Budelius , il leur eft impof- 
fiblc de fouder leur fer,tellement qu'ils font contraints 
d'ofter tout le charbon,mefmes iufques aux cendres de 
leurs forges , & y remettre ôc rallumer de nouueau 

N ij 
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d'autre charbon, autrement leur fer februfleroit tout 

fansfepouuoirfoudcr. 

Le cuiure des Anciens fc peut encore diuifer autre - 
% mcnr,fçauoircn cuiure iaunc, cuiure blanc, & cuiure 
brun , à chacun de! quels l'antiquité a impofé diuers 
noms,non feulement à caufe de lavarieté des couleurs, 
mais aufli à raifon de la d iucrfité de fa compofi tion. 

Leiaunefcfaifoit par diuers moyens >& première- 
ment parvnc efpecc de minerai , que les Grecs & lc> 
Latins ont norrime' cadmia , ôc les François calamine ,. 
parvn nom qui fc prend en plufieurs fens : car on la di- 
uife premièrement en celle qui eft naturelLe «Se fans 
art, & celle qui eft artificielle 5c qui/e fait par art. 

La naturellc,qucGeorgius Açricolaappelle/o/?//^ 
eft derechef diuifée en deux efpeces, fçauoir en celle 
qui contient beaucoup de cuiure, & quclquesfois aufli 
de l'argent, on l'appelle par excellence metallicam , & 
celle qui ne tient ny de cuiure ny d'argent,quon nom- 
me ^/7ew,parvnefignificationplus rcftrainte,Feftus 
l'appelle Qadmeamterram qu* in as comicitur( dit-il )Vt 
fiât orichalcttm. Ccfte calamine métallique n'eft point 
employe'epar les Medccins,felon Pline: i^/f lapis ex quo 
fit ^(dit-il) cadmiavocatur fufuris neceffarius , Medicina 
inutilisy n'y ayant que la calamine foflilequi ne tient 
rien de cuiure, & la calamine artificielle qui feruen ten 
médecine. 

La naturelle ou métallique, qui contient en foy du- 
cuiure,& de l'argent quelquefois, eft félon Gcofgius. 
Agricola fort vencneufc,& tellement corrofiue,qu'el- 
1c vlcerefouuentles pieds Ôc les mains des ouuriersqui 
la trauaillent & manient; il s'en fait à ce que ditlemef-- 
me Authcur vn fublimé grandement corrofif. 
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L artificielle fc fait ou dans les mines ou dans les 
fourneaux , celle des mines eftaufli inutile àla médeci- 
ne : Elle a fon origine de l'exhalaifcm de la calamine 
naturelle , qui fc trouuc enfermée dans les pierres des 
rochers,quand les ouuriers les chauffent à force de feu, 
lors qu'ils s'eiTayent de fendre ôc rompre par la violen- ' 
cedu feu les roches & les mines, ainfi qu'Hannibalfit m * 
autresfoisles rochers des Alpes. 

Celle qui naift dans les fourneaux , appelle* dans 
Gcorgius Agricola cadmia fornacum , vient cre lamine 
de cuiurc du d'argent: Mais celle qui vient de lamine 
d'argent n'eft-pas fi bonne , ou bien delà calamine fof- 
file,dans laquelle n'y a*ny cuiure ny argent. 

Ces deux cfpcces donc de calamine naturellc,tantla 
métallique que la foflile, eftant échauffées par la vio- 
lence du feu dans les fourneaux , iettent vne fumée 6c 
fuye métallique, laquelle s'attache de toutes parts au 
fourneau, Purgamenta arti cadmia , dit faiaâ ifidore, 
ey origo» 

Cefte luye metaIliquc,qu'Agricola appelle cadmiam 
yorw4c«w,fefoufdiuifcencores en pluficurs autres cf- 
peces,fuiuant les diuers endroits du fourneau aufquels 
elle s'attache , & les diuerfes figures & couleurs qu'elle 
prend. Celle qui s'attache au deiTus dufourneau eît fort 
atténuée ôc fubtile, & d'autant qu'elle tient quelque 
chofe de la forme d'vnrailin, les Grecs l'ont appelléc 
botrytim. Pline en conftituë encore vn e autre efpecc, 
laquelle fortant la flamme. par la bouche du fourneau, 
il l'appelle capnitim, & la tient encore plus fubtile que 
la précédente. 

Celle qui eft moins atténuée & fubtile que les deux 
précédentes nepouuants'cileuer fi hautacaufedelà 

N iij 
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tcrreftreité s'attache ou au coftez du fourneau \ ou def* 
cend& tombe au fond. Quand elle s'attache aux co- 
• ftez dufourneairclle cft appclléc pUcodes dans Diofco- 
ride,ou pUcitis dansGalicn,& dans Pline,à caufe qu'el- 
le fc forme comme en crouftes plus ou moins efpaiiTes 
fuiuant L'abondance de la matière : Que fi on ictte à di- 
uerfes fois de la nouuelle maticre,ou mine dans le four- 
neau, il s'y amalfe de nouuelles crouftes fur les autres, 
lcfquailes d'autant qu'elles font diuifecs comme par 
bandes ou ccinturcs,lcs Grecs ont appelle telle cadmia, 
^onitim. Celle qui cft encore plus terreftre & groflierc 
s'attache plus bas, &àcaufcdefaterrcftrcité& dureté 
fcmblabie à celle de quelque tcjrccuittc, eft appclléc 
oflracitis. 

La plus tcrreftrc,laplus grofIîcre,lapIusacrc,laplus 
impure, & comme la lye de toutes defeend 6c tombe 
au fond,où elle fe mefle parmy les cendres & impuritez 
du fourneau : Parce qu'elle eft trop recuitte , elle eft 
nommée des G vccsdipbryges^ommc deux fois bruiléc, 
encorequ il y ayt d'autre fortede diphryges : Cefte ef- 
pccedoncdc^/?rygtt fe iette dehors comme inutile: 
C'eftpourquoy quand Galicn en parle, il dit qu'il en 
trouua vne grande quantité en Cyprc qu'on auoit 
ietté dehors corn me inutile au milieu du chemin. 

On diftineue encore cefte cadmia félon la diftin- 
6Hon de fes couleurs, car il s'en trouue^c couleur cen- 
drée , de rouge brun , de bleu par le dehors , & tachetée 
par le dedans de couleur d'onyx, de blanche,& de noi- • 
re.Ccllequi eft tachetée de couleur d'onyx,eft appelléc 
par les Grecs pour ce fuiet onycbitU : celle qui eft de 
couleur cendrée & rouge brun , fe remarque dans la 
botrytis: celle qui eltderouge brun, eft meilleure que 
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la cendrée fclon Pline: Celle qui eft blcué par le dehors 
ôcblanchcpar le dedans, tachetée toutesfois de cou- 
leur d'onyx,nefe rencontre qu'en la />/<*rà#,autrement 
placodes: La blanche fe tire de la mine dargcntjmais el- 
le n'eft pas {i bonne que celle qui vient de la.mincdc 
cuiure,ainfiquenous renfeigneDiofcoride : La noire 
eft toute impure, & ne fe trouue cefte couleur que dans 
YoJhdcUkfinmnt lemefme Authcur. 
. Diofcoride fait encore mention d'vne autre laquel- 
le s'attache & s'incorpore à l'entour de grandes cuil- 
liersdcfer, aucc Iefqucllcs on remue* la mine fondue': 
En cefte dernière production de cadmia fe rencontrent 
fouucnt pluficurs des efpeces cy-delTus expliquées. La 
tuthie que nous auons auiourd'huy eft cefte dernière 
forte de cadmia deferite par Diofcoridc : Car nous y 
voyons encore la forme ronde , & le creux de ces cuil- 
licrs de fer,ou de leurs manches : Les A rabes & tousles 
modernes après eux, prennent toutesfois cefte tuthie 
pour la pompholix , mais fort mal à propos,commc le le 
feray voir incontinent. 

Cefte cadmia fornacum s'engendre, comme iay déf- 
ia dit, delà mine decuiurc ou d'argent: mais celle qui 
vient de la mine de cuiure eft beaucoup meilleure , fui- 
uantl'aduisdetouslcs Anciens: 1 1 s'en fait encore vne 
autre aucc la pyrites, ou marchafite de cuiure brufîéc, 
félon Galicn, laquelle n'eft autre chofcqu'vnecfpecc 
baftardede minede cuiure: Mais la meilleure cadmia 
fornacHmycd celle qui fe tire de la vrayeminedecui- 
ure,ou de la calamine foffile qui ne tient rien de cuiure. 

Les Médecins Arabes, & tous les modernes après 
eux, ont mcrucilleufement confondu & embrouillé 
toutes les fufditcs diftinc"hons,ne les ayant pas bien en : 



tt>4 Seconde Partie] 

tenduës,pour auoir ignoré & négligé la côgnohTancc 
de laffinage des mctaux,& la feparation d'iccux d'aucc 
leurs mines, comme il fepeue voir particulièrement en 
ce qu'ils prennent la tuthic pour la pompholix , quoy 
que la defeription qu'ilsen font conuienne à ccftccvut- 
mid fornacum 9 & non pas à la pompholix des Anciens, 
laqueliene fc trouueplus dansles boutiques, comme 
ic le feray voir par la defeription que i en tircray des 
Anciens. 

Ces A rabes ont efte fi ignorans de cefte cadmia,cp?'û& 
l'ont confondue aucc la litharged'or & d'argent: car 
ils appellent la litharged'or en leur barbariime cadi- 
midm ou climUm duri , & celle d'argent cddimiam ou cli- 
midtn drgenti. 

IecroyqucGorracus,fuiuant cefte erreur des Arabes 
qui font de la litharge d'or & d'argent vnc cfpcce de 
cddmidy a eferit enfes définitions , aucc vncplus grande 
erreur, que la cadmia fe tire aufli des mines d or & de 
plomb, mefmcsque celle qui fe tiroitde lamarchafitc 
d'argent ou de plomb eftoit des meilleures , ce qui eft 
formellement contraire à l'authorité de Diofcoridc, 
qui en parle ainfi ,fit & in drgenti forndeibus cdndidior de 
minus ponderofd ,fed \Wibtu ncqudqudmcompdrdnddara- 
r/>,& Gorraeus tout au co ntrairc en ces tcrmcs,£* re/i- 
quls arïsy>cnU pditca& non bondoritur y ddeovt ex pyrite in 
quo inefl plumbum nigrum , & drgentum melior fidt. 
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Quon ne fe fert à prefent en Médecine de toutes les cad- 
mies des Anciens , que de la pierre calaminaire , £7* de 
la tuthie Alexandrinc: Que cefte tutbie rieft pas la pom- 
pholix: J^ecommcndation de la pompholix en ivfage 
delà Médecine: Comment fe faifoit la pompholix an- 
ciennement : La différence du fpodium des Anciens. & 4- 
uec celuy d'auiourd'huy : Que la tutbie des fondeurs doit 
eftre prtfe pour la pompholix : Que ceft que fjreautre 
eu calaem : Que le ftcautre peuteftrele pfeudargyrum 
de Strabon : Que /'orichalchum des Anciens pouuoit 
eftre compofé du fteautre & du cuiure. 

Chapitre XIV. 

E toutes ces cfpeccs de calamine qu'a- 
uoient les Anciens , il n'y en a que deux au- 
iourd'huy qui foient employées à lvfagc 
de la Médecine , fçauoir la fofhlc qui ne 
tient rien de cuiure , laquelle eft appcllcc dans les bou- 
tiques lapis calaminarrs : L'autre elpecc dont notts nous 
feruo ns cil ceft e cadmia } d o n t D i o le o rid e fa i t m en tion , 
laquelle s'attache à Lcntour des perches &cuillicrsdc 
fer dans fe fourneau, qui eft ce qu'on appelle à pre- 
fent tuthie Alcxandrine, qui fetrouue communément 
dans les boutiques des Droguiftes & Apoticaires; 
Mais la vraye tuthie qui doit eftre prinfc pour la pom- 
pbolix des Anciens eft fort approchante de celle des 
fondeurs en cuiure fuiuant que ic la deferiray tantôft: 
O r on prend fort mal à propos cefte tuthie qui fe trou- 
uedans les boutiques des Droguiftes & Apothicaires 
pour la pompholix : Car encore qu elles prouiennenç 

• O 
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toutes deux d'vne mefmc matiere,fi cft-ccneantmoîns 
qu'il y abicn de la dirîerence:Car cède tuthie des Dro- 
guiftes & Apothicaires eftant recuittc dans le four- 
neau, a beaucoup plus d'cmpyreume, d'impreflîon du 
feu, & de tcrreftrcitc que hpompholix: La première 
eftant fort tcrre(trc,rccuittc, 6c brufléepar l'ardeur des 
charbons & des flammes , au lieu que la pompholix eft 
d'vi\e matière beaucoup plus fubtile , & ne retient que 
fortpeu du feu, s'en exhalant &c enuolant bien loin 6c 
bien -haut,aufli- toit que le feu cil vn peu arden t. 

IenYeftonne comme elle eft négligée,»: fipeuco- 
gnuëauiourd'huy,vcu qu'elle fcpcutrccouurer 6c trou- 
ueraifemcnt,&: que Galicn en fait fi grand cas pour les 
vlccrcschancreux & malins,ccuxdesyeux,duficgc,& 
des parties hon teufes, qu'il ne recognoiftaucun médi- 
cament plus propre ny plus excellent: attendu quelle 
deiîcichcpuuTammcnt fans fentiment aucun dacri- 
monic,ny dedoulcur, eftant très -mal-aifé de rencon- 
trer vn remède qui ayt le pouuoir de defTccher beau- 
coup, fans apporter cuilTon ny douleur aucune comme 
fait la pempholix. . 

Laquelle les Anciens faifoient & tiroient en cefte 
forte : On conftruifoit premièrement deux petites 
chambrettes l'vnc fur l'autre , dans la première def- 
qucllesqui cftoit celle d'embas on logeoit au milieu 
le fourneau, dont la bouche & ouuerturc parle dehors 
eftoit aufli haute que le plancher fuperieur de cefte 
première chambre , lequel plancher eftoit percé 6c en- 
tr'ouucrtfeulementàTcndroitdc cefte emboucheure: 
Ce plancher eftoit plat, au lieu qucceluyde lacham- 
brette fupericurc eftoit rond & vouce, félon Galien: 
cefte chambret te fupericure auoit vnè feneftreoupe- 
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rite porte, qu'on tenoitneantmoins bien ferméepen- 
dantquonfaifoitla fompholix y pour la confection de 
laquelle on proecdoit en cefte forte : quand le feu . 
cftoit bien embrafé & allume le fourneau bien 
chaud, on icttoit dedans par la feneftre ou petiteporte 
de la chambre fuperi cure de la mine de cuiure , ou de la 
calamine feule, lefquclles eftant efchauffees, iettoicnt 
enhaut,&rcfpandoicnt par toute là chambrette fu- 
perieure grande quantité de fumée & fuye blancha- 
ftrc'vne partie aufti de cefte fumée & fuye ferefpan- 
doit par tout le fourneau, dont fe faifoient toutes ces 
diuerfes efpcces de cadmia fornacum , dont i'ay parlé 
cy-deuant. 

La fumée qui montoit en haut hors du fourneau 
remplifToit toute la chambre fuperieurc , s attachant 
aux .parois & au plancher fuperieur, qui cftoit en for- 
medevoutc. Au commencement ellesyattachoit par 
forme de petites bubes, dontclleaeftc appclléa/wtf- 
^/;o/ïx,&paraprcs en forme de petits floccons de laine 
fubtils & doux comme de la foye: Cequincfepouupit 
attachera la voûte rctomboit comme troppefant fur 
le plancher d'embas de cefte chambrette fuperieurc, 
mais il cftoit impur tant àcaufcdcfaterreftreité,quc 
pour les ordures & faletcz de ce planchcr,auec lefcjucl- 
lesil lcfalloitramalTer.-Ccquis'attachoità lavoute&* 
aux parois de cefte chambrette eftoit la f;omf>holix,màis 
, la meilleure cftoit celle delà voûte pour eftre la plus 
fubtile, ce qui tomboit fur lcplancher cftoit le rfodium 
des Anciens, duquel Galicn nefeferuoitiamaispou- 
uant recouurçr facilement de la fomfholix. 

Le fyodittm antique eft aufti fort dirrerent de cc- 
Iuy qu'on tient auiourd huy dans les boutiques ; car 
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\cff>odium d'à prcfent cft celuy que défait Platearius$ 
lequel n'eft autre chofe que de l'yuoire brufle & calciné 
iulques à ce qu'il ay t perdu fa noirceur, ôc qu'il deuien- 
nc tres-blanc. Quand il ne fortoit plus de fumée hors 
du fourneau , on fouuroit la petite porte pour reietter 
de nouucllc matière dans le fourneau, ce qu'on rei- 
teroit tan t & fi longuement , & iufques à ce qu'on cuit 
de la pomphoîix & du fyodwm fuffifamment , lefquels ne 
prouenoien t pas feulement de la mine de cuiure , mais 
encore d'autres fortcs:Car quelquefois on prcnoit du 
cuiure pur qu'on faifoit fondre, ou bienaueelapierre 
calamine, ou aucc celle calamine des fourneaux , ou 
tuthie Alexandrin c , ou bien auec le lapis caUminaris 
tout feul , lequel rendoitaufli bien celle fum ce que la 
mine de cuiure. 

Le cuiure iaunc , autrement Iaton ou airain, peut 
aufïi produire cefte pomphoîix , & par confequent le 
jfoditim : Car il cft compofé de franc cuiure , & de la • 
pierre calaminaire, ou bien delà tuthie Alexandrine: 
fi Ijien que quand ce métal cft fondu, toute la calamine 
ou tuthie Alexandrine s'exhale & s'en va en fumée, 
tellement qucslil demeuroit longuement fondu # toutc 
celle calamineou tuthie s'eneuaporcroit, ne reftanc 
parapres guiercs plus que le cuiure pur. 
! . Les fondeurs en cuiure, après qu'ils ont fondu le 

cuiure iaunc , s'ils le laiiTent jjefroidir dans le fourneau, 
imefurcquclefcus'y efteint,ilstrouuentaudeiTusvnc . 
fuye allez cfpailTe en forme de floccons de laine fubtile 
& douce au toucher, comme de la foye, laquelle peut 
cftre employée pour la pomphoîix 6c prife pour icellc, 
puifqu'clle a toutes les conditions que luy donne Dio - 
fcoride,finon qu elle n'a peumonter fi haut, faute d'à- 

« 
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uoircutancdc chaleur fur la fin , mais aufli elle en doit 
auoir rrjpins d'empyreume. Les fondeurs luy donnent 
le nom de ruthie, & la vendent ou donnent pourla 
guarifon des maladies des yeux, tou c de mefme que les 
Anciens fefcruoicnt de la pompbolix à ceftefin : Telle- 
ment queceftetuthic des rondeurs, doit cftrc prife & 
employée pour la pompbolix des Anciens, & non pas la 
tuthie Alexandrine , qui fe vend aux boutiques des 
Droguiftes & Apothicaires. 

or • 

Hugues Linfchosenfon liurefcconddcla naûiga*- 
tion aux Indes orientales chapitre 17. rapporte qu'il fe 
trouucnon loin de Malaca vneefpecedemincralfem- 
blable en apparence à l'cftain , que ceux du pays appel- 
lent calaem , mot fort approchant de celuy de la cala- 
mine, aufli en femble-il cftrc vnc cfpecc, en ayant les 
efredfc,cQjnmc ie le dirayey- après. 11 y aquelquesan- 
nées,àce qu'eferit vn Authcur moderne, que les Ho- 
landeis en prindrent vn vaifleau chargé auprès de Ma- 
laca fur les Portugais, qu'ils amenèrent en Holande: 
du depuis on en a apporte en diuers lieux, mefme à Pa- 
ris,od on le nomme fpcautre.Cs minerai cft blanc,dur 
comme l'argent, endure aucunement le marteau, le 
burine* la lime, & fe fond prefque aufli aifément que 
le plomb : Ce doit eftre a mon aduis quelque efoece de 
calamine artificielle ; parce qu'il en a les meimescf*- 
fedts: Careftant fondufeul,ouaueclecuiure, il rend 
comme la calamine vnc fumée ; mais beaucoup plus 
blanche, exi laiflc après qu'il eft refrendy vnc pompbolix 
au dêflus ducreufet, qui eft fort blanche > douce, & pa- 
rei 1 1 c à v n fl oc co n d e lai n e > to u t d e m efme qu'eft ce! uy 
delà pompbolix: De forte qu'on peut^iuec ce minerai 
faire vue pompholix ,mcfme plus belle que celle qui fan 
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delà calamine ordinaire. Icncfçay ficepourroit'eftre 
le pfeudargyrum ou faux argent de Strabon ># dont il 
donne la defeription & compofition furlemot An- 
deira. Il dit donc fur le fubiec de ce mot, qu'auprès 
d'Andcira y mefme fuiuant l'opinion de quelques- vns, 
croche le mont T moins it trouue vnc certaine pierre 
aquellc cftant fondue rend du fer : Par après fi on méf- 
ie dans le fourneau ce ferauee vnc certaine terre; qu'il 
en découle &s' # en fait vn certain minerai qu'il appelle 
ffeuddrgyrum , ou faux argent \ auec lequel Ci onad- 
ioufte du cuiurc,on en fait Yorichalchum ou latton : cet- 
te defcrjption fe rapporte beaucoup à ce fpeautrcou 
cdldcm des Indes, car il a la dureté & couleur de l'ar- 
gent^ meflé auec le cuiurc, fait vn orichalcum ou lac- 
ton très - beau & fort fcmblabjc en couleur à l'or. 



Du aùurc iaune : Qujl efl ou naturel ou artificiel : Que le 

• naturel fe trouue peu ou point du tout : Que ï drtificiel 
fe [dit en plufieurs fdçons , ^premièrement duec la 
pierre calaminaire : Que ce fie calamine ejl le crocusme- 
tallorum de Rulandu* i contre Quercetanus &les Al- 
chymiftes : Autre façon de cuiure iaune auec la ttithie: 
Erreur de Ubauius : Autre' moyen de idunir le cuiure 

* auec teftain : Comment ïefiain peut dmnèr Vne couleur 
iaune au cuiure , çy pourquoy. 

Chapitre XV. 

# 

L a cfté befoin d'expliquer clairement & 
diftin clément toutes les efpeccs fufditcs de 
cadmia^ôc de la pompbolix desAnciens,commc 
auili celles des calamines & tuthics que nousauons au- 
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iourd'huy , pour donner mieux à entendre comment 
le cuiure fe teint en iaunc > ccquinc fepourroit faci- 
lement comprendre fans l'intelligence du difeours 
précèdent: La cognoiiTance donede ce que deffus pre- 
fuppoféc, ilfaut fçauoir que le cuiureiaune fe faittel 
parplufieurs moyens, mais premièrement qu'il eft ou 
naturel oja artificiel. 

Le naturel fe fait de la mine de cuiure , quand la ca- 
lamine qui y eft n'a pas cfté bien cuentéc, ceftà dire 

Sue le métal n'a pas cfté tant & li longuement tenu 
ans la chaleur du feu excitée par la force des fouffleti, 
' iufqucs à ce que toute la calamine fe foit exhalée: mais • 
le cuiure îaunc naturel fe rencontre peu ou point du 
tout auiourd'huy .Car le cuiure ayant befoin pour eftre 
mieux purifié, d'eftre éuenté à grandechalcurdefeu, 
la calamine qui eft ce qui luydonne.la couleur iaunc 
s'exhale toute par ce moyen. 

L'artificiel lecompofeen pluficurs façons > & pre- 
mièrement aucc la pierre calaminaire,dont les An ciens 
♦mefme fe feruoient, comme nous l'apprenons entre 
autres Authcurs de Feftus > dans lequel elle eft appellée 
eadmea terra) aufli n'eft-ce quvne cfpece de terre, la- 
quelle i'eftime eft rc la terre fain&c de Rulandus,autrc- 
ment par luy appellée crocus metdUorum , dont fon eau 
ophthalmique eft compofée , & non pas le crocus de 
rantimoine^ommel'apenfeQucrcctanuSj&apres luy 
prefque tous les Alchymiftes. Ce qui me fait iuger 
quecefte terre fainâre ou crocus metatlorum eft pluftoft 
la pierre calanunaire,que non pas vnc préparation par- 
ticulière dcl'antimoineàlafaçoa des Alchymiftes, eft 
premièrement, en ce que Rulandus appelle fon crocus 
metallorum terre , telle qu'eft la pierre câlaminaire f & 
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non pas l'antimoine j fccondemcnt que la pierre cala- 
rainairc a vne grande propriété pour les maladies des 
ycux,laqucllen cftpastclleen l'antimoine; en troificf- 
mclieu que l'eau ducrocus de l'antimoine inftillée dans 
l'œil Iafchc le ventre, ouprouoque des naufées à beau- 
coup déperfonnes, ce que ne fait pas l'eau ophthal- 
miqûc de Rulandus : en quatriefme lieu , que celle 
terre ou pierre- calaminaire teint le métal en couleur 
iaunaftrc & faffranéc,pour laquelle raifon il eftappellc • 
crocus metallorum; ce que ne fait pas le crocus de l'anti- 
moine: En fin d'autant que Rulandus nous ramcfme 
donné à demy à cognoillrc en fon Lexicon Chymi- * 
que, où expliquant ce mot crocus, il l'interprète ori- 
cbdlcum^omh chofe quirend & faitappeller le cuiurc 
orichalcum. 

Ceftc terre ou pierre calaminaire ne donne pas feu- 
lement la couleur iaune oudcfaffranaucuiure , mais 
elle l'augmente aufli de poids, iufques à vne quatrief- 
me , ou cinquiefme partie pour le moins. Galicn en a 
fait tant d'eftat, que de toutes les calamines qu'il vit» 
en Cypre, il n'en remporta que la pierre calaminaire^ 
dont il fit des prefens à fes amis eltant à Rome, qui 
luy en curent, à ce qu'il dit luy-mefmc, vrie très gran- 
de obligation , & en firent de l'état comme d'vn 
trcs-cxcellent medicamcnt.Agricola enfeigaie au com- 
mencement de fon 9. liure De naturd foRûium> la fa- 
çon de faire lelatton aueccefte pierre calaminaire. 

Le cuiure fe iaunit aufli auec la cadmid forndeum , ou 
tuthic Alcxandrine.Albertle Grand en fon traité De 
minerdlibus, dit l'auoirvcu faire luy-mefmc, & en def- 
. crit la façon : Erchcrus deferit au(R fort amplement 
la façon du latton auec la tuthic. 

Le cuiure 
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Le cuiure fc iaunit encore , comme l'a remarque 
Vilalpandus,aucc l'eftain, quand il y cil mefle en pe- 
tite quantité. L'eftain donne vne couleur iaune au 
cuiure, parce que la grande chaleur du cuiure le bril- 
lant , le tend comme en potée , & poudre blanche, 
telle qu'eft la fumée de la tuthic , & de la pierre ca- 
laminaire. Car le cuiure rouge , comme dit Vinccn- 
# tius Bclvacenfis, eftant atténué par la chaleur du feu, 
& meflé aucc cefte poudre blanche , fc dcfchargc de 
fa couleur, & -tire par ce moyen fur le iauhe. Le cui- 
ure qui a elle teint par le moyen de l'eftain , diffère 
de ccluyqui l'a efte aucc la tuthic ou la calamine, en 
ce que le premier eft fort aigre &caffant, au lieu ^uc 
le dernier eft doux & forgeable. 
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Erreur d'Jgricola touchant le pfeudargyrus de Strabon: 
'. La rareté de /'orichalcum ancien : Que le Pancirolc 
seftabufêfur ladiuerjitè tfc/'aurichalcum : Que lèpre- 
deux orichalcum pouuoit .efire fait du fyeautre eydft 
cuiurc, ey pourquoy : Que cefi que £iÀx«Ai£a*ÊH dans 
lApocalypfe: Que le mot aurichalcum fe peut efcrir'e, 
auec la diphtongue au , & pour quelle raifon : Que le 
fer tant de fonte que de forge y fe peut fondre, mefme plus 
d'vne fois , contre toptnion de Scaliger : Du cuiure blanc: 
Qu'il eft ou naturel ou artificiel iDiuerfes façons de fai- 
• re l'artificiel : Comment le talc de Venife fe peut met- 
tre facilement ey promptement en poudre tres-fubtile: 
Que les Anciens ont eu vn orichalcum blanc : Pour- 
quoy les Alchymifles ont efté ainfi appelle^. 

.Chapitre XVI. 

E cuiurc qui a cfté teint en iaune princi- 
pal cmenc auec la calamine ou la tuthie > eft 
appelle par les Latins orichalcum. Iay dit 
liant qu'il s'en fait auiourdhuy vn 
très- beau, & fort approchant de la couleur de foi , par 
le moyen du calaem ou* fpeautre qui vient* des Indes > 
lequel fpeautre pouuoit bien cftrc le pfeudargyrus de 
Strabon , pour les raifons que, l'en ay apportées : Ce 
[U'eftant ainfi Georgius Agricolas'eft abuféjdauoir 
it c*u commencement de ion 9. liurc De natura fof> 
filium, que le pfeudargyrus de Strabon cftoit le «cuiurc 
blanc: Car ce pfeudargyrus n'eft pas cuiurc, mais vnc 
matière laquelle quoy qu'elle foit blanche comme 
largent,donnë neantmoinsla couleur iaune au cuiurc 



De la matière des Medalles antiques. 115 
rouge. Ccfpeautreapportédos Indes, qui rendlccui- 
urc pareil à l'or en beauté, & meilleur que l'or en dure* 
té,pourroitbien eftrc la teinture de cet orichalcum des 
Anciens, quiaefté firarcqu'il ne fe trouuoitplus du . 
temps de Platon, ny d'A riftote,& encore moins de ce- 
luyde Iofephe ou de Pline, & lequel cftoit ancienne- 
ment plus cftimé quelbr mcfme,commelc dit Seruius 
fur le 12. de l'yEneidc: Cùm JJrlendorcm auri & arts du* 
ritiem popideret. 

Puilque cet orichalcum nefctrouuoit plus depuisle 
temps dcPlaton,quand le Iurifconfultc Martianus,ou 
pluftoft Iulianus a dit au i8.dcs Digcftcs tiltre premier 
Decontrahenda emptione , en la loy 47. que fi quclqu'vn 
Vas aurichalcum pro auro Vendiâiffet ignorans , teneturVt 
aurum quodvendidit prafiet , ce Iurifconfultc n'a pas en- 
tédu parler en cet endroit de {'orichalcum ancien,conv 
melccroitic Pancirole, quand il traitte De aurichalco 9 
mais du moderne quieft le latton ou airain d'auiour- 
d'huy , d'autant que cet orichalcum cft en ce lieu beau- 
coup moins cftimé que Tor: Autrement ecluy qui l'a- 
uoit vcnduiuftcmcntpouror,n euftpasefté condam- 
né de rendre de l'or à l'acheteur au lieu de cét orichal- 
cum, puifque Yorichalcum ancien eftoit de plus grand 
p ri v q u c l* o r m cfm c : D c fo r t e quel e v en d eur it euft pas 
cfté condamné de dédommager l'acheteur. 

Ce qui confirme encore l'opinion que X aurichalcum 
ancien foit le cuiure teint auec le fpeautre ou calaem 
des Indes, cft qu'Ariftotc en fon liurc deschofes mer- 
ueillcufcs raconte qu'il fc trouuott anciennement aux 
Indes vn cuiure fi beau, fi luifant &fi excellent , que 
fa couleur ne differoit en rien de celle de l'or, mefme 
que Darius en auoit des vafo fi fcmblablcs àl'a^qu'on 
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nepouuoitrccognoiftre ficcftoitorounon,quc par 
l'odeur fculc.Lcs vafesaufliqu'Efdras rapporta dcBa- 
bylonnc en Hicrufalem pour les mettre au Temple, 
pouuoienteftre de pareil cuiurc. 

II cfl: fait encore mention en laverfion Lawncdit 
chapitrcpremicr&fecondderApocalypfe, d'vn ori- 
chalcum que le texte Grec appelle ^tAxoXiCoi^ , quoy 
çpï j4ntomus "N ebriffenfis le prenne non pour vn métal, 
mais pour l'encens malle, apportant pour preuucde 
fon interprétation quelques hymnes d'Orphée inti- 
tulez ;pAK0AJCa#6H à Apollon Se à Latonc, comme qui 
diroit, Forme de facriflcc à fchonneur d'Apollon & 
de Latone:Car la meilleure part des autres Interprè- 
tes prennent ce %t>\*o\iC<u&' félon le fens de là verfion 
Latine, ainfi qu'il fc peut veoirpar le docte commen- 
taire qu'afaitlePercAlchazarlurlcprcmicr chapitre 
fufdit. 

(!^uelques vns tiennent , nonobftant les obfcrua- 
tionsde Nicolaus ErythrAut, qu'il faut cfcrirecc mot 
auricbalcum par la diphtongue au,Ôc non pasparvn o y 
croyant que ce métal fuit compofé d'or & de cuiurc, ce 
qui n'cfl pas fans apparence, & fans appuy de raifon : 
Car les Anciens ne fçachant pas l'art de feparer l'ar- 
gent ôc le cuiurc d'aucc l'or , fans perdre l'argent ôc 
le cuiure, il eft à prefumer qu'ils en faifoient pluftoft 
que de les perdre, principalement auand l'or fe trou* 
uoit melle aucc vne quantité notable d'argent & de 
cuiure, deux particulières efpeces de métal , appellant 
la première où l'argent cftoit meflé ele£lrum>àc l'au- 
tre où il y auoit du cuiurc auricbalcum-, quoy que quel- 
ques- vns prennent quelquesfois ['auricbalcum pour 
1 eletlrunt, § 
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. Scaiigér en fon exercitation 88. contre Cardan, 
reprend a mon aduis mal à proposCardan de ce qu'il 
attribue à tout métal la propriété d'eftre fufilc : Ce qui 
neft pas , félon Scaliger , vniuerfcl & conuenable à 
tout métal : car il fc trouuc ( dit Scaliger ) aux Indes 
occidentales entre Mexico & Darien de Yoricbalcum, 
que les Efpagnols n'ont peufamais fondre, quelque 
artifice & induftric qu'ils y ayent peu apporter : Da- 
uantage qu'il y a deux fortes de fer, dont l'vn ne fc 
fond qu'vnc fois fans fc pouuoir refondre par après, 
qui' eft le fer de fonte , tel qu'eft ecluy des pots de 
fer , & des contre- cœurs de fer des cheminées , & l'au- 
tre qui eft le forgeablc, que les Marcfchaux & Ser- 
ruriers employent , fc ramoliffant & forgeant aife- 
nient quand il eft chaud, fans fe pouuoir iamais au- 
cunement fondre. En quoy ic trouuc que Scaliger 
s'eft beaucoup trompé, ôc a eu tort de reprendra Car- 
dan en ce fureP: Car il n'a peu fouftenir ny dire que 
cefte matière qu'il dit eftre du latton , fuft du latton* 
puifqu'elle ne fc pouuoit aucunement fondre , n'y 
ayant point de latton qui ne fepuifTe fondre, mcfmc 
beaucoup plus aifément quelc franc cuiurc: D'ailleurs 
quand il parle du fer, il contrarie formellement Ari- 
ftote , qui dit en termes exprés au 4. des météores 
que le fer eft fufilc , & mefme tellement fufilc , que 
l'acier fe fait en fondant le fer par pluficurs fois ; A 
contredit encore l'expérience : car les fondeurs fon- 
dent & refondent tous les iours le fer de fonte, y en 
ayant qui ne gaignent leur. vie à autre chofe qu'à re- 
fondre le fer de fonte fouucnt, pour refaire des pieds 
ou reboucher des trous aux pots de fer qui font^af- 
fez , en verfant fur lcfdits trous & les rempliffenc de 
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fer fondu & refondu mcfmc par plufieucs fois. Le 
ferforgeableauffi fc peut refondre en le bruflant pre- 
mièrement, & le faifantcouler,quandileftbicnrou- 

fe de feu , goutte à goutte , appliquant contre vhe 
ille de foulfre : Csefalpinus dit en ion traite De me- 
tallicis, qu'on le refond auffi auec l'antimoine. 

Outre le latton & cuiurc iaune, il fe trouue enco- 
re du cuiurc blanc. Pline au chapitre 6. de fon 13. li- 
ure eferit qu'au deffous de la mine &venc d'argent, 
fc trouue celle du cuiurc blanc. Pomponius Gauricus 
enfeigne la façon de le faire blanc. Georgius Agri- 
cola en donnedeux moyens, dont le premier cftfcm- 
blablc à celuy que Cardan a deferit en fes liures de la 
fubtilité, & l'autre fefaitauccla wdg»dw,autrcmentle 
tâlcdcVenife , félon Impcratus. le n'ay expérimenté 
ny l'vn ny l'autre , mais ie fçay par expérience que le 
talc de Vcnife fc met facilement &promptcment en 
poudre tres-blanchc & tres-fubtile, sll eft pilé en vn 
mortier de cuiurc qui foit chaud auec vn pilon pareil- 
lement chaud, & que lafurface tant du mortier que du 
pilon en retiennent quelque blancheur. Comme les 
Anciens ont eu autresfois vn orichdlcum iaune auffi 
beau que l'or, auffi en ont-ils eu vn autre auffi beau 
&aufli blanc que l'argent: ce que l'apprend principa- 
lement d'Ariftote, en fon Hure deschofes merucillcu- 
fcs,oii il l'appelle cuiure mofîinœc um> & dit en cet en- 
droit qu'il neprenoitpas cefte belle blanchcurpar le 
% moyen del'eftain, mais par le meflanged'vne certaine 
terre qui fetrouuoit en ce pays-la. Que le premierau- 
theur de ce beau cuiure blanc n appnnt fon fecret ny 
fon artàperfonnc: tellement que ceftefeience mourut 
auec luy , & que de là vient que les cuiures anciens 
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de ce temps- la fonc fort precicux x & beaucoup plus 
cxcellcns que ceux qu'on a fait du depuis. Quand Vir- 
gile a donne donc l'epithcte de blanc au cuiure, il a 

{>luftoft entendu parler de ccftuy-cy que non pas du 
atton , lequel encore qu'il ft>it iaune, neantmoins à 
comparaiion de l'or , comme l'interprète Seruius , il 
paroift blanc. 

Ce peut cftre à caufe de la beauté de ce cuiure des An- 
ciens, approchant celle de l'or & de l'argent, que les 
Alchymiftes ont efté appeliez Alchymiftcs félon lo- « 
pin ion de Libauius en fon fyntagma arcanorum chymi- 
corum liure 7. chap. 2,4. d'vn certain nommé Alchy- 
mus, lequel contrefaifoit l'or, Si en faifoit du faux fi 
femblablc au vray, qu'il i'expofoit facilement & ven- 
doit pourvray or: Si bien que ce mot A lchymiftc, fé- 
lon fa meilleure originepar l'authorité du piusgrand 
partifan de l'Alchymie, ne figni fie autre chofe a pro- 

Ï cernent parler qu'vn faifeur de faux or , & en fuite de 
àulfe monnoyc. 
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Du cuiure Corinthien : Trois fortes de cuiure Corinthien: 
Qujl ne senfaifoit plus du temps de Pline : Que nous 
nauons point de medaHe's de cuiure Corinthien : Quel 
ejl le cuiure quon appelle Corinthien es medalles : De quel 
cuiure efloient les grandes , moyennes , petites me- 
temps de Pline : Quily a des calamines qui 
donnent plus belle teinture au cuiure les vnesque les au- 
tres : Que tout cuiure ne fe peut pas dorer: Quel cuiure 
fe peut dorer- Que cefl que mitraille : Qujlle efloit en 
vfage du temps de Pline: Que tout cuiure propre ado- 
rer a cftc à la parjïn appelle cuiure Corinthien : Quel 

■ ejl le cuiure que Plme appelle hcpatizon : Erreur de 
Cétfalpinus fur ce fuiet : Que cefl que Potin : Qujl a eflê 
cogneu de Pline : Que la plupart des medalles depuis 
Alexandre Seuere font de Potin : Quels efloient les eut- 
ures que Pline appelle coronarium , gr pyropum : 
Comment on donne auiourdhuy la couleur d'or au lat- 
ton ou airain : Du cuiure ou matière dont font faites les 
cloches ey les canons. 

Chapitre XVII. 

"ÀY ditcy dcuantquc les Anciens np fça- 
uofènt pas départir fans beaucoup de per- 
ce l'argent & le cuiure d'auec i*or,ccaui fut 
caufe qu'ils en firent deux cfpcccs de me- 
ta ux, appel lant l'or allié auec l'argent en certaine pro- 
portion elecTrum , & Tor auec le cuiure aurichalcum : 
Ces trois métaux par après cftant mêliez & confus cn- 
femblefoitparartoufortuitemen^aracnercnt encore 

vnc troifielmc cfpecc de métal , qui fiit appcllée cuiure 
* # * Corinthien, 
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Corînthien,pourla raifon qu'en donne Pline afTez co«- 
gnuë civil chacun, fans qu'il foit befoinde la repeter 
icy. Ce genre de cuiure Corinthien fut derechef fbuf- 
diuiféparcux en crois cfpeccs, dont la première cftoit 
quand l'or execdoit au meflange : la féconde lors que 
l'argent y cftoit le pluscopiculement; &latroifiefmc 
quand ces trois métaux eftoient meflez par égales por- 
tions. Il fcmblequcccgcnredccuiurcCorinthien,foit 
qucrarteRfuftincogneuounegligé,ncfefaifoitplus . 
du temps de Pline,quoy qu'ils eufTent de fon temps des 
vafes & figures antiques de ce genre de cuiure : car il en 
parleainhauz.ch.de fon ^AiuxCyQuondam as eonfu- 
fum auro argen tique mifcebdtur. Et vn peu plus bas, 

• Adcoexoimt fundendiaris freciop ratioïtidm diunefor- 
tuna quidem in Arc lus drtïs babeatiExillaautemaneiqua 
gloria Corinthium maxime laudatur. 

L'es mcdallcs aufli que nous difons auioufd'huy cftrc 
de cuiure Corinthien ne font point compoféetJc ce 

, genre de cuiure deCorinthc deferit dans Pline : Car 
îesiaunes ne font, fi on les veut bien confiderer, que 
d'vn cuiure doré. Et quoy que la couleur de ce cuiure 
iauneantique,approchedeplus prés la couleur de l'or, 
que ne fait le lattonouairain d'auiourd'huy , ilnes'eft 
point trouué néanmoins parles eflàis qu'on en a fait, 
qu'il y euft de l'or meflé parmy : cefte haute teinture ne 
prouenat que de là,ou de celle de la calamine ; d'autant 
quilyadcscuiuresqui boiuét bien mieux la calamine 
les vns quelcsautres.Ccuxque Pline appellei^râw£, 
Cordubenfe,&Liuianum en receuoiét vnefi belle cou- 
leur, qu'ils approchoient en beauté Yoricbalcum anti- 
que , aux mcdalles & monnoyes qui en eftoient faites, 
particulièrement aux grandes & moyennes mcdallcs, 

Digitizod by Google 



in Seconde Partie, 

•ccquifcprcuueparccfte authorité de Pline tirée du tl 
chap.de fon ; pliure, Summagloria nunc inMarianum 
couerfa, quod & Qordubenfe diciturjwcd Liuiano cadmiam 
maxime forb et, &orichalci bonitatemimitatur in fefierciis 
dupondiariifque. Quant aux petites medallcs du temps 
de Pline, elles n'eltoicntque dccuiuredeCypre, qui 
eftoit le cuiure commun, dont il en fait de deux fortes; 
fçauoir le franc cuiure, qu'il appelle reguLre, ôc l'ai- 
rain commun qu'il nomme coronarittm , ce qui fevoit 
par le 9. chapitre de fon 33. Hure, le 8. du 34. Hure, & 
parces paroles fuiuantcs du chapitre 1. fufdit, Cyprio 
fuoafîibus contentis. 

Comme il y a des cuiures qui prennent mieux la tein- 
ture par la calamin e les vns que les autresiauffi-y a-il des ♦ 
calamines qui donnentvne bien plus belle couleurau 
cuiure les vnes que les autres, comme nouslcvoyons 
auiourd'huy parle fpeautre qu'on apporte desIndes, 
qui teint le cuiure dvne couleur prefque pareille à 
celle de l'or. 

O r il faut icy en corc noter que toute forte de cuiure 
ne fc peut pas dorer,n'y ayant que trois fortes de cuiure 
qui prennent bien la dorure, fçauoir le franecuiure, le 
latton ou mitraille , & la bonne bronze,qui eft la meil- 
leure matière dont on fait les ftatuës , laquelle cft com- 

1)0 fée de franc cuiure,& de latton, airain, ou mitraille, 
e franc cuiure ne pouuant bien couler tout feul , de 
forte qu'il eft neceffaire d'y adioufter le latton, pour 
rendre la matière plus coulante , tout métal fe fon- 
dant, & coulant toufiours mieux quand il eft allié au ec 
vn autre. On choifitfouuent la mitraille pour dorer, 
laquelle n'eft autre choie que du latton ou airain qui 
a défia feruy, tels que font les vieux chauderons, tant 
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parce que s'il y auoit du plomb meflé parmy ce lat- 
ton , la dorure n'en feroit pas fi belle : c'eft pourquoy 
lepotincnla compofuion duquel il y encre beaucoup 
de plomb, ncftaucuncmcntpropre adorer. Ors'ily 
auoic eu quelque peu-dc plomb meflé parmy les vieux 
chauderons, ifcn auroit cfté feparc par fucceflion de 
temps ayant efté chauffe plufieurs fois : carc'cft le pro- 
pre du plomb de fuinter incontinent au dehors à la 
moindrcchalcurde feuquipuhTe eftre fuffifantepour 
le faire fondre. , 

Pline au fufdit chapitre i. tefmoigne que de fon 
temps on donnoic le nom de cuiurc Corinthien, àla 
matière dont on faifoit les ftatuës & figures, Omnia Ji~ 
gna, dit- il, CorintbiaapPellant. 

Celle façon d c choiur la mitraille,ou airain qui adef 
ia (èruy pour faire de la bronze propre à dorer, s'obfcr- 
uoit du temps de PIinc,comme il en appert par lep.ch. 
dumcfmc liure.-car félon ce fens fcdoiuent entendre 
ces paroles du fufdit chapitre, In proflatum additurter- 
tia portio arit colle ftanci , hoc eft txvfu coemùti : Peculiare 
in eo condimentumattritudomiti & confuctudine nitorisve- 
luti manfuefatti. 

Il fembleque tout cuiurc propre à dorer ayt eftédu 
depuis appelle Corinthien, principalement la bronze 
propre à dorer: Car le mcfmc Pline au fufdit ch. i. tef- 
moigne que de fon temps on dôneroit le nom de cui- 
ure Corinthien , àla matière dont on faifoit les ftatucs 
& figures, Omnia Jîgna(ditA\)Corinthia appellant. 

Cemcfme Aucheur fait vn peu après mention d'vne 
autre efpecc de beau cuiurc, qu'on appelloit hcfati%pn , 
àcaufe qu'il eftoic d'vne couleur brune pareille à celle 
d'vn foy e, qui n'eftoit autre chofe , à mon aduis que ce 
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quenous appelions auiourd'huy bronze, d'autant que 
ce m etal approche de fort prés la couleur du foye. Ca> 
falpinus confond en fon fécond liure De metallicis, ce 
cuiurc hej>ati%on de Pline, auec le cuiure de Corinthc, 
le prenant pour latroifiefme efpccedecuiure Corin- 
thien,quoy que Pline l'ay t diftingué du cuiure Corin- 
thien par ces mots, Quodideohefati%on affilant ,pro- 
cul à Corintbio. 

Le potin dont i'ay parlé cy-deflus, eft vneautrecf- 
pecc de cuiure iaunc , qui ne fe peut dorer àcaufedu 
plomb quiy cntrc,comme ie l'ay remarqué cy-deuant: 
Il eft compofé de cuiurc,dc lat ton,& dcplomb,& pof- 
fible vn peu d'eftain ; on luy donne le nom de potin , à 
caufe qu'on fait ordinairemét les pots de cuiure de cet- 
te matière : Pour cefte mefme raifon Pline appelle la 
compofuion de ce genre de cuiure , car il y en a vn 
meilleur que l'autre,*^*" raturant ollariam, vafe ( dit-il) 
hoc nomen dante. On en tait aufli à prefent les chenets & 
les chandeliers : Ce cuiure aufli fe peut prendre à caufe 
qu'il ne fe peut forgcrtpour celuy que le mefme Pline 
appelle caldariumjte chap.8. de fon 3 pliure, Qaldarium 
{à\t-\\) funditur tantnm malien fragile, 

Lesmcdallcsdecuiurcphncipalemcnt depuis Aie- 
xan dre Seucrc,font de matière femblablc: car elles ren- 
dent Ôc iettent en forme de fueur le plomb au dehors , 
fi on les met dans le feu, comme il a cfté dit cy- dclTus. 

P line traite encore fur la fin du 8. ch.de fon 3 4 -hure 
de deux autres efpcccs de cuiurc, Tvn defqucls il appel- 
le coronarlum , & l'autre fyrofum : Le coronarium ne- 
ftoit autre chofeque le clinquant dauiourd'huy : Car 
ce neftoit que du latton battu en fucillcs dcliécs,& ap- 
prochant en couleur celle de l'or comme le clinquant : 
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on l'employoit anciennement à parer & en faire des 
couronnes pour les Comédiens. 

Pline dit qu'on luy donnoit la couleur dorauecdu 
fiel de bœuf : Auiourd'huy on met en couleur d'or le 
lar ton ou airain à la chaleur feule du feu : Pour la ren- 
dre plus belle, on ictte dans le feu des plumes deper- 
dris,ou bien de la poudre de terra merita^ui eftvne ra- 
cine que les Droguiftes appellent autrement curcuma, . 
& les Anciens cancamum. 

Le as pyrofum cftoit fait félon le mcfme Pline au 
chap. 8. de fon 34. liurcadiouftantà Yascoronariumou 
clinquant, la^partic d'or,qui lerendoit beau & bril- 
lant comme fcu y Jdémque ( parlan t de Vas coronarium ) in 
Vncias additif auri fcrupulU [enU pyYopi braSlea ignefeit. 

Suiuantceftedefcription de Pline, i'eftime que cet 
tes pyropum n'eftoit qu'vnc lame déliée prefquc comme 
le clinquant,quicftoitdore'eaiTez efpaiiTcment départ 
& d'autre: Car pour dorer fuffifamment des deuxeo- 
ftez vnclame mince commclc clinquant,il n'y pouuoit 
entrer en dorure guiere moinsque la quatrielmc par- 
tic d'or, lalamedecuiurene feruantquc pour donner 
corps & fouftien à cette dorure; par ce moyen l'or ap- 
pliqué fur lecuiurcrendoit vne couleur bien plus vi- 
uc,& plus brillante que s'il euft efté tout fcul: Le cuiure 
d'autre cofté quelque mince & délié qu il fuft ne pou- 
uoit eftre gafte ny vfépar larouille,d*autant que le cui- 
ure dore' vn peu efpais ne fe rouille iamais, & refiftç ' 
prefquc autant ou mieux à caufe de fa fermeté aux in- 
iures de l'air que l'or mcfme. Le Pancirole croit, & non 
fans grande apparence de raifon, àmon aduis,qu'on fc 
feruoit de cet as pyropum , aux girouettes qu'on pofoit 
aufommetdcsbaftimens. Cet artifice eftoitdepeu de 
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dcfpcnce à comparaifon de fa beauté, & de fa durée? 

Ce qui me tait croire que cét as fyropum n'eftoit 
quvnc lame de cuiurc fort déliée dorée des deuxeo- 
itez,cft d autant que s'il eft entendu autrement,fçauoir 

3ueccfuftdu cuiurc allié auec vne quatriefme partie 
'or , les paroles de Plinene pourraient s'accorder à ce 
tXh^TL ^ cns : Car il n'euftpas efté befoin de choihr pluftoft v 



vne 




> efté que du cuiure allié feulcmentauec vne quatriefme 
portion d'or, il n'euft pas efté beau, brillant nyefclat- 
tant comme feu, ainfi qu'eft lecuiure bien doré: ou* 
tre ce qu'eftant expofé à l'air il fe fuft terny & rouillé 
bien-toft, ce qui ne peut arriuer au cuiure chargé de 
beaucoup de dorure. 

Nous auonsauiourd'huy deuxautres fortes de mix- 
tions & compofitions faites auec le cuiure, dot les An- 
ciens n'ont point parlé : la première eft celle dont font 
faites les cloches,& les tymbresd'Horologesil'autreeft 
celle des canons. La matière des cloches eft compofée 
d'eftain & de cuiurc: On y met plus ou moins de cuiurc 
fuiuât la groiTeur ou petiteiTe des cloches: il faut moins 
d'eftain aux groiTes qu'aux petites, àcaufequcplus il y 
a d'eftain plus le métal eftaifé àfccaiTer. Les fondeurs 
iugent de la quantité de l'cftain qu'ils y doiuent mettre 
en caffant vne pièce de cefte matière , auparauat que de 
la ictter & d'en fairela cloche: Car s'ils trouuct legtain 
trop gros ils y mettent dauantage d'eftain , s'il eft trop 
délié ils augmentent le cuiurc : ifs y mettent dauan tage 
d'eftain pour rendre le grain plus délié, & par mefmc 
moyen le fon mcillcur.-lTs y augmentent cuiurc,pour 
rendre la matière moins fubiette àfe caffcr.-de forte que 
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les petites cloches peuuent porter plus deftain queles 
grofTcs,à caufe quelles ne font frappées d'vn coup fi ru- 
de que lesgroûes. On adioufteaux timbres de l'eftain 
déglace pour leur donner vn fon meilleur , & par côfe- 
quent le grain plus fin & plus menu : mais ils font aufli 
fort fubietsàkcafTcriileft vray qu'ils ne font bat tus fi 
rudement de leur marteau que lcsclo;hcs,en la matiè- 
re defquellcson nemetpoint pour cefte raifon deftain 
de glace. 

La matière des canons eft faite de franc cuiure, d'ai- 
rain ou mitraille,&: de matière de cloches , que les fon- 
deurs appellent m- taii. On metfurfeizeparticsdcfrâc 
cuiure vne partie de metail, &vnc autre de mitraille: 
Ces deux derniers métaux ne s y mettent que pour ren- 
dre la matière plus coulante : Car autremét elle ne cou- 
lcroitpas bicn,&ferempliroit de follettes & de vents, 
qui feroient caufe de faire creuer les canons.l 1 faut auiïi 
prendre garde que ces deux derniers métaux n'exee- 
dentauplus principalement le metail, la proportion 
fufdite , d autant ques'ils y cftoient mis en plus grande 
quantitéja matière en feroit trop cafTante. 

La matière des canons refondue eft propre à ietter 
des ftatues & figures, à caufe que Tcftain qui y eft en pe- 
tite quantité lebrufle &fe confomme tout à cefte fé- 
conde fonte, n'y reliant guierc plus que lecuiure&la 
mitraille. 

Ces deux dernières matières ne peuuent cftre pro- 
pres à faire medalles , d'autant qu'elles ne peuuent cftrc 
forgées ny frappées Gins fe caffer & mettre en pièces, 

m 4 ■ 
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TROISIESME PARTIE. 

Du poids & prix antiques des medalles. 

Par quelles Voyes on peut paruenir à la cognoiffance des poids 
antiques: Qùon y parvient principalement parceluy de cer- 
tains fruitls & femences y par celuy des medalles & mon- 
noyés antiques ^par les poids antiques qui nous reftent , & 
par la iufte grandeur du pied antique: Que ceft que fili- 
qua, & x*£*'tw : Quelle différence il y a entre ces deux 
mots : Erreurs de Gorraus, de Bruerinus , de beaucoup de 
Théologiens y gr de ïofeph Scaliger fur la Jignification de 
ces deux mots : Que ïofeph Scaliger s'eft le plus trompé de 
tous en ce fubiet: Oue cerates cr ceraces ne font quvne 
mefmechofe:Quellelifference il y a entre le mot filiez, 
efcritpar la lettre c, O* le mot filiqua f/crif par le s let- 
tres qu. • 

Chapitre premier. 

O vs ceux qui ont recherche la cognoiffance des 
poids antiques fc font aydez pour y paruenir,ou 

déchoies naturelles ou artificielles, ou bien de toutes 

les deux 
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les deux conioin dément: Les chofes naturelles donc 
ilsfe font feruy le plus ont cfté ou grains, ou fonds, 
mefme quelques- vns y ont employé les œufs : Les cho- 
fes artificielles ont elle principalement les medalles, 
les poids, 8c le pied antiques. 

Quant aux chofes naturelles , il y a premièrement 
vnc grande confufion en la fignification decesmots 
JtliqtidyÔc îu/aTior : Ce qui cft prouenu principalemét des 
diuersfensaufquels ce mot ftliqud fc prend : car d'au- 
tant qu'on l'employé quelquesfois pour le mot xie^-nor, 
la fignification du mot Grec tâ&ftm n'eftpasfivniucr- 
fclle, & nepeut pas conuenir à tous les fens que les La- 
tins donnent au mot filiqua. Pour les mieux diftinguer 
aufïï, quand le mot Jïliquak prend pour w^nor, quel- 
ques- vns y adiouftent l'epithcte Gracd, comme a fait 
Columella,ou dulcis t commc Pline,ou bien ceronid y Yc(- 
criuant par vn 0, & non pas aucc la diphtongue au, 
comme il fe fait dans Pline , yut&.™ cftant la mefme 
chofedans Galien quex*p<w<* dansTheophraftc,ou7*/i- 
<jua ceronid dans le mefme Pline, l'efcriuantpar vno, 
comme il fc fait en Grec par vn «,&nonpasauecla 
diphtongue- du y comme il fe lit dans Pline. 

La verfion que les Latins ont fait du mot xi^c-nor au 
mot fîliquafans y auoir adioufté les epithetes de grœcd % 
datât, ou ceronia } a efté caufe que quelques- vns ont pris 
ce mot x^'ttou pour toutes fortes de légumes, à caufe 
que le mot Lmnfiliqud fe prend aiTcziouucnt en cefte 
lignification, ou bien pour leurs cfcolTes & goufles, 
commea faitGorraeusen fes définitions fuiuanc l'er- 
reur des dictionnaires : car il ne fc trouucra point dans 
Theophrafte,Diofcoridc,ny Galien quecemot 
fignific aucun légume, ou bi#n leurs cfcofTcs ou gouf- 
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fcs, comme fait le mot Latin Jtliqud : Il cft bien vray 
qu'il peut auoir efte pris pour les efcolTcs & goufTcs 
qui rcueftcntlcsfeméccs & grains de quelques arbres. 

Ce mot cft tellement embrouillé, que quand Bruc- 
rinus a parlé du mot filijua pour le x^-nox 3 il s'y remar- 
que deux fautes.Tvne qui ne vient à mon aduis quepar 
celle de rimpreflion,efcriuant que filiqua cft ce que les 
Grecs appellent xnaTOuct ou -W-nct , au lieu défaire 
MWrJtia. ou uty-nex.-, L'autre erreur de Bruerinus cft en 
ce qu'il s'eftonne de ce qu'Actius, qui ne fait pour la 
plufpart que tranferire le texte de Galien , eferit que 
le fruid x^-noyconuienten quelque chofeaucc les ce- 
rifes: d'autant qu'il lafchc le ventrequand il eft nou- 
ucllement cucifly , fans cftre delTcché comme font les 
cerifes,& lerelTcrrc quand il eft delTeche^de mcfmc que 
les ccrifes quand elles font feiches,veu que Galien a ef- 
erit que le x^'™ n'eftpointfcmblablcà lacerife. 

Il cft bien vray que le «e*™ nerelTemblc aucune- 
ment à la ecrife, quant à fa figure &fubftance,lVn eftat 
vn fruidt en cfcoÏTe de forme cornue , dont il a cfté ap- 
pelle par les Grecs u&™i , & l'autre eftant rond fans 
aucune gouiTcny efcolTe.Toutesfoislexte^™ a quel- 
que chofe de fcmblablc à la cerife aux erTe&s fufdits, & 
ceft ce qu'Aëtius a dit après Galien : Car encore que 
Galien ayt eferit enfon fécond liuredc la faculté des 
aliments que le n'cftpointfemblablcà laceri- 
fc^l anean tmoins eferit au liurc 7. de la faculté des {im- 
pies medicamcnsjcomme a fait Aëtius après luy,quil y 
auoit quelque chofe de fcmblable en ces deux fruidts ; 
lafehant tous deux le ventre auparauant qu'ils foient 
defTechcz J & le referrant lors qu'ils fontfccs. 

Beaucoup de Théologiens fe font aufli trompez, 
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comme l'a remarque le Perc Maldonat entre autres,cn 
l'interprétation de ce paflage du ch. 15. de fiin& Luc, 
où ils ont pris vne viande Ôcpafturc que l'enfant pro- 
digue mangeoit auec les porecaux pour des efcoflTcsou 
gouffes de legumcs,ou bien pour les légumes mefmes, 
à caufe que l'Interprète a mis en Latin le mot fdiqua 
pour le mot Grec *t#wior: lequel erreur vulgaire a efte 
m e fm e fuiuy par fa inft A mb r o i fc felo n 1 e mefm e M al* 
iJonatjn'y ayant nulle apparence qu'vne homme man- 
geait des efcoïTes ou goufTcs de légumes , ou les légu- 
mes mefmes auec les porecaux, mais bien le v^nov qui 
eft vn fruit que lesenfans mangent à caufe de fa dou- 
ceur , quoy qu'il foit de mauuaisfuc,Ôe qu'on en donne 
aux porecaux à caufe de fon abondance es pays où l'ar- 
bre qui porte ce fruid croift & vient naturellement, 
comme il fait es régions chaudes & orientales, ainfi 
que l'a remarqué Galicn, & particulièrement en la Sy- 
rie félon Theophrafte,& Pline après luy , ces deux der- 
niers Autheursappellant x6 P «W,cc que Galien appelle 

Mais celuy qui s'eft le plus tre mpé en la fignification 
du mot xjfgpno! , a efté ïofcph Scaliger en fon liure 
pofthume De re nummaria , où il dit , que le xigvnon cfl: 
le fruiâ: du cornillier,que nous appelions corneolle, à 
caufe qu'il vient dans vne cfcofTe ou goufTe; enquoyil 
yavnedoublcfautc.-l'vncd'auoir pris les «e*7w pour 
les corneollcs , & l'autre pour auoir cfcritquclcscor- 
ncolles viennent dans des efcoifcs ou goulfes : car il eit 
parle ainfi, Primum per jiliquatqu& 7^71*. dicumur,cor- 
nusVocat îpdorus : quia jiliqua dicitur theca /tue iMginuld 
quibus frufius x£0t»Met4 fiue cornus arboris continetur. En 
quoy il y a vne troificfmc faute encore à remarquer, en 

R ij 
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ce qu'il eferit que S. ifidore appelle filiquat ou ceratia, 
cornus: car encore que S.lfidore ay t eferic que ce rates en 
Grec, s'interprète en Latin Jtlijuacornuum , il ne prend 
pas ce mot cornuum pour le cornillicr ou les corncolles, 
mais il a vfé du mot cornuum, faifant allufion à l'origi- 
ne & etymologic du mot cerates, quoy qu'il diftingue 
ce mot filiqua fimplement pris fans aucune adion- 
étiondumot cornuum, entendant parlcmot feul fili- 
qua,cz que la plufpart des G recs on t entendu en matie* 
re de poids par le mot xe^7Toy,fçauoir la troificfmc par- 
ticd'vneobole,& parlemot/!7i<p<* cornuum, qu'il ap- 
pelle autrement cerates, la moitié du poids de lo bol e. 
Campanus fur la8.propofitiondui4.d'Euclidcappcl- 
le ceraces ce que S. lfidorc appelle cerates , donnant le 
mcfmc poids à fon ceraces que S.I dore à fon cerates. 

Lemcfmc S.lfidore diftingue encore lemot pliqua, 
en l'eferiuant parles lettres ^«,dauec lemot filica, en 
l'cfcnuant parla lettrée: le prenant en ce dernier or- 
thographepourle fruicl: de Y acacia y \cq\ic\ vient par cf- 
coifesôc gouiTesJcquelfruidnoftrcGalicn appelle au 
premier liure de lacompofition des médicaments fé- 
lon les lieux x*e*W à&rjni* 
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Que le mo/filiqua, quand il eft pris pour vn poids, fe prend 
pourdiuers poids endiuers Autbeurs: Lequel des grains 
eft préférable pour les poids de Medecine y celuy de froment 
ou d'orge : Que les grains tant de froment que d'orge , dif- 
férent en poidsyfuiuant la différence des pays , terroirs 0* 
faifons qui les produifent y mefme félon les temps, &lcs 
diuers açcidens aufquels ils font fubiets : Que Vïlalpan- 
dus a abufé de la fgnif cation du mot frumentum.-I* 
différence du poids de la mefure du f ornent Romain à 
celuy du froment de la Paleftine : La différence encore du 
poids du froment & de l'orge Romains en \nc mefme me- 
fure ,felon Vilalpandus -.Erreur de Syluius : Que les pois 
ciches blancs différent en pe fameux d'auec les rouges. 

Chapitre IL 

Rs'ilyavne grande diucrfité&incertitu- 
dc en la lignification de ces mots ftliqua, 
par qujilica par c } '/^tiov } cerates, ou cera- 
ces y elle n'eft pas moindre en celle de leurs 
poids: La plufpartdcs*Authcurs prenant le mozfliqua 
ou **çy.-nM pour la troificfme partie de robolc,ou pour 
lafixiefmcd'vnfcrupulc, qui eft la mefme chofe. Et 
Arias Montanus enfon traite Dejîclo y poux la cinquief- 
me partie dvncdragme Afrique, difant l'auoir ainfi 
trouué & recognu par l'expérience de la balance. Et 
fain&lfidorcdiftinguant lepoidsde la filiqueouce- 
ration^aucc celuy du cerates ou ceraces félon Campa- 
nusrCar il donnclatroifiefmcpartie de l'obole pour 
le poids de la filique ou ccration,& la moitié feulement 
pour jeluy du cerates ou ceraces. 

K îij 
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L'incertitude fc trouucra encore beaucoup plus 
grandepar Hncertitudc des terroirs,regions, & faifons 
aufquellcs telles femenecs ont efte produittes : Et pour 
le recognoiftre par vn exemple bien fcnfible , il ne faut 

?iuc confiderer la diuerfitéqui fc trouue aux grains de 
iroment &d'orgc,fuiuantla diuerfitédcs chofesfufdi- 
tes : car on fc fert de ces grains pour les poids pluftoft 
que dautres,lesvnspreferantlc froment, & les autres 
l'orge: La plufpart des Médecins préfèrent les grains 
derromcnt,commcilfevoit par cevers dans Nicolaus 
Prafojîtus , 

Collige triticeif Medicina pondéra granit. 
Les autres préfèrent l'orge^ caufe quel'orgc,felon Pli- 
ne au chap. 7. de fon 1 1 .liurc , eft moins fubict à varier 
de poids &c de grofTcur. 

Neantmoins il y a vne grande variété de poids tant 
au froment qu'en l'orge, cequcThcophrafte& Pline 
ont remarqué en ces grains,fuiuan t la diucrfité de leurs 
formes, & des pays & terroirs qui les produifent. Entre 
les orges,celuy (ditTheophraitcJ qui eft de forme ron- 
de cft plus petit que celuy qui l'a barlongue , & par 
confequent plus léger: Pline eft dit autant au 7. ch. de 
foni8. liurc. Entre les fromens aufli, félon le mefme 
Thcophrafte,aumefmc endroit, celuy de Pont eft le 
plus léger de tous en poids,celuy de Sicile eftant leplus 
pefant.-mais celuy de Beotic cft encore beaucoup plus 
pefant: car à grand' peine cinq cotyles de celuy d'A- 
thènes pcuuent fuffirc pour la nourriture des Athlètes, 
au lieu que trois de celuy de B co tie font plus que fufîî- 
fans. Dauantage le froment d vne certaine contrée de 
l' Afie nommée Baftria, croift fi beau, fi grand , & fipe- 
fant,quvn grain eft auili gros quvn noyau d'oliuc. 
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Plincau lieu cy-deilus rapporté,outrc ce qui a efté dit 
parlemcfme Thcophraftc., que le modius de froment 
qui venoit des Gaules nepe/bit que vingt liures, au lieu 
que le modius de celuy qui venoit d'Afrique en pefoic 
plus de vingt- fept. 

Le Pcre Vilalpandus a remarque en fon traité De pon* 
deribus & menfuris en fes commentaires furEzechicl, 
que lamcfurcdu froment Romain cft en proportionà 
cellcdu froment de la Palcftinc,comme i.àl~,mais il 
abufeen cet endroit de la fignification du mot Latin 
frumentum, leprenant pour cefte cfpece debléque les 
mefmes Latins appellent tritlcum , & nous froment: 
Car jrumentum en Latin cft le nom du genre qui com- 
prend fous fa fignification toute forte de bleds , & non 
pas vne efpeccàpart,dans les bons Autheurs. 

Budéea aufli recogneu par ces propres expériences 
vne grande différence de poids en différentes fortes de 
fromcntjcommeillctefmoignc en fon $.\iuvc D e ajfe. 

Ceftchofc affeurefe que le bled nouucau pcfe plus 
que le vieil, celuy aufïi de certaines années, eftdeplus 
grand poids que celuy de quelques autres, il y a trois ou 
quatre ans , que le feptierde Paris de beau froment fc 
trouuoitdupoidsdc 150. & 154. liures, aulieu que de- 
puis trois ans en ça, il ne s en cft point trouué qui aye 
peféguieresplus de 151 .liures. 

Quand ce graina efté germé ourongé d'vnccfpecc 
de vermine que les François appcllentcalandres,& les 
Latins curcuîiones , il perd beaucoup de fon poids natu- 
rel, comme auffi quandilaeftéverfé, lorsqu'il eften 
herbe ou fur pied : car fon tuyau fc rompant par le bas 3 
il ne peut plus porter de nourriture à l'efpy,ce qui dimi- 
nué de beaucoup le grain de farine, & de poids. Tou- 
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tes ces fortes de bleds font d'autant moins bonnes ôc 

faines, qu'elles font moindres depoids. 

Le mefme V ilalpandus au lieu cy-defïus a remarque' 
que le poids de la mefure de l'orge Romain , à ecluy du 
froment Romain elt en telle proportion que i. eft à i 
Si bien que le boiffeau du froment Romain pefc plus 
d'vnc cinquiefmepartie que celuy d'orge; neantmoins 
par le traite des poids Ôc mefures de la ville de Paris im- 
priméàTours l'an 1 1 59.1e boiffeau de froment ôc d'or- 
gefont de pareille grandeur &pcfanteur. l'ay toutes- 
fois recogneupar la balance,que 6 o. grains d'orge pe- 
fent autant que 8 4-de froment : il eft vray que le grain 
d'orge eft beaucoup plus gros que celuy de froment: 
C'eftpourquoyy ayant moins de grains d'orge que de 
froment en vnc mefme mefure, il fembleroit qu'elle 
pourroit cftrc de mefme poids , eftant pareillement 
pleine de 1 ' vn ôc de l'autre grain :Toutesfois la propor- 
tion delà groffeur ne reuient pas à celle du poids: Car 
toufiours vne mefure defroment eft plus pelante qu'v- 
ne mefme mefure d'orge , quoy qu'il n'y ay t pas tant de 
grains d'orge en icellc que de grains de froment. 

Ceux-là fe trompent donc beaucoup, comme Sil- 
uius,qui ne mettent point de différence entre le poids 
d'vn grain de fromcnt,d'auec celuy d'vn grain d'orge. 

La différence cil encore plus grande en la pefan teur 
des poids ciches blancs ôc rouges : car encore qu'ils vié- 
nent de mefme terroir, ôc qu'ils ayent efte femez ôc 
cueillis en mefme faifon , fi cft-ce qu'il y a vne diucrfité 
remarquable en leur pcfanteur.-Ayant trouuc par la ba- 
laccque 1 o. grains de pois ciches blâcs prins fans chois 
comme ils font venus à la main, pefent autant que 30. 
grains de pois ciches rouges,prins auffi sas eftrc choifîs. 

Erreur 
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Erreur de Ferneï fur le poids du grain : Erreur de Budée^de 
PorciuSyd'Atciat^e Stanijlaus , de Couaruuias , de Ma- 
viana.de Vilalpandus&iï Aka-çar furie poids de ion- 
ce : La caufe de i erreur de Tudée £r de plufteurs autres- , 
Que le denier Romain a eflcde différent poids endiuers 
temps : Qujl n'y en auoit quefept en ïonce antique , au 
moins depuis les derniers temps de la République iufques à 
celuy deNèron,&que depu'uNeron on en comptoitbuiSl 
en la mefme once. 

Chapitre III. 

f E poids delà liure antique de Rome fcroit 
bien-toft trouué, fi ce que quelques Au- 
theurs modernes ont eferit fe trôuuoit vé- 
ritable, fçauoir que le grain & l'once que 
nous auons auiourd'huy , ont cfté de pareil poids de , 
tout temps,& en tous iiccles,&- font égaux aux Anciés: ' 
Car Fernelaul1urc4.dc la méthode de guarir chap.6. 
eferit , que tous les peuples de la terre qui fe feruent du 
grain pour poids , l'ont tous e'gal & de mefme pefan - 
tcur. le m'eftonne comme vne opinion fi erronée cft 
peu tomber dans l'cfprit d'vn fi grand homme, veu que 
celle erreur fe peut aifément recognoiftre par la com- 

Graifon prefque de toutes autres fortes de poids que 
noftres, &pour en prendre vn entre tant d'autres 
pour cxemple;c eft choie très certaine que l'once d'Ef- 
pagne fe diuife en autan t de grains que la noftre,ncant> 
moins fonce Efpagnollc eftant différente en poids d'a- 
uec celle 4c France, il eft. impolTibte que les grains de . 
France & d'Efpagne foicnt femblables; Or quel'onec 
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d'Efpagncfoit de moindre poids que la noftre^cclafc 
peut demonftrer aifément, encequc.Ic Quillatador, 
Mariana, ôc Alchazar , tous crois authçurs Efpagnols, 
nous a/Teurcnt qu'il n'y a que foixante & fept rcales au 
marcd'Efpagne , qui cft aufli bien compofé de huict 
onces que le marc de France, au lieu que nous en trou- 
uons foixante & douze au noftrc,ce qui fe peut vérifier 
tant par l'expérience, que par l'autho rite des Ordon- 
nancesdenos Roys, faitesfur le règlement des mon- 
noyes, par lefquclles il eft porté exprès qiic les reaies de 
cinq fols ne font que du poids de deux deniers feize 
grains, autrement de foixante & quatre grains, & la 
realc de vingt fols , du poids de dix deniers douze 
grains. 

Budéc,Porcius,Alciat,Staniflaus,Couarruuias,Ma- 
riana, Vilalpandus, & Alchazar, ont creu que toutes 
onces pbuuoient cftrc pareilles à l'once antique des 
Romains, mcfmc quelques vns des derniers que toutes 
les onces dauiourd huy fontégalcs; quoy que lesliurcs 
foient différentes , les onces n'ayant iamais varié , non 
plus que les grains fuiuant Fcrhcl. 

Ienem'cflonnepas moins de cefte dernière erreur, 
que de celle de Fernel, veu que le contraire fe peut aifé- 
ment recognoiftre par les tariffes des poids & mefures, 
quifctrouuentprefquecn toutes fortes de Iangues,par 
lcsobfcruationsde Gcorgius Agricola au Ijurcquila 
fait De reftituendis antique fonderibus & menfuris , par 
celles de Bodin en fon traité De augmento & decrememo 
duri&*argenti,ôc par la conférence des onces cftrange- 
xcs( qu'ils pouuoient rccouurir aifément)auec les leurs. 
Telles erreurs heprftuiennentjà mon aduis,cn cesfça- 
uants hommes, que de la trop grande confiance que 
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les hommes do&cs ont ordinairement de leurs opi- 
nions, que Fonfccaappclle DoHamfçribendi incuriam 
Viris magnïs familiarem. # 

L'erreur de Bude'e cft prouenuë particuliercmét d a- 
uoir pcfc' vjie medalle d argent d'Augufte, qu'il a trou- 
ucprcfque de pareil poids querioftre gros, qui fait la 
huiétiefmcparticdc noftrconce, croyant que l'once 
antiqucencctcmps-lafuft iuftemet du poids dehuidt 
telles mcdalles, d'autant que quelques Authcuxs an- 
ciens fon t l'once antique du poids de hujâ deniers an- 
tiques; C'cft bien laveritéquelepoidsdu denier anti- 
que , tant en laplufpart des medallcs confulaircs , que 
prefque en toutes celles des premiers Empereurs iuf- 
quesàNeron, fe trouucnt pareilles au poids denoftrc 
gros : Mais depuis # Ncron le poids de ce denier antique 
te trouue diminue d'vnefcptiefmepartie:car au moins 
depuis les derniers temps de la Republique, iufqiies au 
temps de cet Empereur, les-fept deniers ontfaitprcf- 
que toufiours le poids de l'once , fi ce rf eft quelepoids 
du denier eft allé infenfiblement & peu à peu dimi- 
nuant,dcpuis le temps des premiers Empereurs idCques 
au fufdit Néron, comme il fe peut vérifier non feule- 
ment par le poids des medallcs , mais -auffi par tous les 
Autheurs qui ontparlé despoids Romains auparauant 
*lc temps de Néron : Mais depuis cet Empereur on a 
compté 8. dragmes, ou autrement 8. deniers en l'on- 
ce, l'once ncantmoins demeurant au premier & mef- 
mepoids qu'elle auoitauparauâtjn'y ayant quelepoids 
du denier quiayt efté amoindry,commeil fe peut véri- 
fier par frauthorité de tous ceux qui ont dit quelque 
choie des mefmçs poids depuis N eijh , & par le poids 
des medallcs quiojit .^kc tabricnjécs depuis ce mefmc 
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Empereur. Tcllcmér qu'encore que Budée euft trouué 
le poids des mcdallcs d' A uguftc pareil à noftre gros 5 il 
ne pouuoit pas inférer par là que loncc antique fuft 
pareille à la noftre: dautât qu'il ne falloir que le poids 
defeptmedallcsconfulairds, ou le raefme nombre de 
celles d'Auguftc , pourfairc lepoids de loncc antique; 
au lieu qu'il en faudroit hui & pour faire celuy de la no- 
ftre : Mais fi Budée euft pcfc les medalles depuis Néron, 
ilncles euft pas trouué du poidsdcnoftrc gros. L'er- 
reur de Porcius \ d'Alciat , de Couarruuias & des autres 
à procédé auffî prcfque de pareille caufe.. 



Qu'on ne peur s'affeurerauvray du poids de UUure antique, 
par les poids antiques quonaauiourd'buy y mais bien pat 
les monnoyes &• le pied antiques : Qui les Anciens ont 
fait battre leurs monnoyes furie fin Jors que leurs Eftats 
ont efiè au plus haut pomtde leur grandeur : Que la fou 
blemcnnoye tjt la marque de la foibleffe d'vn Eftat ; 
Quil efl plus expédient que les. monnoyes foient battues 
fur le fin qu'autrement , &> pourquoy : Que ceftoit an- 
ciennement la marque 'd vne fouueraineté fupreme que de 
fouuoir battre de la monnoye furie fin , principalement en 
or, & pourquoy : L'origine des pieds- forts. 

C H apure IV".. 

L eft auflï trcs-mal aifé, & prcfque impofïiblc 
de s'afleurer du poids antique y par ceux qui 
nous font reftez de l'antiquité: Car ils font 
ou de pierre 5 ou de cuiure.ou de fcr.On ne peut prédre 
del'àûeurancc les poids qui font depierrc, d'auta c 

^uonnepeuts 'afleurer s ilsfonc contrefaits, ou anti- 

* - • . • *. * . 
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ques, citant impoifible de recognoiftre après qu'vnc 
pierre a efté taillée , de quel temps au vray elle aura efté 
taillée, les pierres paroinant autànt antiques au bout 
dvne cinquantaine (Tannées, fi elles font de marbre, 
qifellesferoiétaubout dvne cinquantaine de fieclcs. 
D'ailleurs le temps leur peut donner vue crouftequi 
varieralcurs poids,oubien on enpeutofter,& vferin- 
fenfiblemét quelqueportion , outre ce cjue fi les poids 
font gros, on n'y trouucplus les boucles qui y eftoienc 
attachées,ou bien fi elles font demeures, elles ont efté 
ou mangées ^diminuées parla rouillc,ou chargées pa^ 
rcillement de quelque croufte. On peut dire &foup- 
çonner toutes les mcfmes chofes des poids, s'ils font de 
cuiureoude fer, qu'on fait de ceux de pierre: Si bien 
qu'il ne refte plus autres moyens pour atteindre à la 
cognoifTancc du poids antique , que par celuy des 
inonnoyes & delà iufte mefurc du pied antique. 

Il eft trest-mal-aiféd'auoirla cognoiflance du poids 
des mcdallcs&monnoy es an tiques, -fans celle duprix 
& proportion d'vn métal ài'autre,ny cefte-cy fansfça- 
uoir la qualité de chaque metal qui a feruy de matière 
aux monnoyes, s'il a efté employé punSc fin, ou bien 
aucc efoharcetc de loy & empirance : c'eft pourquoy 
pour en auoir vn pkis grand eclairciiîement, ie difeou- 
rcray & traitetay premièrement files Anciens ont bat- 
tu leurs monnoyes fur le fin ou non» 

Il eftoit ordonné par la Loy Comelia, cllabliepar 
Cornélius Sylla Dictateur , & par la Loy Iulia faite par 
C. Iulius Qctauius Auguftus, & encore longtemps dti 
depuis parvneautrequc fit l'Empereur Tacitus , à ce 
que ditVopifcus,de trauaillcr fur le finaux monnoyesy 
&. (ans aucune empirance : Nous en auons pour ce 
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fuict vn texte très- beau dans Caffiodorc au 7. iiurede 
fes diuerfes formules ch.3 i.en ces termes, Clamas regia 
nihil admittit infejlum : Nam fi quitus cuiuflibet fyncero 
colore depingitur, multo iuftius metaïïorum puritate principa - 
lis gratiacuflo&tur : Auri flamma nuïïa iniuria permixflo- 
ne albefeat , Argenh color grutia candoris arrideat , arts 
rubor in natiua qualitatc permanent. L'expérience nous 
monftrc au(Ii,quc les Anciens & particulièrement les 
Romains ont fait battre prefquetoufiours,&: tantquc 
leur Empire a eu de la vigueur leurs mônoyesfurlehn, , 
n ayans commencé à les arFoiblir que dans TarlbibliiTe- 
mentdclcurpuiiTance.L'EmpercurTacituss^ftantcn 
fin apperecu du grand mal que cet affoibluTemcnt eau- 
foit a TEftat, le fit abolir &fupprimer par vn Ediclfi 
feuere, & fi bien obfcrué depuis Dioclctian , que nous 
ne trouuons guieres de medalles antiques depuis cet 
Empereur qui ne foient fabriquées fur le fin: Que fi on 
en a fait quelques -vnes du depuis aucc de 4 empirante 
en leur bonté intérieure , comme il fc lit de l'Empereur 
Alexius 7.1a mémoire duquel en a elle blafmécpour 
•ce fuiet par les Hiftorkns 5 telles monnoyes n'ont pas 
eu longuement cours,car on n'en trouue à prefen t que 
peu ou point du tout de telles. 

La pureté de la matière des mennoyes cfl: de telle 
importance au public , que la plufpart des lurifconful- 
tes & hommes do&es les mieux fenfez, qui ont eferit 
furec fuiet enclincntpluftoftàla # fortemonnoyequ'à 
la foible: Albertus Brunus en fon traité Deaugmento &• 
dimintttione monetarum , cite pour cefte opinion prefque 
tous les Canoniftcs fur le-chap. Quanto de iure ïurando : 
Balde fur le mefme chap. & Barthole fur plufieurs paf- 
lagcs du droit ; difant en outre ledit Brunus , que les 
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Îrrands Princes font obligez à tenir forte monnoyc fe - 
on Dieu,leur confcience,lcur honneur , & le profit de 
leurs fubiets. Orêfmus tient pareille opinion en fon 
traite' Derfhttationemonetarum : comme aufli Du Mou- 
lin fur vn pareil traite : Didacus Coùarruuias au dit- 
cours intituléDrVtffTK/w numifmdtumcoïïatwnc : Bodin 
au chap.j.du 6. Hure de fa République,^: en fon trai- 
té De augmento & decremento aufi & argenti : G eorgius 
Agricola au liurc premier De precio metaUorum &mo- 
neris : Frcherus en fon traité De* remonetària Imperij Ro- 
mani: Boni i tus en fon liure premierDe nurnmis: V volf- 
gangusLangcnzcnncnfis au traité De iure monetarum : 
, LeheurtSodefroy Procureur gênera*! en la Cour des 
monnoyes, & les fieurs Turquant ôcCoqucrcl Géné- 
raux en hditcCour , mais ils fetrouuent différents & 
partagez en leurs aduis :les vas voulant que les matiè- 
res foient purcs,ou fortapprdchâtes de la pureté ,auec 
fort peu d'empiraiice, que celles d argent foient au til- 
tre de l'argent le Roy de haute loy, quiefta vnze de- 
niers douze grains , & non de celuy de largcn t le Roy 
de baffe Ioy,qui eft au dciTous de dix deniers , n'admet- 
tantpourmonnoyesdcbillon,changc & diminution, 
que celles decuiure : Les autres Jont d'opinion 3e faire 
trauailler for & largeiy fur le fin fans aucune empiran- 
ce, ficen'cft enlamonnoyedebillon, ou de change, 
qu'ils admettent & vueillent eftre faite d'argent lcRoy 
de baffe loy,à fort bas tiltrereiettant entièrement la 
monnoyc de cuiure pur. % 

Pour moy,s'ilWeftoitpermis de dire ce qu'il m'en 
femblcfurcefuiet, ie croyque c'eftoit anciennement 
la marque d'vnc fouucraincte indépendante abioluë, 
& qui ne relcuoi t d'aucune, que de faire battre la mon- 
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noyc furie fin, principalement celle d or: car les Ro- 
mains l'ont ainfi pra&iqué-, ils permettoient à quel- 
ques villes la monnoyc de cuiure pour leur feruir de 
change , à quelques Princes & Roys qui» releuoicnt 
d'eux celles d'argent, à ceux qui cftoient & qiîils reco- 
gnoifloient les premiers après eux en degré de fouuç- 
raineté, cellc^l'or alliée corne ils le permirent ou tolé- 
rèrent pluftoft à nos premiers Roys , ne pouuant les en 
•cmpcfcher,commcilaeftédit cy-deuant ,fc referuant 
à eux feuls l'honneur & la gloire dcpouûoir faire bat- 
tre de lamonnoyc d'or toutpur,& nn,commc la mar- 
que d'vnc pure & abfoluc louueraineté : Et fe font 
monftrcz h ialoux de cefte marque de gloirequ'ils ont 
fait degrandes^uerres , & chafticr les Princes & Roys 
quiontautresfois entreprins de faire fabricjucr de la 
monnoye d'or, comme nous l'auons monftré par les 
difeours précédents: Ce fcul fujet auffi a porte' pareille - 
ment nos Roys à de grandes guerrc&çontrelcs Princes 
qui leurs cftoient inférieurs. Auiourd'huy les petits 
Princes fefoucient fi peu de cefte marque de fbutfcrai- 
neté' , & deleur grandeur enuersla poftcritc,qu'il feroit 
plus mal-aife / de leur faire battre de la monnoyc forte 
que delà foiblc. 

Il importe aux Princes non feulement défaire fa- 
briquer leurs monnoyes fortes, pour la marque de leur 
grandeur, mais aufti pour le bien de leurs fumets : On 
peut recognoiftre dans l'Hiftoire de France , que qua- 
tredenos Roys ont grandement affoibfy leurs mon- 
noyes,au grand dômage de leurs fubicts ,fçauoir Phi- 
lippes le Bel, le Roy Ican, Charles VI. & Charles VU. 
Ilfe remarque queli Roy Iean entre autres cnconccut 
quelque temps après vn fi grand defplaifir , qu'il le 

tcfmoigna 
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tcfmoigna par vnc Ordonnance du i8.dcNoucmbrc 
en l'an 13 5 j. laquelle fe trouue cnrcgiflrcc auliurc rou- 
ge de la Cour des monnoy es cotte' D,fol. 138. Par cefte 
O rdonnance il promet en cespropres termes , de fà li- 
bcralitéjauthoritéj&puin'anccroyalei Premièrement, 
quêtant ldy quefes fuccciTeurs feront do rcs-cn-auant 
perpétuellement bonne monnoy c, c'eft à fçauoir de- 
niers d'or fin, & monnoy c blanche à îaducnir : Item 
que Iuy en perfonne a promis &prometen bonne foy, 
& aufïi de fairepromettre à fon tres-cher , & aymé fils 
le Duc de Normandie, à fes autres enfans,à ceux de fon 
. fang& lignage, ôcquaufTi leiurerontauxfain&csE- 
uangilcs de Dieu,fon Chancclier,les Gens de fes Com- 
ptes, fes Threforiers,Maiftres, Gardes, & autres Offi- 
ciers des monnoyesprefens & aduenir, que contre les 
chofes defTufdites ne confeilleront n'y confentironc 
cftrefait lecontrairc : Mais pouruoiront & pourchaf- 
ferontdc tout leur pouuoir que l'O rdonnance delTuf- 
ditc foit tenue perpétuellement ferme & ftablc,&quc 
fi aucun luy confeilloitlc contraire des chofes dcfluf- 
diccSjCjuil le priucra de tous offices fans aucun rappel. 

Le feu ficur Turquant en fes remontrances faites 
au Parlement de Dijon pour l'exécution del'Edid, 
touchant le deferydes monnoyes debilloneftrange- 
rcs,dit dauantagc,fçauoir quece mefmc Princcordon- 
na pour le mefmefubicd, que tous les Prélats & Ba- 
rons du Royaume auroienc vn patron,ou pietron defa 
monnoy c qu'il fit faire lors, à ce que luy ny fesfuccef- 
feurs Roysn'y peuffent rien changer: Que de là efl: ve- 
nu le ferment que les Généraux des monnoyes faifoiét 
anciennement àlcur réception de ncconfeiller iamais 
au Roy empirance , & auoient vn droit de robbe cha- 
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cun,vallanc cinquante lmrcs, qui reuicnnentàplusdc 
deux cens cinquante de la monnoye d'auiourd'huy, 
toutes & quantesfois que la monnoye cftoit ramenée 
au fort,pour les inciter de tendre toufiours là. Au lieu 
duquel droite leur font maintenant baillez des pieds 
forts A qui portent le nom de la caufe pour laquelle ils 
ont efté inftituez,à fçauoir pour tenir toufiours fort le 
pied fort de la monnoy e,c'eft à dire le prix du marc. 

Lemcfme Autheur obferue encore auec Bodin,quc 
Philippes lcBcl ayant affoibly fa monnoye en fit fi gra- 
de conicience, qu'il cnuoyacn Auignon en demander 
abfolution au Pape , fit vne O rdonnanec aufli par la- 
quelle il s obligea de n'empirer iamais la monnoye. 

Le mefme Bodin rapporte que Pierre IV. Roy d'Ar- 
ragon confifqua l'Eftat du Roy de Maiorquc & de 
Minorquc, quilpretendoiteftrcfonvafTal,pourauoir 
affoibly les monnoyes , combien que les Roys d' Arra- 
gon en abufoicntaufTi > de forte que le Pape Innocent 
1 1 î. félon le fufdi t Autheur, leur fit defenfes comme à 
fes vafTaux de n'en vfer plus ainfi.Suiuan t lefquellcs de- 
fenfes les Roys d'Arragon venant à la Couronne, pro- 
teftoient de ne changer le cours ny le pied des mon- 
noyes approuuces. 

LcfufditBrunuscfcrit auffi au traite cy-deffus allé- 
gué De dugmento & diminutione monetdrum, que le Pape 
Iules fécond faifoit fabriquer fes monnoyes fur le fin, 
parlafuafiondc rArcheuefqucdeTaranteThreforicr 
duS. Siège. Et Budelius qu'en l'année 1 58 o.il y eult vne 
O rdonnanec de l'Empirc,par laquelle il fu t arrefté que 
toutes les monnoyes à l'aduenir feroient battues fur 
le fin. 

PluficursAuthcurstelmoigncntquele Mofcouitc, 
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le Turc, les Vénitiens, & lesAnglois, n'ont aucune 
mon noyc de baffe loy , les Anglois mefmc ayant rcict- 
te le billon de cuiurc,cc qui apporte (ce dît Bodin) vnc 
grande incommodité', d'autant qucla plus petite pièce 
d'argent cftant de la valeur de huict deniers, on n'en 
peut acheter aucune chofe, quelque vile qu'elle foit 
à moindre prix, ny donner moins en vnc aumofne, ce 
qui eft caufe que plufieurs ne la font point du tout. 



Raiforts pour lefquelles il eft plus expédient que les mon- 
noyés foient battues fur le fin qu autrement ; Pourquoy 
les Anciens donnoient^n grand relief a leurs monnoyes: 
Qtfil eft plus expédient dîauoir du billon de cuiure que 
d'argent : Que le cuiure doit eftre employé à part aux 
monnoyes , pourquoy. 

Chapitre V. 

E S raifons fur lefquelles cefte opinion de 
battre la mônoye fur le fin s eft fondée,sôc 
plufieurs: La première, outre la gloire & 
l'hôneur que lcPrince reçoit par cefte mar- 
que , principalement enuers la poft erité , qu'il y pert le 
plusjcôme le plus riche de tout fon Eftat,tant en la per- 
ception & leuée des impofts & fubfid es, qu'en l'acquit* 
renient des penfions qu'il paye & dône aux étrangers, 
gages defes officiers,qui ne vérifient guicres l'afToiblif- 
iement des monnoyes , dont ils doiucnt eftre payez 
qu'en augmentant à proportion de cet affoibliffemenc 
leurs gagcs,aux frais de la defpcnfc de toute fa maifon, 
lcfqucls augmentent fcmblablemcnt , à proportion 
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que toutes fortes de viures & de marchandifes aug- 
mentent de prix,à l'efgal de la diminution de la bonté 
intérieure des monnoyes. Que les frais du brafTagc ou 
façon dépareille sômc,ncfont pas figrands en lamon- 
noycfortc,qu'cn celle qui eft foiblcôc empirec, y en- 
trant moins de marcs de monnoy e forte en vnc no ta- 
ble fomme^uc de monnoy e foible & cfcharce de loy j 
Que le port de la mônoye forte courte &charge moins 
que de celle qui eft empirée: Que les marchandifes sot 
à meilleur prix payées d'vne bonne mônoye que d'vne 
mauuaifc: Quel or & l'argent alliez auec beaucoup de 
cuiure, s altèrent &fcconfommcnt par la rouille; Au 
contraire que l v or & l'argent eilant purs demeurent 
auffi entiers dans la terre, après vnc grande fuite de fic- 
elés, qu ils eftoient à l'inftant qu'ils ont cfté monoyez : 
QuVn marc de fin d'or ou d'argent alliez, n'eft plus 
tant eftimé que quand il eft tout pur & fans meflange, 
à caufe des frais de l'affinage: Mcfme l'argent le Roy 
qui eft dans la monnoyc de billon,cft: eftime & compte 
au Maiftre de la mônoye enuiron vne vingticfmc par- 
tie moins que l'argent le Roy de haute loy,fclon l'Or- 
donnance de l'an 1549.de Henry 1 1. tant afin d'equipo- 
lcrTargent &lcbillonaucc l'or, & que les valeurs des 
monnoyes > comme dit cefte Ordonnance , fc corref- 
pondent, tant du rouge que du blanc: Comme aufli 
pour empefeher les Maiftres des monnoyes de conucr- 
tir largen t de haute loy en celuy de baffe loy , & de bil- 
lon, auquel ils auroientplus de profit qu'en celuy de 
haute loy .-parce que n'ayant que deux grains de remè- 
de pour marc d'argent le Roy de haute loy , ils en au- 
roient hui&pour celuy de baffe loy , dont font faits les 
fols i d'autant que quatre marcs de fols ne contiennent 
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qu cnuiron vn marc d'argen c le Roy de haute lo y. 

Que le peuple reço i t vne trop grande perce au defery 
des monnoyes , qui fe fait toufiours lors quelles font 
vfées, effacées & pelées, fi elles font foibles & cfcharccs 
de loy , lequel defery & refonte arriuc pour ce fuiet bié 
plusfoUucntdenoftre temps, qu il ne faifoit pas du 
temps des Anciens , à caufe du peu de relief & bolîage 
qu ont nos monoyes,a comparaifon desJcurs, en quoy 
les Princes ontaufli grand intereft, s'ils font touchez 
dcquelque foin deleur mémoire, laquelle fcpertdans 
les monnoyes par cefte refonte, & en peu de temps à 
caufe dupeuderelief qu'elles portent : Que la variété 
de l'empiranceeft caufe de l'augmentation & incerti- 
tude du prix de lo r , & de largen t , ce qui appo r te de la 
perte au public & vne confufïon en toutes fortes de 
marchandifes : Que pour cefte raifon, il eft beaucoup 
plus expédient d'auoir du billon de cuiurc que d'argét> 
à caufe que le peuple eft moins trompé en la cognoif- 
fanec du cuiure,qu en celle du billon d'argent : Que la 
mémoire du Princcfe conferue mieux dans la mônoyc 
de cuiure, que dans celle d'argent,pour n'eftre le cuiurc 
fi fuiet à cftre fondu comme l'or & l'argent: D'où vient 
qu'il fe trouuc auiourd'huy vne quantité beaucoup 
plus grande de medallcs de cuiurc, qued'oroud'arget: 
Qujcn trauaillant fur le fin on éuite les fufpicions de 
fraude & perte es remèdes de loy , qui importent pour 
vn marc d'or fin à vn quart decaraâ pour remède, de 
plus de trois liurcs,& pour vn marc d'argent de pareil- 
le bonté de plus de trois fols en la fabricatio des quarts 
défais, & de plus dedouzeencelledcsfols : Que les 
monnoyes d'or ôc d'argent finne fontfi facilesàcftrc 
falfifiées,quc celles qui font d'or & d'argent bas; d'au- 
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tant que leur différence ferecognoift à la couleur, à la 
grolTcur,au poids,au fon,& au gouft: car l'or allie furie 
blanc,quieft l'argent, paflit, &fur le rouge, qui eft le 
cuiurc, il rougit ou noircit: l'or & l'argent affoiblis en 
leur bonté intérieure, mis dans le feu fc tcrniflent ou 
noirciiTcnt -, au contraire s'ils font purs,ils en refortent 
aucc la mcfme couleur qu'ils auoicntauparauant : Vnc 

fâcee d'or fin n'eft pas fi grande ou fi efpaifTc quvn4 
aulfedepareil poids;quc fi cllesfont de pareille gran- 
deur & elpaifTeur , la faulfe fe trouuera plus légère : le 
mcfme fepeut dire de la monnoye d'argent: le (on auf- 
(i de l'or & de l'argent fins eft tout différent de ecluy 
de l'orôc de l'argent faux: Que files monnoyesd'or & 
d'argent ne font empirées par l'alliage , mais pour cftre 
rccouucrtcsd'vne fucille ou lame d'or ou d'argent fin, 
n'cftantaudciîous que fer ou cuiurc, qui eft ce qu'on 
appelle monoy es fourrées,ccla ferecognoift parlefon: 
caries monnoyes fourrées n'en ont point : L*or & l'ar- 
gent fins n'ontaucun gouft , mais eftant méfiez aucc le 
cuiurc,ils en ont vn bien fcnfible & defagrcable prin- 
cipalement s'il y a quantité' notable de cuiurc parmy. 
Nous apprenons de l'Hiftoirc Romaine que Marius 
G ratidianus,ayant donné les moyens au peuple, & mô- 
ftré l'art de recognoiftre les bonnes monnoyes dauec 
lesfaulfes, ce feruice fut fi agréable au public, quclc 
peuple érigea par toutes les rues des ftatuës en l'hon- 
neur de la mémoire de ce Gratidianus. En fin ceux qui 
préfèrent la fabrication delà forte monnoye à la foi- 
ble,conclucnt aucc vn Autheur des mieux entendus au 
faift des monnoyes, que toutes lesanciennesOrdon- 
nances font pleines de cefte maxime, que le cours delà 
forte monnoye eft rcnrichiffcmcnt du pcuple,acqu af- 
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Foiblirla bonté d'icelle,ou bien en haulferle cours,c eft 
appauurirôc ruiner le peuple. 



La caufe de taffoibliffcment des monnoyes en France : La 
caufe de la fabrication des pièces de Vingt y de dix , de cinq, 
de fei^e , ey de huift fols : Que les Anciens ne prenoient 
aucune traitte fur leur s monneyes & pourquoy. 

Chapitre VI. 

A caufe de rarToiblifTemcnt des monnoyes 
en France , a procédé ordinairement de 
ecluy qui cft es monnoyes des petits Prin- 
ces qui l'enuîronnent : Car la France ne 
pouuant tirer la matière de fes monnoyes faute démi- 
nes, que du defery des pièces cftrangcrcs, cela aeftéla 
principale caufe de la fabrication de lamonnoye d'or 
au deftbus de 14. cara£h : Mais d'autant que toute la 
monnoye eflrangere confufement meliéc & fondue 
ne peut, fuiuant que Ta remarqué l'Authcurdciaduer- 
tiflement fur le fait des monnoycs,reuenir guiercs qu'à 
enuiron iz.caracl:s,ilyenacuquelques vns qui tant 
pour celle raifon, que pour mieux garder la proportion 
entre l'or & l'argent, ontpropofe autresfois de mon- 
noyerl'orau tiltre de li. cara&s ,1e rcduifàntàmefme 
degré de fin que l'argent , dont les quarts d efeus font 
faits: Qiiant à l'arloiblilTcment de la monnoye d'ar- 
gent,il faut confiderer , félon le mefme Autheur fur ce 
fuict,vne chofe qui fut fort pefée en trauaillant à 1*0 r- 
donnanec de l'an 1577. A fçauoir que toutes 1 es matiè- 
res efargen t qui viennent en France,au deçà delà riuie- 
re de Loire fe rencontrent tcllcs,qu elles pcuuen t rcuc- 
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nir au tiltrc de dix deniers de fin, & celles qui nous vie- 
nentaudelà de lamcfmeriuicre, font propres pour le 
tiltre de douze deniers de fin, fanseftre contraints de 
faire aucuns frais de cuiure pour empirer , ny d affinage 
pour amander : Ce qui fut caufe, dit-il , de faire ordon- 
ner alors les deux fortes de fabrication de monnoye 
d'argent le Roy de haute loy , qui ont eu cours deflors, 
iufqucs à prefen t,fçauoir des pièces de vingt, de dix, & 
dccinqfols,qui font au tiltre de dix deniers de fin, ôc 
des quarts ôedemy quarts d'efeu, qui font à vnze de- 
niers de loy argent fin. 

Les grands Eftats anciens, principalement ecluy des 
Romains pendant leur République, 8c le haut Empire, 
ont non feulement prefque toufiours fait ouurer l'or 
&largcnt fur le fin,cn leurs monnoyesfans aucune em- 

Eirancc; mais mefme fans traite ou feigneuriage , & 
rafTage, qui fontlcs droits du Prince, ôc les fraisdes 
façons:Cc qui fc peut inférer d vn paiTagc tire du cha- 
pitre (J.du premier Hure des politiques d'Ariftotc, où il 
dit qu'autresfois les peuples ne fc feruoient pour les 
prix des marchandifes que de métaux en lingots, fans 
eftrcmonnoycz, qu'ils donnoient au poids &àrciîay : 
Mais d'autant que cet. examen eftoit trop pénible & 
cnnuyeux,on imprima du depuis pour fe libérer de cè- 
de peine le fceau du Prince ou de la Republique fur les 
métaux, qui alTeuroicnt fous la foyde leurs fceaux les 
peuples du poids , & de la bonté intérieure des mé- 
taux, mieux & plus facilement que la balance & autre 
clpreuuc. 

Accurfe s'efforce auffi deprcuuerquc les Romains 
ne chargoient d'aucune traitte leurs monnoyes , par 
plufieurs authoritez tirées de leurs lois. Couarruuias au 
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traite qu'il a fait Deveterumnumifmatumcollatione ,cf- 
crit que les Polonnois ne mettent aucun impoft de 
traitte fur leurs monnoyes, non plus que les Ducs de 
Normandie'autresfois fur celles qu'ils Faifoient fabri- 
quer , prenant leurs droits feigneuriaux, & les frais des 
façons fur vn impoft àpart, ce qui apportoit plusd'a- 
uantageauPritccpar l'impoli qui leur eftoit certain 
6c rcgle,& à leurs fubicts , en ce que la monnoye fabri - 
quépen cefte forte, eftoit toufioursde mcfmevalleur 
en quelque pays qu'elle peuft cftrc portée, & quand il 
falloit venirà vn defery , lors quelle eftoit effacée par 
i'vfure & le long & frccjuent cours qu'elle auoit eu , on 
n'y pouuoitreceuoirautrcperçe que celle dcladiminu- 
tiondu poids que l'vfurcy pouuoit auoir apporté, ce 

qui eftoit de petite confequence. \ 

• * 

Que la proportion de For à l'argent a efté autres fois , com- 
me 1. à 1 5. L explication d^n lieu de P line tres-mal-aife 
touchant cefte proportion : Que les Romains ont eu autres* 
fois des fefterces d'argent de différents poids : Que le pre- 
mier fefterce, dont Pline fait mention en ce lieu eftoit de 
pareil poids que le dernier miliarifium : Que le denier 
antique d 'argent a efté de diuers poids en diuers temps: 
Du viftoriat Ancien : Que l'or a \aUu en France autres- 
fou fei^e fois pins que l'argent. # 

Chapitrb VII. 

V ppo se' donc , fuiuant ce qui a efte dit cy~ 
deflusr, que les Anciens ont Fait battre leurs 
monnoyes fur le fin, & fans aucune charge de 
traitte, on peut rechercher quelle proportion ils ont 

V 
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gardelentre l'or^'argct & le cuiure : Ce qu on ne pour«r 
roiepas entreprcndreautrcment,nyiuftificrparaucu- 
neauthorité bien vallabre fans cefte fuppofition, la- 
quelle eftant admife , & mcfmc aifez iaffifamment 
prouuée, il faut tenir pour chofe toute afîcurée qu'ils y 
ont obfcrué en diuers temps diucrlcs proportions : Car 
premièrement la proportion de l'or à targent fetrou- 
uc auoir autresfois cite telle qucltvn à quinze: l'or en 
pareil poids cftant quinze fois plus cher que l'argent:. 
Ce qui feprouuepar vncauchorité tire'e du 3. chapitre 
du $ 3. liurc de l'Hiltoire naturelle de Pline,où il en par- 
le ainfi : Aureus nummus pojl annum L X 1 1. pereuffus efl 
quam argenté ut : itavt ferupulum Valeret feflcrtmVieenky 
quod efficit in libras ratione fejlcrtiorum qui, tune erant fe- 
fiertios idcccc. J?ofl bac placuit x L M. fignari ex aurL 
libris .paulatlmque Principes imminuere' pondus y minutifîi* : $ 
mus\>ero\ad x L v m. que ie traduis en cefte forte: Ledey$\ 
nier d'or a ejîé fabriqué foixante & deux ans plus tar^ qitsy t 
celuy d argent, fi bien que le fcrupule d'or ïalloitVingtfc*- 
fterces : En forte qu'il ny auoit en la liuredvr des fefterçes. 
qui cftoient pour lors, que neuf cent fejlerces : Quelque temps-} 
après la taïUe des deniers d'or en la Hure, fut d\n tanfy\ 
fait peu moins que de quarante, peu à peu, & de temps fnï, 
temps les Empereurs affaiblirent ce poids : mais le plus pMte\ 
foiblage qui ayt iamais ejle fait, a ejlé d'en faire iufqu& AÎÎ, 
enuiron vn tant foitpeu moins que de quarante-cin 

te en la hure. f?^Jfe' 

Ce paifagea cftetrouué fi di%ilc^^jB$ceuxqui} 
l'ont confiderc,&: entreautrespar Gcpigius.Agricola, 
Bud^PorciuSjHotoman^cPanciifolejMariana^Cia- 
çonus, Vilalpandus , & lofeph Scaliger, qu'ils, pap tous, 
eferit ou qu'il cftoit corrompu, ou ques ileftoit entier 
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qu'ils ne l'entendoicnt pas: Mais ceux qui l'ont tenu 
pour corrompu , le penfant reftituer font tombez en 
de notables erreurs, non par faute de profonde éru- 
dition, & de grande lecture , mais pour auoir négli- 
gé en voulant interpréter les monnoyés antiques , 
la cognoiflanec des medalles antiques, par le moyen 
de laquelle , & de Celle des iiurcs conioin&ement, 
ce lieu fcpeutàmonaduisafTc^aifément entendre, & 
trouucr conforme à la vérité, fans y changer vne feule 
lc#re. 

Pour venir donc à l'interprétation d'iceluy , il faut 
premièrement remarquer que Pline fait diftindhon 
de deux fortes de ferterces , les vns qui cftoient "de fon 
temps, dont il en falloir vingt pour la valeur d'vnfcru- 
pulcd'or, à quoy pas vn des Autheurscy-defTus allé- 
guez n'a prins garde: lesautres qui cftoient d'vn temps 
plus ancien , comme il fe peut aifément colligcr par ces 
tetmes y feftemorum qui tune erant, dont il n'en falloit 
*que neuf cent pour la valeur d'vnc liured'or; D'oiiil 
scnfuitque ces fefterecs qui cftoient d'vn temps plus 
ancien que ecluy de Pline, eftoient beaucoup plus pë- 
fan ts que ceux du temps de Pline : Car à la proportion 
de vingt fefterecs pour vn fcrupule d'or , il en euft fallu 
cinq mille fept cens foixante pour le prixd'vneliurc- 
d'or: Le poids de tels fcfterccs,à n'en prendre que neuf 
c.cnt pour vne liured or,rcuicntàcinq de taille en l'on- 
ce 6c foixante en laliurc. Or l'orpar ce moyen valloit 
quinze fois l'argent : car vingt fefterecs ne vallcnt quc ; 
quinze fcrupulcSjfi on multiplie foixante par quinze, 
on trouucrapourlc produit le nombre de 900. Vndc 
tels fefterces pefoit donc autant en ces premiers temps 
que le miliar'tfium faifoit aux derniers, fçauoir la cin- 
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quicfmc partie cTvnc once, y en ayant foixante de tail- 
le en la liure. 

Il ne faut pas trouucr eftrangc de dire & pofer,quc le 
feftercea elle de différent poids en diuers temps, puif- 
qucle total qui cftledenier, aefté beaucoup plus fort 
de poids,en vn temps qu'en d'autres , ce qui n'a pas efté 
confiderépar aucun des Authcurs* rapportez cy-dcfTus; 
quoy que cela fc puifTe^lTez aifément vérifier , tant par 
les liurcs que par les medalles. 

Monfieur de Fontenay Neufuillc Abbe' de fai#ct 
Quentin , qui n'ena pas moins en medalles de toutes 
fortes demetaux , m'en a fait voir & pefer trois d'argét 
entre autres ; chacune du poids de cinq deniers fix 
grains de noftrc poids,qui fon t quatre de taille en l'on- 
ce, en ne donnant que le poids de J04. grains à l'once 
Romaincantiquc,commcielcprcuucrayparcy-apres: 
les deux ont d;vncofté chacune la tcu;c double de la- 
nus,&: de l'autre vnevidoire,auecrinfcription Roma. 
I'cftime que ces deux medalles ne font que deux demy* 
deniers Romains, parce que ce font à mon aduis , deux 
vi'&oriats, puifque les medalles d'argent, où la figure 
d'vnc victoire eftoit emprain te, félon Pline au 3. cn.de 
fpn 33.Iiure > s'appelloicnt de ce nom. Or tous ceux qui 
ont tant foitpeu de cognoiffance aux medalles, fça- 
uent que lesvi&oriatsn'auoiétque la moitié du poids 
du denier; Ces vicloriats félon le mefme Authc'ur, ont 
cfté les premières pièces d'argent, au moins marquées 
d'vnc victoire > que les Romains ayent fait battre > 
fuiuant les termes de cet Autheur au lieu fufdit , Qjù 
nunc Viftoriatus appellatur lege Clodia pereuffiis efl : anrea 
enim bicnummtts ex Illyrico aduetfus mer as loco habebatur : 
Ce qu'il dit que telles pièces auparauant qu'elles fuifenc 
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fabriquées à Rome venoienc de Sdauonic, fctrouue 
conforme à ce qu'eferit Feftus Pompcius fur le mot 
Patres , par ces paroles ,Solebant iam inde à Romulo num- 
muauri atque argenti ftgnati vitra marinis vri : id tjuodpu- 
blica& friuata rationes commentariorum docent. Telles 
• medalles n'eftant donc alors.quc la moitié du denier, il 

falloirque le denier euft lcrjoids delà demie once an- # 
tique : Ce qui ne doit point eflrc trouué eftrangc,quad 
on confiderera que le denier a vallu autresfoisdixli- 
uresdecuiure, ce qui feroit encore mettre la propor- 
tion de l'argent au cuiurc bien grande , fçauoir telle ' 
qu'efr. 1.^140. de forte quvncpiecc d'argent euft vallu 
deux cent quarante pièces de cuiure, de pareil poids: 
veu qu'auiourd'huy l'argent ne vaut pas cinquante fois 
plusquclecuiurerLc Panciroleveut,pour garder l'an- 
cienne proportion de 1 argent au cuiurc, qui eftoir tel- 
le, dit- il, qu' eft: 1. à 110. que le denier Romain fut du 
poids d'vnc once,iors qu'il valloitdix liurcs cfccuiufe. 
'Nous trouuerons donc que de tempsen temps le de- 
nier Romain a affoibly & diminué de poids,tellement 
que de ecluy d'vnc once il eftdcfccndu mfquesàceluy 
de la hui&iefme-partie d'iccllc. 

On peut non feulement infererque le denier Ro- 
main a cfte de fon corrl en cernent en uiron du poids Sd*v- 
. ne once, par les proportiôs qui eftoient anciennement 
de l'argétau cuiurc, mais aulli par les pièces de monqvc 
qui diuifoicnt ce dcnicr,fçauoir en vne dixicfme partie, 
laquelle pièce s'appeiloit libella, en vne vingtiefme ap- 
pel iceyrwMta, Ôc vne quarantie(me qu'on' nommoit 
teruntiHs. Orledcnicr n'tuft peu cftrcdiuilc par vrte pic- 
ce qui n'euft contenu que la quarannefmc partie du 
poids d'iceluy, s'ileult cité de m-omdre poids, que d'vne 
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once,veu quclaquaraticfmcpartic de ;04.grains,quc 
ic prouueraycy-aprcs cftrclcpoidsdc l'once Romaine 
antique , n'eft que 1 1 .grains , & trois cinquicfmcs d'vn 
grain , qui eft le moins qu'on puifle donner à Yne pièce 
demonnoyc,& principalement àvneantiquc,d'autant 
que les Anciens pour éujtervn trop fréquent defery, 
ont tenu leurs monnoyes plus efpaiflcs &dc plus grand 
relief que les noftrcs, eftant fort mal-aifé de trouuer 
parmy les medallcs antiques des pièces qui pesé t moi ns 
quene font douze denosgrains. Outre les raifons fuf- 
dites ic puis encore apporter l'authori té de Varron,lc- 
quel quand il parle des diuifions du denier parjes fufdi- 
tes picccs,il en fait mention comme* de pièces de mon- 
noyes qui n'eftoient plus de fon temps , quoy qu'il fut 
du temps de la Republique, à caufe que le deniern c- 
ftant plus alors que delà fepticfme partie dcl'once,il 
nepouuoit pluseftrediuifé enfi petites" parties; car le 
teYuntius n'euft pas cfté du poids de deux grains entiers. 

Voila donc le denier Romain premièrement fuu* 
uant laduis duPancirolc,du poids dvnc oncc,pour]cs 
raifons tirées tant des proportions anciennes de l'ar- 
gent au cuiure, que des diuifions & fouiciiuifiôs du dc- 
nicren pièces fi petites, qu'elles ne pouuoicnt fubfi- 
ftcr,fi le denier antique n'eufl: êfté enuiron du poids 
d'vnc once:Le voila encore du depuis par lcsvi&oriats 
qui fe trouucnt encores auiourd'huy du poids de de- 
mie onceror il. n'y a point d'apparence qu'il ay t efté ré- 
duit & diminué tout à coup du poidsd'vne once, à ce- 
luy d'vne demie, fans palTerauparauant par vn moin- 
dre aftoiblifTementdepoids. 

D u poids de demie once,ic trouue par Tau thorité du 
Grammairien Charifius jcitée par P. Vi&orius,quecc 
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denier a efté réduit à celuy du tiers d'vnc once , en ce 
qu'il dit que Qharifius 1. Grammat. ex annali Varronis 
. tradit riumum argenteum conflatum Primo à Seruio Tullo 
quatuor ferupulis maiorem quàm numum. Ce qui fc doit 
entendreà, prendre lefcrupule pour la troifieime partie 
'du denier, comme ont fait plufieurs Autîheurs, quoy 
que le fcrupuie,à le proprement prendre, ne foit que la 
vingt-quatncfmc partie de l'once, & la troificfme par- 
tic delà dragme, qu'à eau fe qu'il y a hui (k dragmes en 
l'once, lofeph Scaliger rapporte la mefmc opinion du- 
dit Charifius en fonliurepofthume Derenumaria, la- 
quelle il ne peut bien comprendre , pour n'auoir corn- 
ons la diuerfité du poids du denier en diuers temps. 

La troificfme mcdallc dudit fuurdc Fontcnay, a 
d'vn cofte' la tefte de Rome, «Se de l'autre celle d'vn che- 
ual, laquelle cft pareillement du poids de cinq deniers 
fix grains. Monficurde Mon tault, qui outre qu'ilfc 
plailt,& eft grandement entendu aux medalles,cna vn 
tres-grand nombre de belles & rares, tant enorqu'en 
argét,cn a autTi vneprcfqucfemblablc de pareil poids, 
ayant d'vn cofté au lieadela tcfted'vne Rome, celle 
d'vn Mars barbu , & delautrc la tefte d'vn chcual aucc 
la figure d vneferpc,&ceftt infeription Rotang. Par 
. lefquclles deux medalles il fevoit que les Romains 
auoiç/it lors vndenicroupieccdc monnpye d'argent 
du poids d'vn quart d'once, le denier ayan tefte réduit 
alors du tiers au quart de l'once. ' 

Il y a eu du tcmpsMubas Empire , comme ic le prou- 
ucray cy-apres,dcux fortes de pièces de monnoyes d'ar- 
gcHt appcllecs miliarifium, doni Ivn faifoit iurtement 
la cinquiefrne partie de l'once: Il fe trouuecncorc^des 
mcdalLcs confulaires de mefmc poids. 
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Les Hippoïatriqucs , ou Vétérinaires ,& outre ce 
Prifcian,& Diodorus,fclon la vcrfiô de Ruelliusmous 
ont laiiTépar eferit que le denier Romain a eftc'autres- 
fois du poids de la uxiefmc partie d'vne once,tcllcmct 
que les fix faifo^ent iuftement le poids de l'oncc^cftant 
chacun felofl lcfdits Autheurs,du poids de quatre feru-' 
pules : on trouucbcaucoupde mcdallcs de ce poidspar- 
my les mcdallcs de billon , & parmy celles H argent de 
puisDioclctianiufqucsàHeradius. 

Iemonftreray cy après, que du depuis le denier fc 
trouue fouucnt iufques à Néron du poids defept, &: 
depuis cet Empereur du poids de hniù. en l'once: Ga- 
licn mefme auhui&icfmcliure De compofîtione mecLca- 
mentorumpergenera y chzip. 5.6c au cinquiefmc Decompo- 
fltione medicamentorumfecundum locos chapitre t. dit que 
quclqucs-vnsfaifoient l'once de feptdcnicrs,quelqucs 
autres de fepe deniers Scdemy , & d'autres encorcs de 
huift. Parmy les medailes confulaires dcfditsficursdc 
Fontenay ôcdc Montault, il s'en trouue du poids de 
quatre deniers douze grains de noftrepoids^cllcmenc 
que les cinq font iuftement le? poids defept deniers de 
demy antiques,àprcndrele denier du pqids de foixan- 
te&douzedenosgrains. Georgius Agricola adonc 
eu raifon en fon liurc cinquiefmc De ponderibus Grack y > 
d'eferire que le denier Romain a efté de discrets poids: 
fur quoy icm'cftonnedc ce que Vilalpandus a trouue 
cefte opinion d'Agricolafi eftrangc qu'elle luya fem- 
bléeftrc contre toute apparence dèVaifon, fans autho- 
ritc,&enticrcmcnt répugnante à la veritéde l'Hiftoirc, 
& de lapolicc des Romains,quineuflcnt pas eu garde, 
dit^l,dc faire cefte faute que de partager |'oncc en de- 
niers aucc fradions,6c qui ne fuflent pas droits de taille 

en l'once: 
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en loncc : Car il en parle ainfi , Illos grauesvhi repererit 
non video y nequevero Scriptornm \llus dixit, immo neque 
fomniattit, apud Romanos denarios nonadrmonalesVnc'u 
partes conflatos fuiffe. Quid fi denarius huiufmodi confia- 
retur, aut computent fex denarios,(<r efficient drachmas no- 
uent, autquïnque\ & efficient drachmas feptem y mm dimi- 
dia, quodvtrumque cumhtfloriarum fide, & Romanorum 
polit ia ex aquo pugnat. Ic ne fçay pour quelles raifons ce 
fçauant homme veut que le denier Romain ncpuuTc 
diuiferronccauecfra&ions , veu qucla monnoyc d'or 
n'eftoit pas droit de taille en roncc,commc on le verra 
cy-aprcs,quoy qu'on deuft garder beaucoup plus cefte 
iufteffeen l'or, qu'en l'argent, & quemefmc les Prin- 
ces & Republiquesne s'arreftent encorcs point àpre- 
fent à faire les pièces de leurs monnoyes,foicnt d'or ou 
d*argent,droitdetailleau marc, & encorcs moins en 
l'once. 

l'ay donc à monaduis affez valablement monftrc, 
tant par le tcfmoignage de bons Authcurs , que par le 
poids des mcdalles, que le denier Romain,a cfte en di- 
uers temps, premièrement d'vn fcul, &du depuispar 
fuccefliô de temps de dcux,dc trois,dc quatre, de cinq, 
de fix,dc fept,dc fept & demy , & de hui& en l'once : A 
quoy pas vn des Autheurs fufdits n'a prins garde , les 
vnsnerecognoiflant que fept deniers en l'once, lesau- 
très que huid,ou bien fept 8c huicl: pour le plus : 

Puifquc nous trouuons donc que le denier Romain 
a changé & varié de poids cn,diucrs temps , ce doit 
cftrcvnechofc bien afleurée qu'il a diminué & chan- 
gé de poids infcnfiblemcnt de téps en tcmps,n'y ayant 
point d'apparence qu on y ayt fait des enangemens 
foudains, quiayent cfte beaucoup lenUblcs, comme 
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nousUpouuons recognoiftrc par la comparaifondc 
nos monnoycs qui font touilours aile en diminuant, 
& cmpirantpeuapeu&infenfiblement: Cequ'cftanc 
ainfi,nous deuons tenir pour tout certain que le de- 
nier Romain ayant cfté par exéplc autresfois du poids 
de la ci^juiefmc partie de l'once, corne icl'ayprouué 
cy-dcffus,ilapeu(encores que ic n'en aye apporté au- 
cunes preuues jauoir efte du poids de deux, de trois , &: 
de quatrccinquiefmes parties del'oncc. 

En s'affeurant donc fur cefte confequence, que le 
denier Romain a elle autresfois du poids de quatre cin- 
quiefmes d'vne once, 5c le prenant en ce paflage de Pli- 
nc,de quatre cinquiefmes parties de l'once , tellement 
que quinze de ces deniers doiuentpar ce moyen faire 
lepoids de laliure , on trouuera ce faifant que foixante 
fefterecs feront le poids delà liurc, lefqucls multipliez 
parle npmbrc de quinzc,qui eft lavalcurdc l'orà pro- 
portion de celle del'argent en ce temps la, donneront 
pourle produit lenombre de neuf cent. 

Or que Icfcrupulcdor ayt vallucn ce tcmpsvingt 
feftçrccsjou quinze fcrupules d'argent , car l'vn reuient 
à l'autre, cela nefe prouucpas feulement parce pafTagc 
de Plinc,mais.cncorcs par les medallcs d'or qui le trou- 
uent auiourd'huy. Ledit fieur de Fontenay en a vnc 
d'or du poids d'vn ferupuleoupeu s'en faut, (à prendre 
le fcrupule du poids de z i.grains, comme ie le prouuc- 
rayey-âpres t ) fur lequelie nombre de vingt eft mar- 
qué par deux XX.il a d'vn cofté la terted'vn Mars,& de 
l'autre vne Aigle auec l'infeription Roma audclTous: 
çefte pièce mérite d'eftre foigneufement conferuée 
pour ce fubiecl:. Dupoids nous reprefente enfon 
cours fur les mcdalles,la figure d'vne mcdalle d'or de la 
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pefanteur de la dragme antique au fucillct 50. fi ma 
mémoire neme trompe coteee 13.& figurée de mcfmc 
tant d' vne part que d'autre , que le fcrupule dudit ficur 
de Fontcnay , n'y ayant autre différence que celle du 
poids, & qu'au lieu de deux X X. qui font au fcrupule 
dudit fieur de Fon tcnay,ily a en la dragme de Dupoids 
vn V, & vn X,pour reprefen ter le nombre de quinze, ôc 
pariccluylaproportiondu prix de l'or à celuyde l'ar- 
gent, nonobstant qucla lettre V, précède la lettre X: 
car les Ancicnsonttranfpofe / afTcz fouuent les lettres 
cnlcursmcdallesoumonnoyes; ioint que la lettre V> 
ne s'eft iamaismife deuant vne autre lettre numérale 
pour en diminuer la valeur , n'y ayant que les numéra- 
les I, & X, quiprcccdcnt les autres quel quesfois à cet- 
te fin. 

Gorlxus au Hure qu'il a fait des mcdallcs confulaires 
obmifes par Fuluius Vrfinis, en reprefente entre les in- 
cognucs vne toute femblable à celle de Dupoids ,auec 
les mefmes figures, la mcfmeinfcription& les mcfmcs 
lettres numérales. 

Dauantage on ne peut trouucr effrange ceftepro- 
portion dcroràrargent,commcellcfctrouueàquel- 
ques^vnsdes Authcurs fufdits, veu que du temps du bas 
Empire elle aefté prefquc femblable, l'or cftant en pro- 
portion de prix à l'argent, comme vnàquatorzc &dcux 
cinquicfmes , comme ielc iuftifieray cy-apres par bonnes 
authoritez | & que Du Moulin en fon traité De mutatione 
monetarumpousattewe qu'ilatrouuéparlcs Regiftresdu 
Chaftclet de Paris , que l'or a valu autresfois marne feize 
fois plus que l'argent. 
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De quelles façons le lieu précèdent de Plineaejle interpré- 
té par diuers Auiheurs , l'interprétation de Portius fort 
efloignie du fens de Pline , comme aupi celle de Moto- 
man , du Pancirole , ty de Vilalpandus : Que Iofeph 
Scaligcr/ejl le plus abufè de tous. 

Chapitre VI H- 




O v s les commentateurs de Pline, comme 
& aufli Gcorgius Agricolaj&CiaconuSjpaffènt 
ce premier texte fans l'expliquer : Budee,& 
Mariana n'y remarquent que de ladepraua- 
rion,& de la répugnance , faute d'auoirdiftinguc les di- 
uers poids du fefterec en diuers temps: Léon ardus Por- 
tius ne dit rien touchant le prix du fcrupule d'or pour 
vingt fefterces d'argent :\tais quant aux autres fefterces* 
il veut qu'on life deniers au lieu de fefterces, que Y durent 
du temps de Pline fu t du poids de deux dragmes , ce qui 
n'a point cfte'neantmoins que par deuers le temps d'A- 
lexandre Seuerc,cornmeic le monftreray cy-apres:Que 
l'or aytvallu douze fois l'argent, &vn peu après qu'il 
n'ayt val lu que dix fois plus que l'argent: Que Ydureus 
ayt pefe anciennement la troifiefmc partie de l'once, 
auquel temps il n'ayt vallu que dix fois plus quel'ar- 
gent : Que quand il n'y auoit que ttoisaureus en l'once, 
il eftoit en telle proportion que 4. à 5. zYaureus duquel 
l'once en contenoit quatre, qui eft vnc faute non par~ 
domiableen l'Arithmétique. Il l'en feigne ainli quand 
il diti quefi Yaureus qui taifoicla quajtricfmc partie de 
ronccvalloitquatredcniersd'argent, que Ydureusqui 
faifoit la troifiefme partie de l'once valioic cinq de- 
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nicrs,à caufe(dit-iljquc comme l'vn des aureus furpafTc 
l'autre dvne vnité ,aufli les quatre deniers pour garder 
cefte proportion ne deuoient eftre furpafTez que d'vnc 
vnité, laquelle adiouftéc à quatre faifoit cinq deniers, 
lefqucls par-apres partagez chacun par quatre, & mul- 
tipliez par le mefme nombre de quatre produifoicntlc 
nombre de vingt fefterces: En fin que multipliant parle 
nombre de quarante- cinq 4«r^j encore que ces qua- 
rante cinq aureus ne fiflentpasiuftement laliurc,lcs 
deniers d'argent autant de fois quel'aureus en valloit 
autrefois,, c'eftà fçauoir vingt fois , àcaùfc qucYaureus 
pcfoi t deux fois iuftement le denier d'argent, il viendra 
de cefte multiplication le produit de neuf cent. 

Lcsabfurditezôc répugnances de cc't explication sot 
fi apparentes 6c fi notoires , qu'en les reprefentant elles 
ferefutent d'elles mefmes a (lez clairement. 

Hotoman fuit en tout & par tout l'explication de 
Portius,finoh qu'il ne change point les fefterces en de- 
niers, mais en tecompenfeil change,parvncplus granT- 
dcabfurdité le nombre de 900. qui eft dans le texte de 
Pline enceluyde4464. 

Le Panciroleau ch. 66. du premier liurc du threfor 
de fes diuerfes leçons , veut qu'on mette 1 j.fefterccs au 
lieudeio.QuJil n'y ay tquc 2.4. aureus en laliure,quoy 
que Pline efcriuc vn peu après que le moindre nombre 
qui y ay t iamais efté a efté de 40. Dauantage il met feu- 
lement 7 f. fefterces en la liured'argent,ahn que multi- 
pliant ce nombre par celuy dedouze, qu'il veut eftre la 
proportion de l'or à l'argent en ce temps- la,il trouuc le 
nombrede 90oiefterces,faifant en ccftcfaçonlaliure 
d'argent de 7?. fefterces, il eftablit le fcrupulcdlor de la 
valeur de i } ,fefterces, J' aureus de trois fcrupules,& pai> 
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tant de la valeur de 75.fefterccs : Et d'autant que 75. fc- 
fterces fonda liure d'argent, que Tor vaut iz.foisl'ar- 
gent, vne once d'or doit valoir félon cefte fupputation 
75.feftcrces, 6c par mcfmc moyen Y aureus qui vautfiii- 
uan t ce calcul au(G 7 5 fefterces doit eftre du poids d'vruc 
once; neantmoins par après il ne le fait que dupoids 
d'vnedcmiconceicaril compte iuftementi4. aureus 
en la liure. Vilalpandus pour trouucr fon compte, fup- 
pofe que Yaureus eftoit pour lors du poids de deux 
dragmes & demie, encore que par ce texte de Pline il 
foit porte exprès , fuiuant le fens mefme que luy donne 
Vilalpandus,quclors qucl'dwnrtfjalepluspeféil enen- 
troit neantmoins iufqucsày ne quarantaine en la liure, 
au lieu que la taille de Y aureus , félon Vilalpandus n'eil 
que de trente cV deux cinquiefmesde pièces en la liure: 
Dauantage le mefmcVilalpandus au lieu deprendre le 
poids d'vncliurc,fuiuant le texte de Pline, il prend ce- 
luy de hx aureus , qu'il ne fait rcucnirles fix qu'au poids 
de quinze dragmes ; Pour trouuer enepre mieux fon 
compte, il eft contraint de changer le mot Wr<w,&dc 
mettre au lieu d'iceluy le mot fenos : Il ne diftingue 
point aufTi le poids du fefterce, félon la diuerfité des 
temps,quoy qu'il diftingue celuy de Y aureus ^.e. que Pli- 
ne par le melme texte enfeigne par ces mots feflertio- 
rum qui tune erant, quelc poids du fefterce aaufli bien 
varié,qu'a fait celuy de L * aureus en diuers temps. 

Or de tous les Authcursfufdits, ien'en trouuepas vn 
qui fe foit tât cfloigné du fens de Pline,quc Iofepn Sca- 
liger en fon libre pofthu me Dere nummaria: Car pre- 
mièrement il ne fait le poids de Y aureus que de deux 
dragmes, lequel neantmoins naeftéaîïbibly iufques à 
ce poincl: que par deuers les temps de Commode : Sc- 
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condement, il prend lcfcrupulc pour la troificfmc par- 
tiepartic de Yaureus, combien que le fcrupule ne foie 
quclatroifiefmcpartiedeladragmc, puifque les An- 
ciens n'ont iamais compté moins de 24. fcrupulcsen 
TonccrEn troificfmc licu,il fait ledenier au temps qu'il 
a le plus pefé du poids de quatre fcrupulcs,quoy que par 
après il le faffe encore plus pefant,Ic faifan t eftrc en tel- 
le proportion au denier qui couroitdu temps de Pline, 
que trois à deux , au lieu qu'il ne dcuoit cftre fuiuant fa 
première hypothefc,que comme quatre à trois : 11 châ- 
gc encore les mots du texte , & veut qu'on life denarios, 
au lieu de fejlcrtios : Ce que prcfuppolant ainfi il n en ti- 
re pas pour cela le nombre de 9 o o.mais ecluy de 144 o. 
duquel il veut qu'on retranche encore le nombre de 
40. ouqu'on efïacelc nombre de 9 00.& qu'en la place 
dlccluyonn efcriucpas 144 o.mais feulement i400.ll 
fait derechef pis,cn ce qu'il eftablit laliure de différents 
poids en diuers temps , la faifant d'vn tiers plus pefante 
au premier temps, quelle n'eftoitdu temps de Pline; 
car il fait la proportion delà liurcdu premier temps, à 
celuy de Pline telleque trois à deux, mettant en mcfmc 
proporriô , fçauoir de trois à deux le denier du premier 
temps,à celuy auquel Pline efcriuoit, quoy qu vn peu 
auparauantil euft eftably la proportion d'vn déniera 
l'aurrc comme de trois à quatre 3 & non de trois à deux. 
Cela feulement donc cft très- véritable touchant I'in- 
terpretation de ce partage que lemefme Scaliger ena 
dit en ces termes : Doft'tfîimi viri dum fanareconantu^ 
peius affecerunt qukm liharij ipji. 
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Que le denier d'argent* efté d'ordinaire de fept & de huit! 
en l'once: Que les Grecs fe fontferuy du nom de ladra- 
gme pour, figmfier le denier Romain > & les Romains de 
celuy de leur denier pour figni fier la dragme des Grecs : 
En quel temps le denier a efté de fept & de huift en l'on- 
ce : Que /'aurcus ejloit efiimé 2. ^deniers : Lieu de Mar- 
tial a ce propos. 

Chapitre IX. 

Vpar avant que de vérifier mon opi- 
nion, & démontrer comment le refte de 
ce paiTagedoit eftre expliqué & entendu,il 
cftbcfoindeprouuerouprefuppofcrcom- . 
me chofe certaine premièrement , que quoy que les 
Romains ayent eu en diuers temps leurdenier d'argent 
dedifferent poids, neantmoins qu'il a efté d'ordinaire 
de fept ou de huiâ en l'once, fçauoir de fept iufques 
pardeuers les derniers temps du règne de N cron , & de 
nuict depuis Néron: Que Xaurcus tant de l'vn quede 
l'autre temps a efté toufiours cftimé 1 5.denicrs,& que le 
denier de fept en l'once cftoit du poids de noftre gros, 
fçauoir de 72. grains & celuy de huicl: du poids de no- 
ftre efeu au Soleil, pefant 63. grains : Que les Authcurs 
Grecs parlant dudenier Romain, l'ont exprime' parle 
nom de la dragme, & les Latins parlant de ladragme 
des Grecs fe fontferuy pour la fignifier du mot de de- 
nier, pour n'auoir les Grecs aucune monnoyc d'argent 
plus approchant du poids du denier Romain que la 
dragme, ny les Latins aucune pièce d'argent plus-pro- 
che de celuy de ladragme Grecque que le denier. 

Faute 
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Faute de diftingucr la diuerfitc du poids du denier, 
félon la diuerfité des temps, la plufpart des Autheurs 
modernes n'y ont recognu que de la confufion à le pe- 
fer:Neantmoins de tous les Autheurs qui ont eferit au- 
pârauantNeron,ien'en trouueaucunquienconftituë 
huid en l'once ; Au contraireils en y mettent tous fcp t 
feulement, comme Cclfus en fon 5. liurc ch. 17. & en 
YEpiflrcad Naralem , & Scribonius Largus en fa préfa- 
ce, Pline mefme, quoy que poftericur quand il parle 
toutesfois du denier ancien qui auoit cours du temps . — „\'.ï* 
d'Anthoine, le met de mefme poids duc les Autheurs" - *" ' 
fufditsauchap.9.dcfon 33. liurc. Scmblablementtous 
ceux qui on tefté depuis Neron,quand ils ont fait men- 
tion du denier qui couroit de leur temps, en ont tout 
iours compté huid en l'once, & 96. en la liurcjficc 
n'eft lors qu'ils ont parlé du temps qui preecdoit celuy 
de Néron : Entre ces derniers Autheurs fc peuuenc 
compter premièrement Galien en plufieurs endroits 
defes œuures, principalement en fesliurcs delacom- 

[)ofition des médicaments , tant félon les lieux quefe- 
011 les genres : Les Autheurs des trai&cz Deponderibut 
& menfuris, attribuez à Galien, à Diofcoride,àClco- 
patra, aux Vétérinaires , & Diodorus , félon la ver- 
fion de Ruellius , Hnterprete de Nicander, Soranus, 
Paul Aëginetc,Oribafe, Aëtius,Marcellus Empiricus, 
Fannius,Prifcian,Hcfychius AgelliusjValerius Maxi- 
mus,faincl: Ifidore & autres. 

QuzVdureiu fut eftime i5.deniers,cela fc prouueauf- 
fi par le tcfmoignagc de beaucoup d'Autheurs , & par- 
ticulièrement par celuy de Dion, de Zonare, de Suéto- 
ne , de Plutarque, dcTacite, & de Diclymus , dans Pri- 
fcian^àquoyonpeutadiouftcrralluflondc Martial en 
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X /.x^f- lVndc fcs epigrammcs, par lequel eftantenl'aagc de • 
57.ans,il prie les Dieux d e luy donner encore dix-neuf 
ans de vie & de fanté ,ne defirant viure que trois quar- 
terons d'années , fçauoir trois fois 1 5.ans,qui fon t foi- 
xan te & quinze ans ; afin qu'ayant vefeu l'aagc de trois 
durent, il meure en vnevieillefTevn peu verte & faine, 
& non eneelleoù Tonne fait que traincr fesiours en 
langueurs & incommoditez continuelles , vfant de 
«^-•w^ww; cefte façon de parler en trois aureus > parce quilsval- 
"SïJÏ^SJLjoicM chacu n 15. deniers. 

^ Or que les Grecs ayent employé le nom de ladra- 
gme,pour exprimer ecluy du denier, & les Latins pa- 
reillement celuy du denier au lieu de la dragme, pour 
lesraifons cy deffus rapportées, Hotoman le prouuc 
conformément à l'opinion d'Agricola, deVilalpan- 
dus,& dcprefque tous les Autheurs modem es, au trai- 
té qu'il a fait De re nummaria, par le tefmoigfiage de 
Zonarc, dcStrabon, dcDion,d'Appian,dcDiodore, 
dePlutarque, dcDionyfius HalicarnaflTeus , deLaër- 
tius, de Suidas , de Tite Li uc , de Ciccron , de Clcopa- 
tras,dc Valcrc le Grand,d'Agellius,de Celfe,dc Scribo- 
nius Largus,de Prifcian,de Curce,& de Suctonc. 

Quant au poids du denier de fept en l'once antique 
rcuenant au poids de noftre gros , cela ne fc peut prou- 
uerquepar l'expérience, en pefant les medallcs confu- 
Iaires, & celles des premiers Empereurs iufqucs à Né- 
ron : car on les trouuera la plufpart,fi elles font bien en~ 
tieres,bicn nettes, 8c bicnconlcruécs,qu'ellesfontdecc 
poids,commcaufli celles de huicl: en l'once antiquedu 
poids de foixan te & tro is de nos grains , qui eft le poids 
trelbucfaant de noftre efeu au Soleil. 
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Suite de l'interprétation du texte fufdit de Pline : Que /'au- 
reus n'a pas efié toufiours , ny mefme du temps des pre- 
miers Empereurs du poids de deux dragmes : Pourquoy 
le flater d'or vallon Vingt dragmes d'argent: Qj£encore 
que /'aureus Vallut vingt cinq deniers d'argent, néant- 
moins <jue la proportion de l'or à î argent ne pouuoitefire 
que comme i. à il. pour le plus: Pourquoy le Pancirole 
entre autres a creu que ï aureus eftoit du poids de deux 
dragmes : Que Hotoman s'eft le plus abufe en ce fubiecl: 
Que Scaltger s'efl le plus trompé de tous fur l explication 
des dernières paroles du fufdit pdffage de Pline. 

Chapitre X. 

ES chofesainfî expliquées &iuftifiécsim- 
terpretc ces paroles fuiuan ces de Pline , Poft 
bacplacuitxi. M.Jîgnari ex auri librïs^pau- 
* latimque Principes imminuere pondus , minu- 
tifimus vero ad x L v. M. en cefte force ; Par après U 
taille des aureus fut d'vn tant foit peu moins que de quaran- 
te en la liure , çy les Empereurs les ajfoiblirent toujours peu 
à peu , mais le plus de foiblage qu 'ils ayent faièl a efié d'en 
faire iufques à enuiron & vn tant foit peu moins que qua- 
rante-cinq en la liure. Icdonncdoncenccfenslafigni- 
ficationdu mot minimè ou minus à la leccrc M,fuiuanc 
qu'elle les reprefimccaflTez fouuen taux inferiptionsan- 
tiques,comme il fe voit entre autres par les lettres p, m, 
quifignifientfouucntaufdites inferipeions plus minus. 
le fuis encore cefte interprétation, d'autant qu'elle fc 
rapporte à l'expérience & au poids des mcdallcs d'or 
que nous auons auiourd'huy , lî elles font fort entières 
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& fort nettement confertiées. 

Lors auffi que l'once fe partageoit en huicb deniers > 
comme elle faifoit du temps de Pline qui viuoit fous 
Vefpafien,le plus petit poids de la mcdalle d'or fc trou- 
ue, fi ellecft bien entière & bien conferuées decinq 
deniers quatorze grains & vnpcu plus de deux cin- 
quiefmes de grain de noftre poids,lcfquels font conte- 
nus en 6048. cnuiron&c vn tant foit peu moins que 
quarante cinq fois. 

Tous les modernes donc fe font trompez beaucoup 
qui ont eferit que Yaureus ne pcfoit que le poids de 
deux dragmes qui ne contiennent que 1 i6.grains , veu 
ue nous les trouuons prefquc tousiufqucs au temps 
'Alexandre Scuere de beaucoup plus grand poids : Ce 
quilesafaitfaillirencefubict, a efté queknspcferles 
medallcs d or de temps en téps, ils fe font arrefté à lau- 
thoritc'dc quelques Anciens, ayant eferit que de leur 
temps le poids de Yaureus cftoit deccluy de deux dra- 
gmes: Que fi Pollux quiviuoitfous Commode luya 
dôné le poids de deux dragracSjil ne l'a fait efcriuant en 
Grec,que comme n'ayant point de termes Grecs, pour 
exprimer plus approchant du vray le poids de Yaureus 
Romain de fon temps,n'y ayât à dire entre 1 1 6. grains, 
qui eft le poids de deux dragmcs,& 1 ; 1 .grains,qui pou- 
uoitcftrc lors pour lcplus le poids de Yaureus , quefix 
grains, laquelle différence pour leplusacftc' neglige'c 
par Pollux, comme de pcudcconiickration : Les An- 
ciens ayant accouftume pour faire leurs comptes ronds 
de négliger les petites différences : C'eft pourquoy ils 
ont confondu fouucnt le poids de la mine Attiquc, 
aucc ecluy de la liure Romaine , quoy que la différence 
fut du poids de demie once, comme nous l'apprenons 
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deGalienau chap.17. du premier liurede la composi- 
tion des médicaments félon les genres, & du chap. 2,4. 
du 11. Hure. 

Quant à ce que Pollux dit au ch. 14.defon4.nurc, 
que le ftatcrd'or qui cftoitde deux dragmes, valloit 
vingt dragmes d'argent , cela fe doit entendre de la 
monnoye des Grecs,lefquclsfaifoient,felon que la ef- 
crit le mefmc Pollux en vn autre endroit, la propor- 
tion de l'or à l'argent dixiefme, & non pas douzieîme, 
■fi bien que le ftaterd'or eftant du poids de deux dra- 
gmes, il valloit vingt dragmes d'argent de pareil tiltre 
que l'or. 

La plufpart de nos modernes croyant encor faute de 
pefer les medalles d'or, que Vaureus fut iuftcmentdu 
poids de deux dragmes, font tombez en diuerfes er- 
reurs: Car les Anciens nous ayant laiffc par eferit qu'il 
falloit 15. deniers d'argent pour payer vn denier dor, 
quelques modernes ont inreré par là, que l'or cftoità 
l'argent en telle proportion qu'eft i.à izf , quoy qu'il 
nerut^n prenant 15. deniers d'argent, pour lcprixd'vn 
denier d'or,qucn proportion douziefmcpourlc plus; 

Les autres femblcnt auoir eu plus de raifon , tel qu'a 
eité le Pancirole, ayant creu qu'on donnoit 2. 5. deniers 
d'argent, pour vn d'or,à caufe qu'il y en troitvne vingt 
cinquiefme portion de cuiure dans la medalle d'argét: 
Car cela citant ainfi la proportion del'orà l'argent fin 
fc fut trouuéeiuftemcnt douzicfmcul cuit fallu toutes- 
fois à ce compre prendre le cuiure pour rien, &ledc- 
nierd'or du poids de deux deniers d argent. Maisccluy 
quis'elllcplus trompeàmon aduis encefte croyance a 
elle Ho toman, pour auoir efent qu'encor que le denier 
d'or ne vallut que 14. deniers d'argent , ncantmoins 
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qu'on cri pâyok vingt-cinq, en donnant vn par def- 
taspour lebraflfage, àcaufe que i4.pieccs couftoienc 
plus à faire quvnc feule: En quoy ie trouuc qu'il Ycft 
abufé doublement: premièrement pour auoir creu que 
leprix de la façon fe prenoit fur la monnoye,& fecon- 
dement,quandilyeuft cftépris, tant s en faut qu'il en 
euft fallu donner vingt-cinq , qu'au contraire il en eufl; 
failudonnermoins de vingt- quatre, puifqueleprix de 
la façon cftoit plus grand de vingt-quatre pièces d'ar- 
gent que d'vnc d'or. 

I e ne m'arrefteray point pour éuiter prolixité à rap- 
porter l'explication qu'ont donné Agricola, Budéc, 
Portius , Hotoman, le Pancirole , Mariana,Ciaconus, 
Vilalpandus, &Iofeph Scaliger fur ces paroles qui re- 
lient du texte de Pline; Pofibac flacuit XL M. Jignari ex 
auri libris yfdulattmque Principes imminuere fondus , mi- 
nutipimut vero xlv M. le me contenteray feulement 
de remarquer & dire qu'ils ne s'y font pas moins mef- 
con tcz,qu'cn l'expofition des paroles qui precedoient, 
comme on le pourra recognoiftre en fc donnante loi- 
fir de confiderer l'explication qu'ils ont donné a ce paf- 
fage.Maison ne trouucra à mon aduis aucun d'eux qui 
yaytfipeuheurcufement rencontré que Iofeph Scali- 
ger: Car au lieu que Pline fe fert de ce paiTagepour 
nous donner à entendre la diuerfité qui a efté au poids 
des medallcs ou deniers d'or, fuiuant la diuerfité des 
temps; leur poids ayant toufiours diminué,pcu à peu de 
temps en temps, les dernières monnoyes^'eftantia- 
mais fi fortes queles premières, ce que le Comique 
tefmoignc melmc de celles de fon temps , à compa- 
raifon de celles qui fefabriquoicntauparauant par ces 
deux vers, 
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Nam nunc noua qua prodeunt Comœdia 

Aîulto funt nequiores quàm nummi noui. 
Il veut & croit que Pline n'a pas entendu parler en 
ce lieu du différent poids du denier d'or: mais de ce- 
luydc la liure feulement, qu'il fait de trois poids tout 
diuers , contre toutes fortes de raifons , & d'autho- 
ritez;la première du poids de 144. deniers, tels qu'ils 
eftoient du temps le plus ancien: Et d'autant que l'or 
valloit(dit-il)dixfoisl'argent, cefte ancienne liure pe • 
fant 144. deniers , en valloit mille quatre cent qua- 
rante, laquelle dudepuis diminua de poids tellement 
qu'elle n'en vallut plus que mille quatre cent: En fin 
que cefte liure diminua encore dauantage,& en for- 
te qu'elle ne vallut plus que mille trois cent quatre- 
vingt quinzedeniers. Il ne faut autre moyen pour ré- 
futer cefte opinion quede la donner bien à entendre, 
cftant fi efloignée, & au delà de toutes raifons, & de 
preuucs, que ie n'y en peux aperceuoir aucune qui luy . - 
puilTe donner quelque couleur ou fubiet d'y penier. 
• 
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Que la proportion de l'or à l'argent efloit enuiron double f- 
me du temps de Pline : Que cefle proportion dou^icf- 
me a eu Vu grand cours : Qjfelle a efté aufîi trci%iefme y 
dixiefme & V» peu moins que huittie [me: Quelefloitlor 
que Iule Cafar apporta des Gaules à Rome. 

Chapitre XI. 

AR lcstermcsdernicrsdece texte de Pline 
§i queie viens d'expliquer, on peut recognoi- 
' ftre que la proportion de l'or à l'argent ne- 
ftoitplus quinziefmc,ains enuiron douzief- 
me, l'or n'eftant plus fi rare ny ficher qu'il cftoit au 
commencement de la Republique. 

Orque la proportion de l'or à l'argent aytcfte'au- 
tresfois douziefme , il n'en appert pas leulement par ce 
paifagede Pline, mais par vnautreencor tiré du chap. 
premier defon 19. liure, par lequel ilditquelafoycfc 1 
vendoitauflî chèrement que l'or , d'autant que pour 1$ 
poids dvnfcrupuledcfoye, on donnoit quatre deniers 
d'argent, qui pefoient douze fcrupules les quatres. 

La proportion de l'or à l'argent n'a pas efte feule- 
ment pour quelque temps douziefme, parmy les Ro- 
mains, mais aulH parmy les Grecs, fuiuant que beau- 
coup d'Autheurs modernes lcprouuent par l'authorité 
dePlaton,tiréedcfonHipparcus,quoy qu'elleaytau- 
tresfois efté parmy les Grecs en proportion plus gran- 
de,c'eftà fçauoirtreizicfme, comme les mefmes mo- 
dernes le vérifient par vnc autre authorité prife delà 
Thalia d'Hérodote, auquel endroit parlant du tribut 
que Darius impofoit, aux peuples qui luy eftoient 

fubicts, 
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fubiets,il dit que Darius tâxa le talent d'or à treizeta- 
lents d'argent. 

• Les Romains & les Grecs ont aufïi eu quelquefois la 
proportion de l'or à l'argent dixicfme: cequifcprcuuc 
quant au fait des Romains , par l'accord fait auec les 
Etoliens^arleque^felon Polybe,&Tite Liue,ilspou- 
uoient donner dix talents d'argent pour vn talent 
d'or. Pour les G rccsccftc proportion dixicfme fe véri- 
fie par deux authoritez de Pollux rapportées cy-dciTus, 
lapremierc tiréedu ch. 14. de fon 4.1iurc,od il fait le 
ftater d'or du poids de deux dragmes,& l'autre du ch.6. 
de fon 9.1iure,où il dit en termes exprès que l'or valloic 
dix foisl'argcnt.-Ceftc proportion feprouuecncorc par 
vne autre authorité tirée de Zonare, lequel dit que fé- 
lon DioiUeftaterd'or des Grecsvalloit vingt dragm es 
d'argent. 

Ilfcmble que cefte proportion ayt efte autresfois 
moindre que dixiefme : Car nous remarquons^ Sué- 
tone en la vie de Iules Carfar y qu'après cjue Caefareuil: 
pillé tous les temples des Gaulois , ou il y auoit de 

fjrandsthrcfors en or, & ruiné les Villes pluftoftpour 
epillage,quc pour chaftiment queuftent meri^lcs 
habitans, il apporta vne fi grande abondance dor à 
Rome^uelaliuredor fedonnoit pour trois mille fe- 
fterecs d'argent : ce qui reuient à vn peu moins que 
huict fois autant d'argent que d'or. 

le viens de dire qu'il fembloit que cefte propor- 
tion, ayt cfté autresfois moindre que dixieune par- 
my les Romains , d'autant qu'il y a quelque fubict 
. de foupçonner , que cet or que Caefar rapporta des 
Gaules fut quelque bas or , à caufe que par la con- 
ftitution nouuelle dcMaiorianus,dpnt i'ayfattmcn- 
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tion cy-'deiîus , l'or des Gaules eftoit eftimé moins 

que lor fin. 



Que la proportion de Y or à l'argent a efté encore plusgran^ 
^de du temps du bas Empire : Excufe deï Autheur s'il ne 
■fuit quelquefois les opinions de deux grands perfonnages 
de ce temps : Qomparaifon tirée des plus habiles Méde- 
cins y lefquels ne fe donnant pas le loijîr pour eftre trop 
employé^ de bien confiderer leurs malades y fatUent quel- 
quefois : De quels noms font apf elk^ tels Médecins en. 
diuers Autbeurs. 

) 

Chapitre X I I; 

O MME cefte proportion de lor à l'argent: 
a efté différente en diuers temps pendant. 
l'EftatdelaRepubliquejCommeauflipcn- 
dan t celuy du haut Empirc,elle a efté enco- 
re plus grande fous celuy du bas Empirc:Mais d'autant 
qu'en ces derniers temps la taille des monnoyes fut 
beaucoup changée, entre lefquelles les deux plus re- 
marquables 6c les plus necelTaires pour l'intelligence 
de cefte proportion font celles,dont Fvnc eftoit appelr 
lee fûllis^&c l'autre miliarejium y pour l'explication des- 
quelles fontfuruenuës deux grandescontentionsenr 
tre deux perfonnages grandement dodes: Mais ils me. 
pardonneront tous deux, s'il leur plaift , fi ie ne fuis 
toufiours leurs opinions , non que ic défère moins- 
pour ce. fuict à l'admiration grande qui eftdcuëàlcur, 
eminent fçauoir , ne m'efloignant par fois de quel- 
ques poincîs dclcurs eferits , en la liberté que les lettres 
nauspcrmettcntjquepourm'acquitterdcrobligation; 
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quei'ayen ccgenredc lettres que ie traite, à préférer 
vne opinion qui me séblcra auoirplus de vérité par des 
raifonsplusfortcs,à tout autre aduis contraire de quel- 
que bonne part qu'il puifTe venir, eftimant le premier 
l'vn desplusrarcscfpritsque nous ayons auiourd'huy, 
en toute fortede fcience & de littérature; & l'autre IVn 
despremiershommes auffi de noftre temps, melmc en 
l'aage où il eft. Icmc promets que lepremier ne pour- 
ra prendre de mauuaife part mes fentimens,quoy qu'ils 
fe trouucntquelquefoisdifîercntsdcs fiehs, puis qu'il 
ne veut pas fuy mefmc qu'on s'attache à fes opinions 
furce fubiet,comme fort alTcurées & vcritablcs^'ayarit 
ainfi déclaré & tcfmoigné au public par ces termes \fei 
in his omnibus mhiîo plus nobU quàm meram coniefluram 
ac dimnationem permittimus : nccjuts bac à nobisbona fide 9 
ac ferio pro Veris & compert'u alîjta fuïf icetur. 

Q3nt au fécond, quoy qu'il ayt iur cefte matière 
des obferuationstrcs belles, appuyées de beaucoup de 
citations non communes, ncantmoins neseftant en- 
core donné le temps de les difpofer en Tordre qu'elles 
doiucnt auoir, dans vn ample traité qu'il promet de 
donner au public, Se faire exprès furcefubiet,quandvn 
meilleur loifir luy permettra d'cfpluchcr & veoir en dé- 
tail & par le menu , ce qu'il n'a encores qu'amaffé & 
amoncelé en gros & en tas , ayant cfté prelTe & con- 
traint de rcfpondre preftement, en vne mauuaife dif- 
pofition de fan té, faifant gloire l'vn & l'autre à qui re- 
partirait le plus promptement, pluftoft qu'à qui confi- 
dereroit plus exactement beaucoup de chofes qu'il 
conuenoit aucc plus de loifir curicufcmcnt examiner 
& conférer les vnes aux autres, on ne peur pas pour ces 
raifons prcndre,ce qu ilnous a donne fur cefubiet iuf- 
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quesà prcfent,comme fes vraycs & affairées opinions: 
le puis dire toutesfois fans flatterie , fans menfonge Ôc 
fans faire tort à perfonne à mon aduis, par la monft re <3c 
rcfchantillon qu'il a fait voir au public de fonfçauoir 
fur ce fubict, Quand il fera confia 1 cré par vn cfprit net 
&dcf-intcre(redctoutfentimentpaffionné,quenous 
n'auons aucun A utheurquiayt pénètre' dansl'obfcuri- 
té de ces recherches fi doctement ne fi clairement que 
luy. 

Quelquesfois les plus docles fe mefprcnnent , ou 
pour latropgrandcconfîancequeleurdonncleurfça- 
ifoir, ou pour le peu de loifir qu'ils ont quand ils cferi- 
uent : En quoy ils font à comparer aux plus grands Mé- 
decins tropcmployez,lcfqucls comme a rcmacque Ga- 
licn en la fe&ion 15. duCommen taire fécond fur le fi- 
xicfme des maladies courantes, pournefe donner pas 
le loifir deprendre garde à beaucoup de petites choies, 
qui font toutesfois à confidercr & conférer enfcmble- 
ment, tombent en de grandes fautes : tels Médecins, 
parce qu'ils ne font que courir sas s'arrefter Ion g temps 
auprès d'vn malade , à caufe qu'il en ont trop à voir en 
vnmcfmc temps, font appeliez pour cefte raifon par 
Galicn ^iç^-ni par Epuhetc, dans Àppian liurc î. 
ch. n.prefquc en pareil fens ^ttf^/^oi^ztS. Grego- 
rcdcNyffe a><,p™;Vn$,parlc lurifconfulte Modcftinus 
téèAQhvmt , & par les interprètes Latins circitores,circui- 
tores,circttlatores,6c circ»mforanei:non pas que ces noms 
leurayentefté donnez parmcfpris, éc pour les moins 
eftimerpourcefubict, encore qu ils fe purent prendre 
cnmauuaifepart: car ils font par la loy,par préférence 
aux autres Médecins, pour eftre trop occupez enl'ein- a 
ploy de leurs fondions, exempts par vnpriuilege ipe- 
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cial de toutes charges publiques: Ce font ceux-ladont 
Serrcque feplaint au chap. i6. du 6. liure De beneficiis, 
d'autant quelcsvifites qu'ils faifoient de leurs malades 
eftoient trop courtes , n'eftant pas vifites d'amis qui 
font plus longues, pour ne faire qu'entrer & lortir , de 
mcfmeque faifoientles Sénateurs quand ils alloient fa- 
luer l'Empereur, fc retirant incontinent après lauoirfa- 
lué. Voicy donc comme Seneque parle eacclicu,felon 
ce fens des Médecins de fon temps, Nos non arte quant 
Vendunt obligant ,fed benigna &famtliari Vvluntate \lta- 
queMedico qui nihil amplius quam manum tangit, &me 
in ter eos quos perambulat pçnit , fine vllo affeftu facienda 
Vitanddque pracipiens,nibil amplim debeo^quiame non tan- 
quam amicum vidit , fed tanquam Imperatorem. 

Pour cefte raifon vn habile Médecin moins em- 
ployé, qui fc rend a flïdu auprès de fon malade,cognoift 
mieux la maladie ordinairement, que l'autre qui ne fait 
que pafTer comme vn efclair , quoy qu'il ayt beaucoup 
moins d'expérience que cet autre : Car comme dit Cel- 
fus auch. 4.dcfon3.1iure, Me idoneus eftqui non mul- 
tum ab agro recedit. 

le dis donc par mefine raifon,qu'on trouuc fouucnt 
à reglaner quelque chofe de bon, en repaffant &s'arre- 
ftant attentiuement fur vn fubict pénible &cmbaraflc 
de multitude dedifficuitez, quand les plus doctes l'ont 
traité trop confidemment, fans fedonncrleloifirdelc 
penerôc regarder de bien prés: Pour lequel lubie ton 
ne dok prendre neantmoins vne moindre opinion de 
leur doctrine & fuffifanec, eftant chofe trcs-afTeure'c 
que s'ils y euiTent mis la melm c peine que ceux qui font 
venus après eux,qu'ils euiTent mieux fait qu'aucuns au- 
tres. 

P-m • • • 
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Explicaron d'vn texte tiré des glofes Nomiques : Que ce 
texte nous apprend les proportions qui efiotent entre Tor, 
l'argent , & le cuiure , le poids du denier , des deux mi- 
liarefions y du follis de cuiure , & du fol d'or: Pour quoy 
deux grands hommes de ce temps n'ont peu croire que le 
denier £ argent Vallut iuftement quinze onces de cuiure : 
Que Nn d'eux s'eft abufe d'auoir creu que l aso« aflà- 
rium du temps des premiers Empereurs , ne pefoit que 
deux dragmes: Qu'il seft abufè au fit pour nauoir creu 
que la proportion de ï argent au cuiure fut comme i. à ito. 

. Chapitre XIII. ( 



O v R l'intelligence clone des proportions 
fufditcs, ie ne trouue point delieu plus ex- 
prés 3 ny qui nous puiflent apporter plus de 
clairte,concernant l'explication decesdeux 
mots/ô////,& miliarefîum y quc deux pailagcsj'vn tiré des 
glofes Grecques fur le droict Romain, que le PercPç- 
tau nous a donné fort correct à la fin de les Commen- 
taires, fur le traité de S. Epiphanc des poids ôcmefures: 
L'autre elt tiré du mcfme traité dcfàin£tEpiphane,mais 
comme il cftoit fort corrompu le fieur de Saumaifc 
l'a fort do&emcnt & dextrement reftitué à .mon aduis, 
tant fur vnc vieille verfion Latine, que fur quelques 
manuferipts Grecs, ce que ne pouuoit faire le R. Perc 
Pctau,pour n'auoir en main les manuferipts fufdits. 

Le pacage tiré des glofes Nomiqués , en ce qui peut 
fcruiraufubictprefent cft tel,*o'A\<4 ça9^s &1 tey>tfy& J 
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m jS' j£ ^/>ict4 ai t^viti lits?* ^fw^V Ai7Ç»ar al % $F>i*i y. 
î'çi Si xj tiifQ^ ÇoMiS <rta/a^p / uV@-' t£ Àpyjfjiuv AittUV r$f 70?5 

t^otçsv îV •WltfrtW AMïWr dfyjtlm itâgmWÎt înjjuov Ttlttfnr. 0 <N 
<poÀ\iS ifyctZJLtt roto.S'TVL px.e' et to^oi xig^Tiet <ri«' , (c ^fJt/xVi 6. 

^LffjuLdX vofjùajj.oL'79, 0. fJu\ioLfr\<nov ît Wufjuii 8. C'cft àcîirc, 

/wor appelle autrement "Balantion , /î prend pour Vn 
poids con [l 'fiant en deux cent cinquante deniers ,lef quels Val- 
lent trois cent dok^e liures ftxonces\ ( decuiurc ) Tellement 
que chaque denier Vaut vne liure trois onces, (de cuiure) Il . 
yaencores Vne autre forte de follis lequel efl compofé de le* 
ptons d'argent, qu'on donnoitauxfoldats , e fiant appelle pour 
ce fubiet miliare [ion. Or chaque de ces leptons -d'argent vaut 
en or le.poids dyne Jtlique trois quarts : le fullis aujïi con- 
tient ftx Vingt grewq de ces leptons d'argent Jefquelsvalr 
lent le poids de deux ant Jtlique s d or c? neuf nummus : Ces 
Jïx Vingt ey cinq miliarefions , ne font de ces miliare fions 
qui ont cours pour le prefnt , que cent & neuf nummus y qui 
retiennent en efgeces a neuf fols d'or, vn miliare fion à'auiour- 
d'huy> ey neuf nummus.. 

Ce texte nenous apprend pas feulement la propor- 
tion qu'auoitior à l'argent pour lors ,.mais aufli celles 
qu , auoicn:4'argent& l'orau cuiure. Nous pouuons en- 
core recognoiitre par iceluy de quel poids ertoit le de- 
nier ,. les deux. miliarefions, dont il fait mention ,. le 
fcllis de cuiure, & le fol d'or .-Nous apprenons par les 
premières paroles de cetexte,quc le denier dont il parle 
eltoitdcceuxdontles huicl faifoient l'once, & les 96. 
la !iure,c<*mme icle feray voir incontinent,valloit véri- 
tablement vne liure trois onces de cuiure: Carcelaeft 
conforme à ce qui s'en trouue par efcrk en vn fragmec 
deHcron,vn texte de S-Epiplianc tiré d'vnviçiLma* 
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nufcrit Grec , allégué par le fieur de Saumaifë ; vn 
autre de fain£t Maximus , quand il parle des trente de- 
niers reccus par Iudas pour trahir noftrc Seigneur;& vn 
autre encor de l'Autheur d'vnliure Grec tiré de la Bi- 
bliothèque de Budc,rappprté par Camerarius enfon 
traité De re nammaria , comme aufli par Iofeph Sca- 
liger fur la fin d'vn pareil traité, & ledit fieur deSau- 
maife. 

Touslefqucls Aucheurs donnent au denier foixan- 
* te aflfarions decuiure, quircuiennentiuftement àvnc 
Hure trois onces: parce que laflarion cftoit du poids de 
deux dragmes ; de forte que foixante afTarions difoient 
fix vingt dragmes de poids, lefquelles à 96. dragmes 
pourlaliure rcuiennent, comme ic le viens de*dire, à 
vnc liurc trois onces. 

1 1 co nuien t enco res remarquer, que tous les Authcurs 
(ufdits parlant du denier d'argent ont entendu celuy 
dont les hui&faifoicnt l'once, parce qu'ils entendent 
par le denier dont ils parlent, celuy dont les deux fai- 
ibient le ficlc,oulc quart de l'once : D'où il s'enfuit que 
les deniers dont il eft fait mention aux fufdites glofcs, 
fcdoiuent entendre de ceux dont il en faut huiéb pour 
lcpoidsdcroncc,& 96. pour celuy delà liure. 

Il s'enfuit encore dcsmefmes prcuucs,quc l'argent 
cftoit en telle proportion au cuiurc queft 1. à izo.fi 
bien qu'vne hure d'argent en valloit fix vingt decui- 
ure : Cède confequencecft d'autant plus afTcurécjqu' el- 
le fc rapporte à ce qui fuit vn peu après, touchant le 
poids & le prix du miliarefion , du folidus,&dufollis 
de cuiurc. 

Quoy quclvn de ces deux fçauans hommes ayt veu 
& allégué toutes les auchoritez cy-defTus , il ne s'eft peu 

ncantmoins 
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ncantmoins pcrfuaderque le denier d'argent aytvallu 
véritablement quinze onces de cuiure; Dautant qu'il a 
creu que des les premiers temps de l 'Empireras oulaf- 
farionn'eftoitqucdupoidsdcdeuxdragmes, & qu'on 
n a iamais compté & donné plus de feize de tels as ou 
affarions,pour vn denierd'argent, en quoy à mon ad- 
uisil s'eft triplemcntabufc;Prcmicrcmcntpourauoir 
cftiméque du temps des premiers Empereurs l'as ou 
l'afTarion ne pcfoit que deux dragmes, veu qu'il fc voit 
dans Pline, qu'il eftoit de fon temps du poids d^demic 
once. Secondement pour luyauoir femblé que la pro- 
portion ne pouuoit cftrc fi grande de largent au cui- 
ure, qu'elle fut comme i.à 110. Neantmoins elle fc 
trouuecncoreplus grande parlaloy t. du 10. Hure du 
CodeTheodoficn tiltre 1 1. De collationearis: Dautant 
u'ellefaitvalloir le fol d'or qui n'eftoit que du poids 
e quatre fcrupulcs 15. liûrcs de cuiure , qui fcroit à 
prendrecinq fols d'or, pour la valeur d'vncliure d'ar- 
gent conformémentà la loy vnziefme De argenti pre* 
Wojrapporte'cauCodeTheodofienjCentvingt-cinqli- 
ures de cuiurespourvneliure d'argent. 

Mais il fembleroit quece lieu auroit cfte' corrompu 
& qu'au lieude XXIV. onaye lcu&efcrit XXV. Ce 
qui auroit efte aifé à faire , dautant que le nombre 
XXIV. eftant reprefente par deux X X, vn I, & vn 
V fubfcqucnt, la lettre I eftant pofliblc effacée , ou 
mat marquée aux premiers exemplaires , on a par après 
mislalettrenumcralc V, fans eftre précédée delalcc- 
cre I: Or que ce lieu puûTc auoir efte corrompu, il le 
fcmblc tant en cequ'il nefe rapporte aux cinq authori- 
tez fufditcs,qu en ce que la mclme loy eftant rapportée 
danslcCodcIuftinicnaux mefmestermes, &raitepar 
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les mcfmcs Empereurs Honorius & Arcadius , tout de 
mcfme qu'au CodcThcodoficn,il faut necclTai rement 
ou que le nombre de i o.&de ij.ayent efte corrompus, 
tant en l'vn qu'en l'autre Code, ou que du temps de Iu- 
ftinien onpritfix folidus pour le prix de la liurc d'ar- 
gent , laquelle à cefte railon en donnant i o. liures de 
cuiure pour le prix d'vn fol d'or,& fix fols d'or pour ce- 
luyd'vncliuredargcnt 3 produiroitiuftementfix vingt 
liures de cuiure,pour la valeur d'vnc liurc d'argent : ou 
bien qtjf fous les mcfmcs Empereurs cefte proportion 
ayt varié, le fol d'or ayant vallu en vn temps vingt li- 
ures decuiurc,envnautrcvingt-quatre,&cnvnautre 
encor vingt-cinq : Ce qui me lemblc auoir plus d'appa- 
rance, tantpareeque telles proportions varient aûcz 
fouuent fous vnmefme Prince ,qu a caufe que la pro- 
portion du cuiure à l'or & à l'argent , ne peut eftre bien 
suTeure'mcnt réglée, dautant qu'il vaut mefmepluscn 
Yn pays qu'en vn autre , cftant auiourd'huy de plus 
grande valeur en VA ffiri que qu'en i'Europe,& en Efpsu 
gne, qu'en Allemagne. 
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Que l'vn de ces deux grands perfonnages sefl trompe d*a- 
uoir prins en cepajptge le denier pour Vn poids de juin- • 
%e onces, O* non pas pour Vne pièce de monnoye : Que 
le quart de laffarion n efloit pas lechalcbusde Pline, ou 
la foixantiefme partie du poids d'vn denier: Que lemef- 
me quart neftoit pas la plus petite monnoye de cuiure 
des Anciens. 

Chapitre ^XIV. 

L fcmblcauffi que l'vn de ces deux grands 
hommes de lettres , ne s'eft peu reprefenter 
que la proportion de l'argent au cuiure fut 
11 grande , qu'vn denier peut valoir quinze 
onces decuiurc: Ce qui la fait tomber cnvncopinion 
foreelloignéede la commune, ayant creuquclcs de- 
niers dont ce glolfaire fait mention, i\e fuffent pas vnc 
monnoye, ainsvn poids de quinze onces, ce qu'ildit 
fans en apporter ncantmoins ny raifon, ny authoritc 
aucune pour prouuer fou opinion. C'eft pourquoy 
cftant dcftruitcparles raifons &authoritezcy-deiîus 
apportées, elle ne peut cftrc aucunement confidera- 
blc. 

Lautrcayantamplement iuftifiéqucle denier d'ar- 
gent auoit valluautresfois foixante avarions de cui- 
ure ;nc pouuant toutesfois croireeme chacun de cesaf- 
farions rut du poids de deux dragmes,pour luy femblcr 
ce prix cftrc trop exceffif , il pôle que laiTarion fe diui- 
foit en dcmy,appcllé par les Latins/àm^cn tiers appel- 
lé trient, & en quart nommé quadrant y ôc que cesdiui- 
lionsôc diminutions sappclloicnt dcmcfmcnom que 
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l'alTarion: Ce qu'eftant ainfi il dit que le denier d'ar- 
gent valloit foixante quatre quarts, appeliez comme 
ditcflafTarions, aufli bien que leur entier, àcaufeque 
le denier valloitfcizealTarions entiers : car quatrefois 
feize font foixante- quatre : Mais il dit que les Anciens 
n'ont donne que foixante petits aiTarions au denier, & 
non pas foixante -quatre, négligeant les quatre pour 
faire leurcompte rond. 

Outre qticceftcopinion ne s'accorde au produit de 
feize multiplie par quatre, elle répugne auffi au prix qui 
eftoit en tre l'argentée le cuiure en ce temps-la, fuiuan t 
qu'il a cfté verinc cy-delTus , & aux autho ritez mefmcs 
par luy citées. 

le puis encore moins fuiurefon opinion, en ce qu'il 
tient que ces quarts de l'alTarion cltoient lechalcnus, 
qui fait la foixanticfme partie du poids deladragmc 
dans Pline : Il nous le donne à entendre ainfiparccs 
paroles, Hifunt quadrantes quas fexagejîmas denarij par- 
tes rotundontmerovocac Plinw.Cdi confondre le poids 
deladragmcaucclcprix:Car quand Plineparlc de ce- 
tte foixanticfme portion de la dfagme,il entend la foi- 
xanticfme partie du poids d'iccllcdragme, comme on 
le peut iuger en lifàn t les deux lieux de Pline , dont l'vn 
cft contenuaupremierchapitredefon 19. liurc, en ces 
paroles , Etiam quarumdam fexagefîma denar'tj imper ata 
ejl 9 l'autre eft au 3. chapitre du mcfme. liure en ces ter- 
mes, Pinél corticis duabm fexagefîmis denariorum. Or ce 
^uadrans ou quart d'alTarion, ncpcutrcucniren poids 
à vne foixanticfme partie dvnc dragmc,puifquil eft du 
poids de demie dragme. 

le ne trouue non plus raifon nyauthorite aucune, 
pour fuiure ledit fieur en vne autre opiniô, par laquelle 
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il veut que ce quadrans ,ou quart de laflarion fut la plus 
petitepiecedemonnoyede cuiure qu'culTent les Ro- 
mains anciennement : Car ic trouuc tant par l'expc- 
riencedupoids des mcdallcs antiques, qu'ils en ont eu 
pourlemoinsdu poids du fcrupule ancien, fçauoirdc 
V.grainsj&rnonpasdcceluy d'vnedcmicdragmc,qui 
cfl cômeiclemonftreray cy-apresdu poids detrétc& 
vn grain & demy. On trouue encor auiourd'huy beau- 
coup de medalles de cuiure principalement au bas Em- 
pirc,à caufe qu'on en a battu en ce temps beaucoup da- 
uanragcdepctites, quonafaitdu temps despremiers 
Empereurs, dont les plus petites ont pour lcplus,lc 
poids du fcrupule anrique,ou de 1 i.grains:Ccla fepeut 
vérifier aufu par authontez, & fpccialcmcnt par deux 
qui fe rapportent toutes deux à la fufdite expérience: 
La première eft tirée de V olufius, lequel quand il nous 
déclare en fon traité De ponderibw , les diuifions de 
l'once de cuiure, il nous met pour la plus peti ce le poids 
du fcrupule: Il la diuife prcmieremétpariamoirié,puis 
en trois,en quatre,en fix,en douze , & en vingt-quatre 
partics,laquellc 14.cH: iuftement du poids d'vn fcrupu- 
le; Que fi on dit que ces diuifions font celles du poids 
le non pas des monnoyes, il dit que le poids ne fc diui- 
fe point,autrcment que les monnoyes , Pondern ( dit-il 
fur la fin du mcfmetraité,^^fw im'ifio ejlquaarh: L'au- 
tre authorité eft tirée de la loy vnzicfmedes nouuelles 
dcThcodofetiltrc i$.De pretio folidi^ï laquelle il ap- 
pertqucle^bl d'or valloit fept mille deux cent pièces 
demonnoyedecuiurc, ne pouuant cftre d'autre plus 
précieux métal , veulcur pecitelTe : car l'argent vallant 
en ces tcmps-la,pourlemoins fix vingt foisplus que le 
euiurc, fions'imaginoitquc telles peti tespieces eufsér 
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cfté d'argét , elles n'euflentpeu eftrc que dupoids d'en* 
uironlafixiefmepartied'vn grain, cequieuft cftéim- 
pofliblc : Les termes portez par cefteloy font tels , Quo 
pracepto ctiamilludinperpetHum y>olumus continence V/i- 
quant intra feptem milita nummorum folidus diflrahatur cm- 
ftus à collcftario feptem millions ducentis. Or par la loy 
i.cy-deuant alléguée tirée de lVnzicfme liurc du Code 
dumcfmeEmpcrcurtiltrc zi. De conlatione aris ,\c fol 
d'orvaut i5.liurcsdecururc,tcllemcntqucfion multi- 

Î)lie 1$. par autant de fcrupules qu'il y en a en vne liurc, 
çauoir 288. on trouucra iuftement pour le produit 
7ioo.ferterces. 

Si on m'obiecte que quelques Authcurs Anciens, 
comme Plutarqueentreautres, ont eferit quclcqua- 
drans eftoit la plus petite monnoye de cuiurequ'euf- 
fent les Romainsûe rcfpond qu'il y a eu dmers quadrant 
en fait de monnoye , le quadrans fe pouuant prendre 
pour le quart d'vne fomme , ou d'vne pièce de mon- 
noye, & que par lesauthoritezqui conftituent le qua- 
drans pourla. plus petite pièce de monnoye; nefepeu- 
uent entendre que du dernier quadrans , lequel a cfté de 
diuers poids en diuers temps,n'ayant iamais efté fi petit 
auhautEmpirequ'aubas, comrrtcnous lcrccognoif- 
fons par les medalles de cuiurc, lesquelles fc trouucnt 
beaucoup moindres de poids au bas Empire, qu'aux 
temps qui l'ont précédé. 1 1 cil bien à prefu mer qu'aux 
premiers temps du haut Empire, que les plus petites 
pièces de mon noy e de cuiure, n ont cfté gt#ercs moin- 
dres que du poids de deux dragmes. C'eft pourquoy en 
ces temps- là le poids de l'afTarionfe pouuoit prendre 
pour celuydudernier^Krft/rdnjrMaisau bas Empire, on 
trouuera que le dernier quadram a peu dire du poids du 
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fcrupulc,d'autant que le fcrupulc cft le quart, ou le qua* 
drans dclafcxtule ou fixiefme portion dclonce^dccui- 
ure, l'once d'argent ayant d'autres diuifions que celle 
de cuiure. 



Que le denier au p<t[pige fufdit efl pris pour celuy dont il 
y en auoit hbift en l'once : La Valeur & différence des 
deux mtliarejions : Combien vallent les neufs nummus 
au p^ffage fufdit : La proportion de tvn des miliareftons 
à l'autre : Que l'vn des fufdtts grands perfonnagesaeflé 
défectueux en l'explication de ce fie proportion. 

Chapitre XV.. 

L s'enfuit doncncccflàircment par lexplica- 
^f|* non 4 UC 1 a y donne a la première partie du> 

textecy-deiîus allégué des glofcs Grecques 
fiir le droit Romain ,.quc ledenter dont il eft fait men- 
tion en la fufiditepremierc partie, eftoit du poids d' vne 
dragmedontleshui&fàifoient l'once, quechacunde? 
ces deniers valloic quinze onces de cuiure,que les deux 
cent cinquâte valloicnt par la mcfme raifon trois cent- 
douze liures fix onces de cuiure , & partant que la-pro- 
portion dcl*argcnt aucuiurc eftoit telle qu'eft 1. à 11 o. 
Cequifepreuueencorpar vnrextedefain& Epiphane 
tirédefon traité des poids & mefurcs , par lequel texte 
félon qu'il aeftéreftituéparmonficur de Saumaife,tant 
furvnevieiUcvcrfioaLatine^quefurplufieurs manuf- 
crits Grecs y il cft porté tout de. mcfme qu'aux fulditcs 
glofesNomiqucs , que lefollis de deux mines & demie 
aargcnt,contient deux argenteus & demy, qui vallent • 
dcuxx:cnt cinquante deniers: Cela fe.prouuera encor; 

- < — . — X.. _ _ l — 
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dauantage fc trouuant conforme au fens, 8c à l'explica- 
tiondejafecondepartic quifuit, 8c qui nous refte pre- 
fentement à expliquer. 

Elle nous donne principalement à cognoiftre le 
poids & le prix du nummus,des miliarefions, 8c du fol 
d'or , donc elle traite comme aufli de la proportion 
non feulement entre l'argent & lecuiurc, mais aufli de 
celle qui eftoit entre l'orna rgent, 8c le culurc : Or pour 
bien donnera entendre tout ccqucdefliis, il faut pre- 
mièrement tenir pour tout certain que les premiers mi- 
liarefions, dont il cft parlé en ce texte valloient vnc fili- 
que trois quarts, & les derniers deux filiques, partant 
qu'ils cftoient en telle proportion l'vn à l'autre que fepe 
àhuidbCarvnefiliquctrois quarts contient fept quarts 
de filiqucs,8cdeux hliques,huic't quarts.-O r que ces pre- 
miers miliarefionsvalluflentvncfilique trois quarts, il 
en appert par les propres termes de ce texte : loincl que 
fi vous multipliez ces u 5.prcmicrs miliarefions par vnc 
filiquetroisquarts, vous trouuerez iuftement pour le 
proauit i 18 .filiques trois quarts ; D'où il s'enfuit necef- 
faircment que les ncufnummusvallcnt autant que trois 
quarts d'vnefiïi que, 8c douze nummus autant qu'vne 
{iliqueentierc. C cft chofe toute a lîeurée aufli, 8c dont 
tous ceux qui ont examiné ce partage demeurent d'ac- 
cord, que les filiques dont il cft parlé en ce texte font fi- 
liques d'or. 

Ccfteglofeditpar-aprcsqucio^.miliarcfions, 8c 9. 
nummus,c'cft à dire trois quarts d'vne filique,valloient 
autant quel t5.dcs premiers miliarefions , ou bien deux 
cent dix - huict filiques trois quarts ; d'où il Venfuit nc- 
ccflairementdcuxchofcs, la première que les derniers 
miliarefions valloient deux filiques : car deux filiques 
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font contenues en 1 18 .filiques trois quarts 1 09. fois,ôc 
trois quarts d' vne fois. 

La féconde, que les premiers miliarefions vallant 
vncfiliquc trois quarts, eftoient au dernier qui vaU 
loient deux filiques entières en telleproportion quej. 
à 8. commeilacftéckt cy-deflus: Les cent vingt-cinq 
premiers miliarefions fontaux 109. miliarefions auec 
neuf nummus comme fept à huicl: ; Dautant que ces 
neuf nummus ne font que trois hujctiefmes , ou vn 
quart & demy de deux filiques , puifqu'ils nevallent 
que trois quarts d' vne filique,partant ils ne vallent auf 
il que trois hui&icfmes du miliarefion, qui vaut deux 
filiques: Or 115. font à 109 \> en telle proportion que 
7. à 8. 

L'vn de ces deux grands perfonnages s'eft contenté 
d'efcrire,que le dernier miliarefion eftoit plus grand 
que le premier, d Vn peu plus qued Vne fcptiefmc par- 
tic/ans nous exprimer de combien eftoit ce plus/nco- 
re qu'il luy fut fort aifé , puifqu'il voyoit que le premier 
eftoit de fepx quarts, ou fi vous voulez d'vn entier & 
trois quarts,& te dernier de huiâ: , ou bien de deux en- 
tiers . 
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Que les deux fufdits grands perfonnages fe font trompe^, 
d'auoir Penfe que le nummus en cet endroit fut Vne fort 
petite pièce de monnoye : Que ce nummus efloit de cuiure 
du poids dvne once : Le poids des deux mdiare fions ; La 
proportion de l'or aucuiure : Que ce nummus eftoit le fol- 
ks de cuiure, &*le follis du poids dvne once. 



Chapitre XV F. 

L vcutcncorquccc nummus foitvn fore petit 
poids", ou bien vne fort petite pièce de mon- 
noye, ce qui me femble toutesfois ne pouuoir 
eftre aucunement : Car quant au poids , ceft vne cliofe 
hors de toute apparence: Dautant quilncfctrouuera 
pas quvn poids aytiamaisefté appelle de ce nom, ny 
qu'il yayt iamais eu aucun poids, quiaytefté pris pour 
la douziefmc partie d'vne inique 

Il femble que le fécond croit aufïi bien que le pre- 
mier„que ce nummus fut vne petite pièce de monnoye, 
ce qui ne peut pas cftre,principalcmcnts'il cft vray (co- 
rne il TeftJ que lesfiliques, dont il eft fait mention en 
cet endroit , fuflent nliques d'or : il eft bien vray que 
cenummus cftoit vne pièce de monoyc, mais ie ne puis 
accorder qu elle fut d'vn fort petit poids. 

Premièrement il n'y a point d'apparence de croire 
quelle fut d'argent, veu la proportion de l'argent à 
l'or, qui njeftoit guieres moindre pour lors que celle 
d'vn à quinze, comme il fe verra bien toft: Dautant 
qucllcneuft efte guieres déplus que dequatre grains,, 
en donnant trois grains & demy dcpôids à la flaque, 
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ce qui euft cftevn poids trop petit pour vne pièce de 
monnoye, auflî ne s'en trouuc-il point qui foit de ce 
poids. 

Il y a fhcore moins d'apparence de penfer qu'elles 
furent d'or , d'autant quelles n'euflent pas pcfé vn tiers 
de grain. # 

Ilfaut donc tcnirafleuré'ment qu'il eftoit de cuiurc, 
ce qu'eftant ainfi il falkm qu'il fut du: poids d'vnc on- 
ce, pour reuenir iuftement à la proportion qui eftoit 
pour lors de l'or & de l'argent au cuiure : Car fuppofc, 
comme il eft vray,& fuiuant qu'il fera prouuc cy-apres, 
que le fol d'or fut du poids de vingt-quatre filiqucs, 
le fol d'or vaudroit iuftement vingt-quatre liures de 
cftiurc, puifque la filique vaut douze onces : Et d'au- 
tant que cinq fols d'or valloicnt vne liure d'argent, 
félon qu'il a efté prouue' cy-deffus, &que ie leprou- 
ueray encoreplus amplement, la liurcd'argcnt vaudra 
cinq fois vingt-quatre liures de cuiurc , qui font Cix 
vingt liures ,* qui eft la proportion que nous auons 
trouue & prouué cy-deuant auoir efté pour lors en- 
tre l'argent & le cuiurc : Car fi vne filique d'or vaut 
douze oneds de cuiure, & que le cuiurc (oità l'argent 
comme fix vingt eft à vn , douze onces de cuiure qui 
ne vallent qu'vne filique d'or, vaudront quatorze fi- 
liqucs & deux cinquiefmes d'argent. Cela fe trouue 
auffi en reduifant douze onces en filîques, ôc les par- 
tageant par 110. 

Il s'enfuit encoredelà que lemiliarefion quivalloit 
deux (iliques d'ot , contenoit vingt-huicî filiqucs 
d'argent , & quatre cinquiefmes d' vne filiq*e,lefqucl- 
lcs reduittes en grains reuiennent à cent grains & qua- 
tre cinquiefmes d'vn grain: Que l'autre qui ne^alloic 
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qu'vnc filique trois quarts en or,necontcnoitiufte- 
ment en argent que vingt-cinq filiques & vnc cin- 

# quicfme d'vnc filique v qui font quatre- vingt huict 
grains & vnc cinquiefmc de grain : Tcllerftent qu'il 

♦ y auoit en la Hure 68*, des premiers miliarefions, & 
des derniers foixan te. 

Par ce mefme lieu que dciTus aufli on voit que l'or 
cftoit pour lors en telle proportion au cuiurc qu'eft vn 
à mille fept cent vingt-huift , tellement qu'vnc liurc 
dorvalloitdix fept centvingt-huiâ: liurcs de cuiurc, 
puifquc la filique d'or vallok vneliure de cuiure , & 
que la liurc contenoit mille fept cent vingt- huid fi- 
liques. 

LcScholiaftcdcsbafiliqucscclog.i3.dansMcurfits 
furlemot/tiA^oiov, dit que la filique dor vaut douze 
follis, ou vn miliarcfion & demy, que douze filiques 
font la moitié du fol dor, & que le fol d'or entier vaut 
douze miliarefions ou vingt-quatre filiques: Enquoy 
il faut corriger , dit-il , Suidas , en ce quilne donne que 
dix miliarefions au fol dor, au lieu de luy en donner 
douze. • 

On peut encore colligcr de ce mefme ticu, que ce 
numus cftoit le follis de cuiure > & partantquc lefollis 
de cuiurc cftoit le poids d' vne once, puifquc l'Empe- 
percurluftinicn Inlegih. Georgicis tiltre 4. de furt. at- 
tribue douze follis à la filique d'or. Et que Zonarc en 
fon 3.tome,&Ccdrenus parlant de l'Empereur Léon 
III. furnomme Iconomaque comptent auffi douze 
follis pour vne filique d'or: Cela fc trouucauffi dans la 
conftitutioiinouuellcdu mefme E mpercur en ces ter- 
mcSyCeratiaautemappellantur il. folles Jtue nummi. Par 
où Ton voit que follis & nummus fc prennent poux 
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vnc mcfmc eipece de mônoye. Le fragment de Héron 
cité par leficur de Saumaife, porte que le nummus pc- 
fcvneoncc: dans le fragment auffi d'Africain, qui fc 
trouue imprimé fur la fin del'Hippocrate de Çaluus,fc 
lifentees paroles, Nummus habet pondère Vnciamvnam: 
Il tait par après le nummus, & le feflcrtius de mefmc 
poids, quand il dit c^icDenarius habet nummos feftertiof- 
ue quatuor: Ceftpourquoy Cleopatras dit que le tetraf- 
farion qui eftoit pour lorsie fefterce eftoit du poids d'v- 
ne once: Chacun fçait ençore que nummus & fcfcrtius 
fe prennent prefquetoufiours pour vne mcfmc efpecc 
demonnoyc: Suidas fait 2ufli le follis du poids d'vnc 
once, difajit que l'aiTarion , qui eftoit du poids de deux 
^dragmes, eftoit la quatriefme partie du follis : On peut 
adioufter à cette preuue l'authoritc du vicilLexicon,ci- 
téc par ledit Sieur de Saumaife dans fa cbnfutation, 011 
il fe lit quelaffarion eft la quatriefme partie du follis. 



B b iij 



tm fc 



Digitized by Google 



ï?4 Troijîefme Partie, 



Le poid du fol d'or au pafftge fufdit, conime aupi depuis le 
temps du grand Confiantin: Que la proportion de l'or à 
l'argent eftoit comme i, a 14' iujfement: Combien de bel- 
les cbofes on apprend du paffage fufdit: Que ccluylàsjft 
trompé quia ejlimé qu'on ne pouuoit trouuer affeurement 
par ledit texte le poids ny le prix des miliarejtons , nyleur 
proportion au fol d'or ou à fes parties, ny que perfonne à 
fon t aduislen pouuoit tirer affeurement ; Excufe pour cet 
Autheur en ce fubiet: Qu 'il seftaujïi trompe de croire que 
l'aurcus premiers Empereurs nefioitquedu poids de 
deux dragm es : faute à corriger enlaloy 119. du 11. liure 
du Code Tbeodoften, tiltre de pond & auri inh Qjtil n'a 
rencontré la iufle proportion de l'or à l'argent: Qu'il s'ejt* 
aufiabufeau poids des miliarejions pourreuenir à celuy 
delalmre. 

Chapitre XVII. 

• 

Ve le fol d'or fut pour lors du poids de 24. 
filiqucs,il en apertpar les termes derniers 
dcccpafIàgc,où il eftditqucneuf folsd'on 
vn miliarcfion & neuf nummus contien- 
nent deux cent dix-hwid filiques & ncufnummus.-Car 
fi on prend neuf fois 1 4 filiques qui font le nombre de 
né.pourlesneuffolsd'orjdcuxfiliques pour ledernier 
miliarejîum, trois quarts de fil îque^pour neuf nummus, 
& qu'on adioufleenfemble ces trois nombres, fçauoir 
deux cent feize ,deux, & trois quarts, on trouuera que 
lafommercuicndraiuftementà deux cent dix-huicl & 
trois quarts. S.lfida§e dit, que lafiliqucfaifoit la 2, 4.par- 
ticdufoldor. Ilfçvoitauffipar laloy 13. du Code iu- 
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flinicn tilcre fixiéme du 1 z. liurc de Sufceptorib. Prapoft- 
tis & Arcarijs, & parla loy 5. du Code Iuftinicn liurc 
dixième ciltre 70. pareillement de Sufcept.Prapof. 
Arc, qu'il y entroit foixante & douze fols d'or iufte- 
men t en la liuïe , la quel le cftan c d e 1 7 1 8 . filiques fi on 
diuife ce nombre par 7 1. on trouucra iuftement 1 4.fili- 
ques pour le poids de chaqu^e fol d'or. 11 fc trouuc aufli 
par le poids dcsmedallesd'orantiqucsdubas Empire, 
depuis Conftantinquclesgrâdesfont toutes du poids 
de 24. filiques,qui font quatre-viogt quatre grains* 
àprondre trois grains & demi pour le poids d'vnefili- 
que,filcs mcdalles font bien entières & bien côfcruecs. 

Onpeutadioufter encore lauthorité du Scho'.iaftc 
dcsbaiiliquesraportéecy-dcA r us,parlaquelle"il fevoit 
queIefoldorcftoitdupoidsdci4.filiqucs. 

Que laproportion de l'or à l'argent fut comme i.à 
147 cela fe peut enco rc colliger de laloy première tiltre 
9. De expenfis Worwrau pliure duCodeThcodoficn, 
par laquelle il appert que 60. pièces de monnoye d'ar- 
gent faifokht lepoidsdelaliure, lefquellcs pièces 
eltoient les miliarefions de la valeur de deux filiques 
d'or , comme nous l'auons veu cy delTus : de forte que 
ce feroitfixvingt filiques d'orpoûrvne liurc d'argent, 
lequel nombre de fix vingt filiques eft contenu qua- 
torze fois ôc deux cinquietmc d'vne fois en 1718. fili- 
ques qui font le poids de laliure, „ 

Ll s'enfuit de là que l'or cftoit à l'argent en telle pro- 
portioaqu cil 1 . à 1 4- ôc non pas telle qu eft i.à 1 4.iuftc- 
ment, comme l'a pofél vn de ces deux grands person- 
nages : Ce qui feprcuuc encore plus clairement par la 
loy yuque du Code Theodofien tiltre i. De argenti 
£ra/a>.ôc.par lamcfmeloyraportécfoubs lemefmctil- 
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trc De drgentipretio au Code luftinicn : Auquel liai 
cinq fols d'or qui contiennent fix vingt filiques , doi- 
uent valoir autan t qu'vne liure d'argent. 

Iepuis donc conclure & dire fommairement, que 
nous aprenons parla dernière partie de ce partage qu'il 
y auoit deux fortes de monnoye d'argent appelîées 
toutes deux miliarcfions, dont la première vaioit vnc 
filique & trois quarts d'or, & la dernière deux filiques, 
que ces deux miliarcfions eftoient en telle proportion 
lVn à l'autre qu'eft 7. à 8 . Que le premier pcfoit 15. fili- 
ques & vne cinquiefme, qui font 88. grains & vnc cin- 
quiefme de grain, àprendre trois grains & demy pour 
le poids d'vnc filique, Qiîe l'autre cftoir du poids de 
18. filiques & quatre cinquièmes quireuiennent à 100. 
grains & quatre cinquiefme d'vn grain. Que du pre- 
mier iniliarefion il cnfalloit foixante-httiâ & quatre 
fcpticfmcpour faire lepoids d'vne liure,& des derniers 
foixante iuftement ; Que le nummus & le follis de cui- 
uren'eftoient qu'vne mefme efpece de monnoye, la- 
quelle eftoit du poids d'vne once; Qu'il falloit douze 
nummus, ou follis pour la valeur d'vne filique d'of; 
vingt &vn pour celle du premier miliarefion, & 14. 
pour lc.prix du fécond; Que le fol d'or eftoit de 2,4. fi- 
liques, ôc la liure du poids de foixante & douze fols 
dor; Que la proportion de l'or à l'argent eftoit telle 
qucfti.ài4*. Cellçdel'or au cuiure comme 1. à 1718. 
& celle de l'argent au cuiurc telle qu'elle s'eftoit trou- 
uee par la première pàrtie du pafîagc fuldit, fçauoir 
commer.àno. 

NeantmoinslVndccesdeuxgrands hommes nous 
aditqu'ilne nous pouuoit rien donner d'alfeuré.toU- 
chan t le poids & le prix du miliarefion ny de la pro por- 
tion 
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tiondumiliarcfionaufold'orouà fes parties, ny que 
perfonncàfon aduis le pouuoit dire certainement, à 
caufe que cela dépendent du prix du fol d'or, comme 
auffi de la proportion delbràrargent.-Car il en parle 
en celle forte, R^oget aliqm & quod demum argent ei fon- 
dus ac pretium quaue ad aureum folidi ac folidi partes pro- 
portio fuerit f Equidemnihil certi ea de re neque affrmare 
ipfe pofptm ; neque afollo affirmaripoffe iudico , fende t erim 
ea res ex folidi primum ^ïmatione ; tum ex auri ad argen - 
tum ratione &c. 

l'eftirac quanta moy qu'il a prins cefteopinion pour 
ne s*eftre voulu donner affez de peine fur cefubiet , l'c- 
ftimant trop bas pour peinervn efprit qui s'occupe & 
tend i vne cftudc & à des penfees plus hautes , ou qu'il 
fe trouuoit défia lafïc fur la fin d'vn long, pénible Se 
docte trauail : Non omnia etiam (dicQuintilian) hono- 
rum Juftorum feripta indique perfeSlafunt,quialahuntur 
&< ipfiinterdum, ejr oneri cedunt. Car il efl: capable à tou- 
tes lesgraces d efprit & les bonnes parties qui font ne- 
ce (Tairespour pénétrer entièrement & donner vn net 
éclairciflcmcntàchofes beaucoup plus mal-aifécs à de- 
mefler: Il nous aduertit auffi qu'il n'a procédé en tout 
ccdifcoursquefupcrficiellcment; fi bien qu'il ne veut 
qu'on reçoiucfcsopiniôs fur ce fubiet comme infailli- 
bles, promettant de les reuoir plus exactement, & aucc 
plus de loifir : C'eft pourquov il ne trouuera encore 
point mauuais, s'il luy plaift, nicn'cmbraiTe fon opi- 
nion en ce qu'il dit que Xaureut des premiers Empe- 
reurs cftoit du poids de deux dragraes: Car cela répu- 
gne à l'expérience & à l'authoritc cxpreiîc de Pline, i 
Icxpericnce par le poids des mcdallcs d'or coniulaires 
& de celles des Empereurs , toutes lcfquc 11 es fc crouuét 
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de beaucoup plus grand poids que de deux dragmes , ne 
fc trouuant du poids du didragme que par dcucrs les 
temps d'Alexandre Scuere, fi on ne pefe ( comme on 
le doit) que celles qui font bien entières & bien confer- 
uées. Ceftcopinionauffi eft détruite parl'authoritéde 
Pline tirée du ch. 3. de fon $3. liure, parles paroles du- 
quel on apprend, fuiuantqucic l'ay amplement tou- 
ché cy deuant , qu'au commencement il ne falloir 
qu'enuiron quarantc<*«re7tf pour faire le poids de la li- 
ure. 

Quoy qu'il allègue auffi le texte en l'cftat qu'il eft de 
la loy première du douziefmc liurc du CodeThcodo- 
fien tiItcD<r fronderdtonlws & auri inlationc pourpreu- 
uer qu'il y auoit du temps du grand Conftantin qua- 
tre vingt quatre aureus en la liure, ce palTagc néant- 
moins neluy peutfcruir,d'autant qu'il eft notoirement 
corrompu au nombre: Car il faut lire en cet endroit 
comme la très bien remarqué le Pancirolc au threfor 
de fcsdiuerfesleçons fur le droit fixerai en l'once, ôc 
non pas fept , & douze en deux onces , au lieu de qua- 
torze : d'autant qucl'Empereur donne lepoids de qua- 
tre fcrupules au fol d'or : Ce qu eftant ainfi n'y ayant 
que fix fois quatre fcrupules en l'once, il n'y peut auoir 
que fix fols d'or en l'once, en deux onzes douze, & par 
la mcfmc raifon foixantc& douze enla liure, & non 
pas qu'à vingt-quatre. 

Il s eft mciiornptéauiïi en la proportion qui eftoit de 
l'or à l'argent, ne la croyant eft recrue telle qu'eft i.ài4- 
prcciferaent,au lieu qu'elle eftoit telle qu'elti. à 14; fui- 
uant que ic l'ay fuffisâment prcuué cy-dcfTus : S'il le fut 
donné la peine de bien confiderer les glofcs bafiliques 
de l'Abeusileuftiugc ôc recognuquil y auoit. erreur 
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pour ce fait aufli bien que pour d'autres. 

Il sert pareillement abufe, quand il a mis foixante 
& deux miliarcfions dans la liure, au lieu qu'il n'y en 
doit auoirque foixante ou foixante-huicl: 6c quatre fc- 
ptiefm es y félon qu'il l'a efté amplement demonftré cy- 
deuanc, comme aufli quand il n'a donné que vingt- 
huicl: filiques de poids iuftement au dernier miliarc- 
fion, au lieu de luy en donner vingt-huift & quatre 
cinquiefmes. 



Qjiilfemblea lAuthcur que l opinion touchant les leptons 
1 de faintt Marc & de fainft Luc , en ce quelle prent lef- 
dits deux leptons pour deux deniers £ argent foit préféra- 
ble à celle qui] ne les prend que pour deux fort Viles çy 
fort petites pièces de monnoye de cuiure du poids de la 
huitficfne partie d vn: obole : Que I ofeph Scaliger seft le 
plus mtfcompté fur le fem de quelques paroles du texte fuf- 
dit tire des glofesnomiques: Que «twAcutioh eflvn mot grec 
qui fignipele mefme que j3<xAarnov. 

Chapitre XVIII. 

Vant aulepton contenu dans ce texte des 
glofcs nomîques, à raifon duquel Tvn de ces 
deux doctes hommes a prins occafion de 
difcoûrir fur l'interprétation de ceux dont 
ilsfaitmcntionauit.ch.de faincl: Marc, & au 2,1. de 
faindLuc,toutaucontraircdufensliteral que l'autre 
leurdonnejprenatlclcptonen ces deux endroits pour 
vnefort petite monnoye de cuiure,ne luy donnant de 
poids que çeluy de là hui&icfmc partie d'vne obole* 

Ce ij 




ig o Troifiefme Partie, 

Qmsâuo (dit-il; ilUviduœ minuta aliter acciput qudm pro 
. duobus areolis , mimmicjue pretij nHmmulis , hoc efi chalets 
quales ofto in obolo numerantur , & l'autre pour vnc drag- 
mc d argcntjOU au moins de cuiurc : en quoy leurs opi- 
nionsjont grandement différentes. 

le ne determineray point fi l'opinion du fécond doit 
cftrcfuiuie, d'autant qu'en tout ce qui regarde l'inter- 
prétation de lEfcri turc fain&e^cf me du fens litcral, 
& en toutes chofes, quoy que de fort petite confe- 
quence,iefoufmcts &c foufmetray toufiours fort vo- 
lontairement mon fens à celuy de nos Théologiens. 
U penfe toutcsfois,fauf meilleur aduis, que iepuis^dire 
deux chofcs,rvnc que l'interprétation du premier ne fe* 
peut fouftcnir,& rautre,quc l'opinion qu'il attribue au 
fécond a beaucoup plus d'apparence : 1 1 me fcmbl e que 
l'opinion du premierne peut fubfifter, en ce qu'il tient 
que ces leptons ne pefoient que la hui&iefme partie 
d'vnc obole ; puifqu'il l'appelle areolum y minimique pre- 
tij nummulum ; & qu'il a vie par après du verbe numerarc, 
qu'il prendpour exprimer la quantité du poids , & non 
pas celle de la valeur. Orilcftimpofiiblefilelepton des 
Euangeliftcs nepefoit que lahui&iefmc partie d'vne 
obolcjquccc fut vnepieccdemonnoyci dautantqu'à 
ncprcndremcfmeque (ix oboles au denier >&fept de- 
niers en l'once, le lepton des Euangeliftes n'euft pefé 
que la quarâte & huiclicfm e partie du denier,qui n'euft 
eftcqu'vn grain &demy, n'y ayant iamais eu dans les 
monnoyes antiques aucune pièce de moiinoye fi foible 
de poids,prin ci paiement en cuiurc. 

Deux raifons principales me portent à trouuerplus 
d apparence en l'opinionattribueeaufecond qu à celle 
dupremier: Laprcmicrc,en ecqueie trouuc l'opinion 
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attribuée au fécond conforme à celle des Anciens Do- 
cteurs Catholiques , & contraire à celle des hérétique* 
moderncsjôc celle du premier contraire à celle des Do- 
cteurs & Interprètes Catholiques Anciens , & confor- 
me à celle des hérétiques de noftre temps, & de quel- 
ques Catholiques modernes : La féconde, en ce que 
tous demeurent d'accord que les deniers qui fe met- 
taient dans le tronc du téple , ny eftoient mis que pour 
fournira l'en tretenement du temple, & aux frais ne. 
ccflaires pour le cuit diuirt ; telle offrande ayant efte 
premièrement eftablïc par inftitution*diuine : Car 
Dieu commanda premièrement fuiuant qu'il cft por- 
té au ch. ij. de l'Exode , Que chacun, hommes & remî- 
mes cufTcnt à donner de bon cœur ce qu'ils voudroiéc 
pour la ftru&urc defbn tabernacle, & du depuis félon 
qu'il cft eferit au chap. $ o. Que tous les hommes de.- 
puisi'aagedevingtans,euiTentà donner chacun deux 
drachmes d'argent, pour eftrc employées à l'vfagedu 
tabernacle fufdit ; En fuite dequoy, comme il fe voit 
au ch. 35. dumcfmeliurc, Moyfc'ayant fait affemblcr 
tout le peuple, pour faire entendre que chacun d'eux 
de quelque fexe que ce fuft qui en auroit la volonté* 
eull à donner de bon cœur ce qu'il voudroir pourla 
ftrudlure du tabernaclc: Les offrandes furent fiabon- 
dantes,quily en euft beaucoup plus qu'il n'en falloit 
pour fournir aux frais fufdits: Tellement que Moyfe 
fit fçauoir par vncry public, qu on ne donnait plus rien 
dauantage: Du depuis & long temps après le Temple 
ayant elle ruiné ôc pillé, tant par l'impie Athalia, que 
par fes enfans , le Pontife Ioiadas, comme il en appert 
au 1 1 .ch. du 4. des Roys, & au 1.4. du 1. des Paralipoxnc- 
nesjfit cnconfcquencedclalulUiteinlhtuxion diuine, 

C c nj 
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pofcrfuiuant l'ordonnance du Roy loas ] vri tronc au- 
près de l'Autel, fituc au cofté droit de ceux qui en- 
troient au Temple, afin d 'inuiter vn chacun ày mettre 
ce qu'il voudroit pour la reftauration du Temple , à 
quoy tout le peuple fatisfit promptement , volontai- 
rement^ largement: Lequel tronc fut toufiours con- 
tinué du depuis aux fins fufdites. Il y a donc vne tres- 
grandc & très forte coniedure pour croire aue cefte 
pauurc vefue pleine de pieté & d'vnc affection iurabon- 
dantccnuersl'honncur ducultdiuin voulut,enfaifant 
vne œuuredcïupererogation,autant donner de fa feu- 
le pure & franche volonté, encore qu'elle ne le peut 
faire qu auec vne grande incommodité, que ce à quoy 
Dieuauoit obligé de neceffité les hommes feulement, 
qui eftoient deux drachmes ou deniers d'argent, ny 
ayant aucun commandement diuin qui obligeaft les 
femmes à cefte fomme particulière. Ceft pourquoy 
noftreSeigneurlaconfiderant,dit à fes Apoftrcs, que 
cefte pauure bonne femme auoit plus donne qu'au- 
cuns autres quels qu'ils fuiTcnt; d'autant qu'encorque 
les riches euffent donné dauantage , neantmoins ce 
qu ils donnoienteftoitfans incommoder leur dcfpen- 
(eordinaire,au lieu que cefte pauure vefue auoit don- 
né tout.ee qu elle auoit vaillant, ne s'eftant rien laifTc 
de refte. D'où vient que faincT; Ambroifc en parlant 
d'elle en fon liure, DeViduis, a rrefbien dit que, nemo 
flustribHitquàmquinihilfibi relinquit. Or fi elle n'euft 
donné que h valeur delà huidticfme partie d'vne obo- 
le de cuiurCjCllc n'euft pas donné, félon que pouuoit 
eftre le prix du cuiurc pour lors, la trente deuxiefme 
partie d'vn denier de noftrc monnoye, ce qui n'euft 
pas cfté de la valeur de la quatrieûne partie d'vnc ef- 
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fûnglc. O r fi peu de chofe n'cufl: pas eftc tout fon vaii- 
ant, comme le dit I'Euangilc, ou tout ccqu'ellcpou- 
uoitauoir pour fcfuften ter ,ny mefmc pour fa nourri- 
turc d'vn feul iour, vcu qu'en ce temps,la iournécdc 
celuy qui trauailloit aux vignes cft efticnéc au chap.10. 
de fainct Matthieu , vnedragmc ou denier d'argens, 
qui rcuient à quelques huict fols de noftrc monnoye, 
au prix que les AfEncurs vendent l'argent fin auiour- 
d'huy. 

Iay dit que ic tromiois l'Opinion attribuée au fé- 
cond , cftre côformcà celle des Do&curs & Interprètes 
Anciens Catholiques, parce qu'elle fc rapporte à celle 
d c fain £t Ambroiie, de lain & H ilairc, de faincl Cy rillc^ 
de faind Chryfoftome, de faincl: Epiphane, fuiuanc 
mefme la dernière vcrfion,de&in&Thomas,du véné- 
rable Beda^dci'Autheur delà g!ofeordinaire,& outre- 
ce de H cron,& de ceux qui prennent le quadrant pour 
la quatriëfmè partie d'vn c once , comme faind Ifidorc,. 
•& l'Autheur du vieil antido taire Latin > qui cft en la 
Bibliothèque du Roy. 

L opinion attribuée au fécond eft reiette'c bien 
loingpar le premier ; dautant que cefte bonne femme 
euft autant mis d'argent (dit-iî) dans le tronc, que le 
charitable Samaritain en donna pour faire panfer & 
medicamenter le navré. Hoc ideo (di t- il ) Petauim mini- 
me fe probare docuit y quod alioqui non pcenitenda ifta mendi- 
ent contributio foret , fi tantumdem cro g a f[et > quantum ai 
étgroù & moribundi curationem & alimoniam benignuâ ille 
S amaritanm impendit : Neancmoins laincr. Ambroifc 
faict l'offrande de ccftcpauure vefue pareille en mefme 
eipece; & quantité de monnoye à celle que lcfufdit Sa- 
maritain donna : c'ell en l'epiftre 79. de ion 6. liuxc qu'il 
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adrc/ïcàvn nomme Studius, où il en parle en ces ter- 
mes. Ifla funt duo ara quœ Luc* i o. Samaritanus ille Euan- 
gelicusad eiuscuranda ruinera qui incidit in Utrones ftabu- 
lario dereliquit . 

Saine! Hilaireen interprétant le Pfeaumc 11S. dit 
que l'offrande de cefte pauure vefuc fut de deux de- 
niers: A quoylarefponfcn'eft,àmonaduis,rcceuable, 
qui porte que faincl: Hilaire n'a entendu parler que de 
deux fort petites m6noyesdc$uiure:Carcefte refpon- 
ferepugnetantàlafignificationdumot Latin, Dena- 
r/w, pendant ce temps la,qu a l'explication que fainct 
Hilairc mcfmc en a donné en auÇrc endroit. Ce mot 
denier n'a efte pris que tard pour vne vile pièce de 
monnoye, comme l'a remarqué Mcurfius fur le mot 
htxvov: Dauantaee quand faincl Hilairc donne l'in- 
terprétation dudidragme qu'on demandoit à noftrc 
Seigneur, au Commentaire qu'il a fait fur te 17. chap. 
deîaincl: Matthieu, il dit en cet endroit que ce didra- 
gmevalloit deux deniers ,didrachmam Dominus poftula- 
tur (dit-il ) ideftdcnarios duos , & fur le 1 o. ch. du mefmc 
Euangeliftc quelques deux fueillcts après, il nous ren- 
uoye pour l'intelligence de la fignification de ce mot 
denarius , z ce qu i\ en a dit vn peu auparauant, fçauoir 
aufufdit Commentaire du17.ch.de faincl: Matthieu; 
Tellementqu'onnepeutdonner autre interprétation 
zudenarius de faind Hilaire que celle qu'il luy donne 
luy- mcfmc. 

Sainct Chryfoftome, S.Cyrillc, & Tite Eucfque des 
Boftricns appellent ces deux leptons deux oboles: 
Or Héron, le fragment d'vn Authcur incertain , & va 
Lcxicon vieil manuferit dans la Bibliothèque du Roy, 
interprète des mots Grec* de ce temps-là , prennent 
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tous l'obolcpourvnedragrne, comme il en appert par 
les textes des Autheursfufdits, alléguez par monfieur 
de Saumaife. 

Sain6t Epiphanc eferit que le traite' qu'il afait des 
poids,mefures & monnoycs,a efte pour expliquer ceux 
de L'Efcriture faindtc \ d'où il s'enfuit que le quadrans 
dont parle fainct Epiphanc fe doit entendre de ceux 
dcl'Eicricure faindtc , puifque l'Efcriture faincle don- 
ne donc deux leptons au quadrant, & faincl Epipha-* 
ne deux deniers au mefme quadrans, il s'enfuit que les 
deux leptons de la faincle Efcriturc , félon faind E- 
piphane , fe doiucnt prendre pour deux deniers , fé- 
lon ceftepropoficion de Géométrie tirée du fens com- 
mun , qui dit que qua funt eadem vni tertio funt eadem 
interfe. • . * 

Dauantagc, il nya qu vn feulendroitcnlafainctc 
£fcriture,filcs ConcordanfiesJe la Bible font bien feu- 
• rcs , ou le mot ara foit employé en la verfion Latine, 
pour fignitier vne monnoyc, qu'au fufdit «. chap. de 
S. iAïc : Or ce mot ara dans la dernière verfion qui a 
efté faite de ce traité de faind Epiphane , fignifie deux 
deniers d'argent : Les ara do ne du 1 i.ch. de faindt Luc: 
fedoiuent entendre par ce traité de fain£t Epiphanc, 
félon mcfme la dernière verfion pour deux deniers : La 
verfion eft telle, ara ah Aegyftiisinuenta funt s funt que 
argemei fignati duo,*ôc vn peu plus bas dans le mefme ar- 
ticle, pour exprimer leur poids, onvfcdeces termes, 
étrem pondus habetoftauç partis vncia Vf &drachma. Saint 
Epiphanenepouuoit félon cette verfion, vfer deter- 
mes plus clairs, pour nous donner a entendre que les 
ara de faind Luc, qui font les deux leptons de fain cl: 
Marc, fc doiuentprcndrepourdeuxdcniers d'argent, 

Dd 
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rapportcray en fes propres termes qui font tels , £. ti 

0f&W#«.ct s <$Vo Af^eW^. Ccft à dire , tfoisrr 
V4«f foixante affarions , £7* l'argenteus ( ou mine en ar- 
gent) /ir deniers : O r cm #x deniers que lavefue mit dans 
le tronc efloient de la valeur de ces deniers làjefquels font ap- 
pelle^ leptons. * 

On peut iuger s'il fe peut rien dire de plus exprés, 
pour nous donner à entendre que çes deux leptons 
efloient deux dragmes d'argent : car il n'y auoitque le 
denier d'argent qui vallut loixan teaflàriôns,commc ie 
l'ay prouué fort amplement cy^dcfTus, ny autre mine 
que celle d'argent qui vallut cent deniers. * 

On peut encore outre ce que deffus adioufter d'a- 
bondant que ces^eux leptons ou minutes, ne faifoîent 
point c nfe m blellrht le poids du quart d'vnc obole, 
mais celuydvnauart d'once, & partant qu'ilspefoienc 
dcuxdr2gincs t apporterlcstefmoignagesdcS.Ifidorc, 
& dcl* Aucheur du vieil antidotaire Latin , qui eft en la 
Bibliothèque du Roy,lefquels difent tous deux en ter- 
mes cxprcs,que4e quadrans des Hebrieux,fc doit pren- 
dre pourje quart dVne once. 

On pourra poiïi^lc obic&er la verfïon vulgaire, 
dans laquelle ces deux leptons ou minutes font appel- 
les pitres, & que la pittenevaut quvne maille, ce qui 
femblccftre fort peu déchoie: Neantmoinsfi on con- 
fiderc ce que pefoit la pitte anciennement, on trouucra 
premièrement que c'eftok vne monnoye d'argent : 
Nous ne le pouuons mieux apprendre à mon aduis que 
dcGarrault qui auoitefté General des monnoycs,cn 
fon traité qu'il a intitulé , Les recherches des monnayes : 

Dd ij 



i o 8 Troiftcfme Partie , 

Carau tiltre de la monnoyc des François, il dit que le 
denier d'or, eftok du poids de deux gros, comme on* 
peut(dit-il ) encore voir aucuns d'iceux de ces Philîppus 
♦ deFrancequi auoieiic courspourvn fol d'argent ; Ce 
qu'dhntainfi,ilfaltoitquclcfol d'argent futdupoids 
de trois onccs,à prendre Iaproportion de l'orà largér, 
telle qu'eft i.à n.dautant que ceftlaproportion la plus 
reglec , & qui a eu le plus de cours , mefme du temps de 
Charles le Chauuc , comme il en appert par l'vnc defes 
Ordonnances intitulée EditfumPifîenfe,a\ l'article 2.4. 
par çes termes , Vtin omni regno nojfro non amplius venda- 
tur libra aurï purifîimi cocli nijt 11. libras argenti. Gar- 
rault l'a remarquée aufli auoir efté telle du temps'dc 
faind Louysen fon paradoxe premier fur lefai&des 
monnoyes. 

Il ditparaprcs que le fol fe diuiCmrlc mefme qu'au- 
iourd'huy en n. deniers , Qjuil y au^K aufli deux fortes 
de deniers , fçauoirle double & le fimplc ; d'où il s'en- 
fuiuroit à ce compte que le denier fimplc cftoit du 
poids de deux dragmes,& nbnpas d'vne dragme,com- 

* mclcveutGarrauit, Ôc le double du poids de quatre 
dragmes : Le denier fimple qui dcuoitpefer deux dra- 

• gmes, s'appelloit maille; Lcdcnicr d'argent, dit Gar- 
rault, cftoit diuifé en fimple & on double , le fimple 
cftant du poids d'vric maille ou obole: Si la maille donc 
cftoit de mefme que le denier fimplc, & que* le denier 
fimple fut du poids de deuxdragmes, lji pitte qui cftoit . 
la moitié d'vnc maille deuoit neccffaircmcnt cftrcdu 
poids d'vne dragme , d'où il s'enfuit que la verfion 
vulgaire mefme fc trouucroit conforme à l'opinion 
attribuée au fécond. 

Pour conclure le traité concernant l'explication du 
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texte des glofcs Nomiqucs , cy - delTus rapporté , entre 
tous ceux qui fe font exercez fur les difTîcultezfufdites, 
ie n'en trouuc pas vn qui fe foit «tant mefeonté fur 
quelques termes d'iceluy, que Iofeph Scaligcr en fon 
liurepofthume De re nummaria; Car en la page 56. il * 
fait le miliarefion du poids de deux dragmes,& le follis 
de quatre, & veut en la mefmc page qu'au lieu du mot 
T*\xvnov , qui fe lit dans le traité de faincT: Epiphane 
• des ooids & mcfurcs,on life gdAarnoK, n'ayant pas pris 
garac que 7«A«rnof eft vinriot Grccquifignificlemef- 
mequejSciÀxVnoy, dans Hcfychius , & dans la page 59. 
il donne au fol d'or la valeur de fix mille a{Tarions,ou 
de fix mille quarts d'onces de cuiure ; En forte qu'à 
fon compte, vnc Hure d'or euft vallu en ce temps- la 
neuf mille liures de cuiure, & la Hure d'argent , fix cent 
vingt-cinq liurcs de cuiure, cequi eft trop e il o igné de 
toute apparence. 
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magne importions d'argét fin & quelque chofe dauan- 
tage,à fçauoirvnpcu plus que les deux tiers d'vne 13". 
partie : Du depuis qu'il ne s'achepta plus qu'au prix 
d'enuiron douze fois autant d'argent, & de ion temps 
qu'il ne falloitqu'vnze fois autant d'argent, &vn.peu 
plus d'vne tierce partie d'vne vnzicfmc: Auiourd'huy il 
eft félon l'Ordonnance comme i.à 13. & quelque peu 
plus : Car par l'Ordonnance lemarcfjncfteualué foi- 
xante & dix-huict liures fix fols fix dcni*rs,& celuy d ar- « 
genten pareil degré de bonté vingt &vncljures trois 
fols: Chez les Affineurs le mate d'or fin fe vend deux 
cent quatre-vingts douze liures., & celuy d'argent Çn 
i3.1iuresdix fols: De forte que chez les Affineurs l'or 
n'eft en proportion auiourd'huy, que commei.iiz 1 -, 
& quelque peu plus: Ccftcproportion partit eft moin- 
dre que celle qui eft eftablie par L'O rdonnanec; Ce qui 
• prouientàmonaduisdcce quclesOrféurcs employât 
beaucoup moins d'or que^ d'argent, on ne leur vend 
l'or fi chèrement que l'argent: La principale caufedu 
rchaulTcment de la proportion & prix de l'argent, àTc- 
gai de ror,vient ordinairement del'exces dul uxe : Car 
chacun iufques aux plus petits artifâns , veut auoir de la 
vailTelle d'argent, ce cjui eft caufcfouucnt de faire fon- 
dre l'argent monnoye , principalement quand il y a du 
profit,ala refonte de la monnoye , comme il y en a par 
le dércglem en t qui y eft auiourd'huy , ou bien par fau te 
de matière > laquelle eft fréquente en France, par le 
défaut qui y eft des mines d'argent. Orquoy quel'Or- 
feurc ne puilTe vendre la matière de les ouurages plus 
qu'il neluy eft permis par I*Q rdonnance , il nefc foucie 
pas toutesfois de là furachepter,&.prcndred'ail!eurs,fc 
ixcompcnfanttoufioursauezdufurachaptquilauroit 
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Quileflmal-aifedefçauoirprecijement en tout temps le prix 
du cuiure ,&*fa proportion à l'argent , principalement du 
temps de la République & des premiers Empereurs , & 
pourqnoy : Le prix du cuiure du temps de Pline: Que le 
denier d'argent a vallu autrefois non feulement dix fei- 
^e^maisaujîi dou^e affes. 

Chapitre XX. 

V o y que le cuiure foitla plus vile matière 
desmonnoyes ordinaires, fi cft-cequil-cft 
le prix de lor& de l'argent, pour cefte rai- 
fon fainct Auguftin au 4. de la Cité de Dieu 
ch.n.cfcrit, que les Romains difoient que le Dieu Ar- 
gentine eftoit fils du Dieu j£fculanus : Le prifte pro- 
portion d'iceluy eft malaifé à fçauoir,-principalemcnt 
au temps de la Republique, & en celuy des premiers 
Empereurs, à caufequcnousnctrouuonsparlcsmon- 
noyes la proportion du cuiure guicres que parcelle des 
affes ou affarionsaudenicr^d'argentjlcpoidsduqucinc 
nous eftpasfiaflcuré que celuy de la monnoyedeeui- 
urc. 

Nous fçauons bien que l'as eftoit premiercmcnt*du 
poids d'vncliurc, que par après il n'a efté quedupoids 
dcdeuxonces,parapres d Vneoncc, depuis encored V- 
ncdemiconcc,&cn fin de deux»dragmes feulement: 
Mais iene fçay pas en quels temps precifément ces di- 
minutions du poids de Vas font arriue'cs. 

C'eftchofcbienaffcure'e que la monnoye d'argent 
que les Romains appelaient denier, a vallu dixliures 
de çuiur e,mais il n|eft pa* croyable que le den icr lors ne 
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pcfaft que la fepticfrae partie d'vne once: câril euft fal- 
lu à ce compte que l'argent cuftvallu 840. fois autant 
quclccuiure,lepoidsdclafepticfme partied'vnc once 
cftant contenue en dix liurcs 840. fois : Ceft pour- 
quoy il faut croire que le denier approchoit lors le 
poids d'vne once. Pay monftré cy-deuantpar l'inter- 
prétation d'vn texte de Plinc,qu'il eftoit lors de quatre 
cinquicfmc d'vne once, de forte que les quinzcpefoiét 
la liure,fur lequel pi ed la proportion de l'argent au cui- 
urc eftoit telle queft i.à 15Ô. fi le denier valloit pour 
lorsvnc liurede cuiure,du depuis l'argent ayant cfté 
au poids de la fepticfme partie dvneonce,il n'eft pas 
croyable aufli qu'il foit venu tout d'vn coup à cet affoi- 
blifïemcnt de poids, ains pluftoft peu à peu , puifquc 
nous trouuons des mcdallcs d'argent Romaines & 
Confiftiires bien-afTeure'ment antiques,du poids com- 
me ie l'ay cy-deuant dit, de quatre, de cinq, & de fix en 
l'once , mais ie ne trouue point en quel temps elles ont 
cfté réduites à ces différents poids. On trouue bien 
dans Pline le temps auquel las a efté fait du poids de 
deux onces, d'vne once ô<^lc demie on ce, nous ensei- 
gnant que du temps de la première guerre Punique il 
rut réduit au poids de deux onces, par après au poids 
d'vne once, lors que Q^Fabius Maximus eftoitDicta- 
tcur & bien toft encore après par la Loy Pdf ma , an 
poids de demie once: Si bien que ne nous ayant rien 
ïaifTepar efcrit,de celuy qui a cite réduit au poids d'vn 
quart d'onçe,ilcft àiugcr parla que de fontéps il eftoit 
encore du poids de la demie once , & par ce moyen 
qu'il n'a efte aftoibly iufqucs au poids de deux dragm es, 
qu'aux temps pofteneurs à celuy de Pline: O r du temps 
de Pline l ascftoit du poids de demie once, ôc ledçnjer 
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de la hui&icfmc partie dvneonc*, pour lechangcdu- 
queiondonnoit i6.a/Tcs. Ils'cnfuitdelàquc le denier 
valloitlors huiâ: onces de cuiure , & par confequent 
que la proportion de l'argentau cuiure eftoit lors com- 
me ù à 64. C'eft chofe auiïi bien auerée que lors que 
las ne pefbit que deux dragmcs,quele denier n'eftoit 
que du poids dVncdragmc : Cequ eftantainfipuifque 
ledeniervalloitaufli pour lors i^.afles il faut que le de- 
nier ne vallut que quatre onces de cuiure , & pour cefte 
raifonque la proportion de 1 argent au cuiure, ne fut 
que telle queft i.àji.quicftlamoindrcproportiô que 
ie life auoir efté entre l'argent & le cuiure. Du depuis & 
lors qu'on donnoit pour le chage d'vn denier du poids 
fufdit , foixante aiTarions du poids de deux dragmes 
chacun, la proportion de l'argent au cuiure eftoit com- 
meierayditcy-deffus telle queft i.à 110. 

Nous trouuons dans Pline, dans Vitruue, &autres 
Autheurs anciens , qu'on a donné premièrement pour 
le change d'vn denier 1 o. affes & par après 16. & en fin 
60. fans qu'il faffe mention expreife qu'on ayt donne 

Eour le change fufdit vn moindre ou plus grand nom- 
rcsd'afTcs. 

le trouuc neantmoins après Lipfius,quoy qu il n'ay t 
point efte fuiuy en fon opinion , qu'on a donné auffi 
douze afTes pour vn denier: Lipfius lcprouueen ce que 
* la foldc ou paye d'vn foldat eftant d'vn aureus par mois, 

qui ne valloit que vingt-cinq deniers, la paye du foldat 
eftant par iour de dix aiTcs, fi ledenier n'eult vailu que 
dixaffes. Uaurcus n'euft pas efté fuffi tant pour la paye 
d'vn mois rques'ileneuftvallufeize, le foldat n'en rc- 
ccuantqucdix par iour, n'euftpas receu vn aureus par 
mois imaisàprendredouzc afTes pourvn denier, Xau* 
; ~' Ec ij . 
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reus vallant 15. deniers euft vallu par mcfme moyen 
3 oo.aflesjlcfqucls fournirent iuftement la paye du loi- 
dat pendant trente iours, en luy payant dix alTcs par 
iounCefte raifon de Lipfius fc peut encores appuyer 
d'vne authorité tirée du fecona liuredeshiftoires de 
Poly be,où interpretan t la valeur de la moitié d'vn as, il 
dit qu'il valloit la quatriefmc partie d'vne obole, ce 
u eftant ainfi,puifqu'il y auoit lix oboles au denier ou 
ragme le demy as eftant de la valeur d'vn quart d'obo- 
lc,l'obolc entière valloit deux as, & par conséquent fix 
oboles,qui font la dragme ou le denicr,valloicnt iufte- 
ment à ce compte douze afles , H^acoue&, dit Polybc en 
cet endroit ,7^70 N 'fà Timpw fâf@ J téoxÇ. 



di 



Que cefî que remède de poids, remède fur le fort , & 1 re 
mede fur le foible , en termes de monnoye : De combien 
'de pièces doit eftre la taille des efcus y des pièces de \>ingt, de 
dix , de cinq , de fei^e, & de huitt fols , comme aufii des 
fols, & des doubles. 

m 

Chapitre XXI. 

E poids des monnoy es antiques s'entendra 
beaucoup mieux & plus ailèment ,par l'in- 
telligence de celuy qui fe prattique aux mô- 
noycsdauiourdfauy : C'cft pourquoy il me 
femblequ'il fera fort à propos de dire premièrement 
quelque chofe de ce qui sobfcrue en la taille de nos 
monnoyes. 

Il faut donc fçauoir qu'il n'eft pas pofliblc de les tail- 
ler toutes d'vn poids fi égal , que l' vnc nepefe quelque 
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chofc plus ou moins que l'aucrcjtion plus qtie de parta- 
ger vne ligne en vn grand nombre de parties ,fi iufte- 
ment qu'iln'y ay t aucunement rien à dire d'vncfc&ioa 
à l'autre , ains qu* elles foient toutes ponctuellement 
cgalles: Ncantmoins on ne laifTc pas pour cela de tenir 
lespieccsdcmonnoyelespluségalesVvneàrautrc que 
l'on pcut,pour la commodité publ i que. Parce qu on ne 
peut donc les tailler toutes precifément égales, le Prin- 
ce donne vn certain nombre de grains, ou quantité de 
poids fur tout le marc, foitfur lcfoiblc ou fur le fort* 
ccftàdircaudcflcfusou au deffusdu poids du marc,en. 
forte que s'il ne s'en faùt que le nombre fufdit de 
grains, que toutes lespiecesqui doiucnt faire lepoids 
du marc n'y reuiennent, les pièces font receucs comme 
bonnes & de poids : Mais le ^aiftrc de lamonnoyc 
doit payer ce défaut de poids au Prince: Que fi lefditcs 
pièces excedét delà quantité du nombre fmdit,lcpoids # 
du marc, le Prince en doit dédommager le Maiftrc de 
lamonnoyc. ' 

Ce nombre de grains s'appelle remède de poids le- 
quel s'il cft pris au dclTous du poids du marc,-on le nom* 
me remède fur le foiblc,qucs'il cft au deflus , on le qua- 
lifie remède furie fort.EnFrancc au moins à prefent on 
ncpratiquiquelcremedcfurlefoible, pour rendre le 
Maiftre de la rnonnoye redeuablc, & non pas le Roy 
quilcferoit,fileremcdecftoitfurlc fort. Ce remède 
rr eftpaségal en toutes cfpeccs de rnonnoye: Car il n'eft 
pour les etcus que de deux félins qui vallent 14. grains 
ôc deux cinquiefmcs, pour les quarts & demy quarts 
d'efeus de trente fix grains,autrement dvn denier dou- 
ze grains, pour les pièces de vingt, de dix, &: de cinq 
fols, de trente trois grains, pour les fols du poids de 

Ec iij . 
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deux fols & demy , ôc pour les doubles tournois du 
poids de quatee doubles : De forte qu'il cft plus grand 
fur l'argent que fur l'or,fur le billon que fur l'argent , ôc 
furlccuiurc quelur le billon. 

La taille des efeus efl; de foixante ôc douze efeus ôc 
demy aumarc, des quarts d'efeus, devingt-cinq &vne 
cinquicfmc de pièce, des pièces de dix fols, de trente 
quatre pièces & demie, des fols de cent & deux, &des 
doubles de quatre vingts &dcux. 

O r il faut remarquer que ce remède de poids fe doit 
diftribucr ôc diuifer fur toutes les pièces du marc; Par 
cxemplc,d'autant qu'il y a foixâte ôc douze efeus ôc de- 
my au marc,il faut partager imaginaircmét ces quator- 
ze grains,& quatre cinquicfmcs de grain en foixante ôc 
douze parties & demie, qui font par ce moyen vn peu 
moins qu'vnc cinquiefmc de grain pour chaque cfcu,y 
# ayant doncloixantc& douze efeus Ôc demy au marc, le 
poids de chaque pièce , fi elles fc pouuoient tailler tou- 
tes droit de poids, ôc iuftement deuroitetlre de foixan- 
te ôc trois grains,& cnuiron cinqncufiefmc d'vn grain: 
Mais d'aucant qu'cllesnefe peuuét tailler toutes, corne 
il a efte' dit cy-deflus d'vn poids iuftement égal, la loy y 
a donné pour y remédier les fufdits deux félins ou 14. 
grains,& tanc,fur tout lcmarc,cn fortequcfchaque piè- 
ce doit pefer pour leplus foixantetrois grains & cnui- 
ron cinq ncufiefmes d'vn grain , &pour le moins 63. 
grains &vn peu moins qu'vnc cinquiefmc dVngraih, 
11 bien que fi 1 efeu eftoit plus foiblc de poids que de * 3. 
grains, ôc enuirô vne cinquiefmc de grain, ou plus fore 

3uc de 6 3. grains & enuirô cinq ncuhcfmcs d*vn grain, 
fcroithorslcsrcmcdes&nôndedans, ôc partantnc 
feroit de çours ny de mife. 
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Parla il fe voit," que quand il fort d'entre les main* 
du Maiftrc de la monnoy c , il do^j pcfe r dans le trefbu- 
chctiefTay,au moins 6 3. grains ôc cnuirô vnecinquief- 
me de grain entre deux Fers , qui eft le poids qu'il de- 
uroit aufïi auoir au trefbuchet commun , mais d'autant 
qu'en prenant cours il s'vfe à proportiefft qu'il eft ma- 

* niej&qullpafleparvnegrandemultitudedcmains,^ 
pource il s'affoiblit & diminue d'autan t en poids , il ne v 
icroit raifonnable,à mon aduis,de l'examiner toufiours 
à ce poids,daut4n t que venant à le perdre , ce qui arriuc 
bien-toft quand il eft vn peu manié, il ne feroit plus re- 
ceuablc ny demife, en quoy le peuple reccuroit vne 
grande perte, à caufe de la refonte qu'il en faudroit re- 
faire trop fouuent. 

Pour obuicr donc à^étinconuenient, on ne don ne 

. pas au treibuchet du peuple le poids fi fort à la piccc> 
qu elleracnfoncommenccmentautrefbuchet àcfTay, , 
mais vn peu plus foible. Car- au lieu qu'au trelbuchetà 
eflay le moindre poids de l'efcu eftoit de foixan te trois 
grains , & enuiron vne cinquiefme de grain entre deux 
Fers , fon moindre poids au treibuchet du peuple eft de 

. foixantctrois.grains feulement, auquel poids il pafTc 
quand il ngfcroit qu'entredeux fers, principalement 
s'il eft vfc,car cela donne à cognoiftre qu'il eftoit fort de 
poids lors qu'il eftoit neuf. 

Lamefmc chfcfe qui a efté dite du poids de îa pièce 
d'or,fc doit entendre par mefme raifon du poids de 
la pièce d argent. 

Quancaubillon&aucuiure, mais principalement 
au cuiurc,on n'eft cxa& qu'au poids du marc, fur lequel 
le remède encore eft fort grand , fans qu'on s arrefteau 
poids de la pièce par le détail ; dautant que le plus ou le 
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. moins qui s'y trouucra à dire pour n'eftre dans les re- 
mcdes,fcroitdepcudcconfcquencc, veu levilprixde 
la matiere,&qucletemps^uilfaudrokemploycràrc- 
chercher cefteiuftcfle de poids en chaque pièce, feroit 
plus cher que ce qui s en faudroit fur le poids. 

, , _ * 

• 

Quels Anciens ont encore efté moins exaftes au poids des 
monnoyes de cuiure que nous , <*r pour quoy : Qutl faut 
rechercher laiujleffe du poids aux mortnoyes antiques , en 
celles et or principalement: Pourquoy les monnoyes de bas 
argent doiuent efire tenues plus fortes de poids que les 
autres: Qu'on donnoit le remède de poids fur le fort aux 
monnoyes antiques , <2r pourquoy : Le poids des reaies 
i'Efbagne : Quilne faut pas ymprendre le tresbuchant 
de chaque pièce pour aider à trouuer le poids de la Hure:. 
Que les monnoyes antiques auotent cours, quoy qu'elles 
fuffent trop faibles de poids, pour quoy & comment:? our* 
quoy les monnoyes antiques eftoient de grand relief 

Chapitre XXII. 

- 

L faut de la cognoiffanec des*monnoyes 
dauiourd'huy, en tirer vnofemblablc pour 
j celles des Anciens : Tout de mcfme donc 
wÊkv&M qu on eft auiourd'huy plis exael: au poids 
des mo 11 noy es do r,& moins en celles de cuiure, qu aux 
autres , on doit croire que le femblable s'eft pratiqué 
aux monnoyes antiques: Et dautant auffiquelc cuiure 
cftoit à bcaucoupmcillcurprixjàcomparaifon de l'or 
&de l'argent,principalcmcnt aux premiers & derniers 
te mps de i'Empire,qu il n eft pas à prefent , que les An- 
ciens 
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riens ont efté d'autant encore moins exa&s au poids de 
leurs monnoyes de cuiure,c[uc n ous ne fommes pas aux 
noftres : C'cft pourquoy il ne faut pas rechercher aux 
pièces de leurs monnoyes en ce métal le poids qu'elles 
dcuoient auoir chacune qui peu près : Car encore par 
exemple, que les grandes medalles de cuiure flirtent 
taillées du poids d'vnconcc, ce poids toutesfois nes'y 
rencontre que rarement , eftant d'ordinaire ou d*vn« 
peu plus ou d'vn peu moins pefantes que l'once, ce peu 
pu plus cftatit dcnuileconfideration,veulc peu de va- 
leur de toute la pièce. Il faut donc rechercher la iuftef- 
fedu poids des monnoyes antiques en celles d'argent 
oud'onmais encorepluftoften celles d'or,àcaufe qu'on 
y eft plus cxa& ,à raifon de la cherté de la matierc,lc peu 
ou moins qu'il s'en faudrait de leur iufte poids, citait 
de confideration s'il cftoit quelque peu fenhble. 

Ncantmoins on ne lailTe pas de le trouuer fur celles 
d'argent, à caufe qucle-remededu poids diftribuéfuc 
vne grande quantité de pièces , comme fur 96.enlah- 
ui*,cftantde 18. grains, comme il eftauiourd'huyfurlc 
marc des realcsd'Efpaenc, nevicndroit qu'à vne cin- 

Îuiefmc de grain, de plus ou moins fur chaque picce,& 
vn quart de grain fur çhaque rcale , ce qui eft prefque 
imperceptible au trcfbuchct ordinaire. En l'or file re- 
mède euft cftc' de fix grains, comme il eft auiourd'huy 
cnEfpagnc,cen'cuftcfté àfoixante & douze fols d'or 
en la liure qu Vne douzicfmc de grain fur chaque pièce, 
ce qui n euft pas prefque cfté fcnfiblc au trcibuchcc 
commun. 

Il faut aufli prendre garde que lors que les mon- 
noyes d'argent ont cfté aloye'es auec lecuiure, princi- 
palemcntquand elles ont eftéfaitcsde billon , qu'elles 
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ont cftc fabriquées plus fortes de poids que celles 
qui auoient moins de cuùfrc, ou point du tout : De 
mcfmcs que les pièces de dix fols , pour auoir plus 
d empiranec que les quarts d efeus , font taillées plus 
fortes de poids que les pieces de feize fols -, à caufe 
des recuites & blanchiments , à raifon de quoy le cui- 
urc fe confomme , & par confequent le poids en di- 
minue d'autant. . 

Il conuient encore confiderer , que quand les pièces 
font taillées droit de poids au marc ou à laliure, c'eftà 
dire qu'elles y font pontenuès fous vn nombre entier, 
fans aucune fraction , comme le font les reaies d'Efpa- 
gne : Car il y en a foixante &fcpt iuftementaumarc 
d'Efpagnc/clonCiaconuSjMariana, Vilalpandus,Al- 
cfyazar, &leQuillatador, & foixante & douze au no- 
ftre , félon que les Ordonnances nous en font foy, 
eu on donne ordinairement le remède du poids fur le 
fort & non pas fur le foiblc : Partant les monnoyes an- 
ti ques foi t en o r , en a rgen t, ou en cuiur e , cftan t fa b ri- 
quées & raillécsdroit de poids en la Hure antique, i Wfi: 
à prefumer par là,que le remède de leur poids a cfté plu- 
ftoft fur le fort que fur le foible. 

Il cft befoin dercchefde remarquer que quand l'Or- 
donnance nous dit,quil y a foixante & douze reaies au 
niareque foixante & douze reaies du poids de deux de- 
niers feize grains entre deux fers , tont iuftement le 
poids du marc : tellement que quand l'Ordonnance 
leur donne deux deniers feize grains trefbuchants , cela 
fc doit entendre, le remède quelles doiuent auoir fur 
lcfort compris ; Et parainfi. foixante & douze reaies , à 
les prendre chacune du poids de deux deniers feize 
grains trefbuchants,font quelquepeu plus que lemarc* 
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mais ce plus n'eft que le remède du poids qui cft donné 
par deflus le poids du marc. • 

De mefme, encore qu'on trouuelc poids du denier 
Confulaire de foixante 6c douze grains trcfbuchants, 
ecluy fabriqué depuis Néron de foixante & trois 
grains trc(buchan ts,& le fol d'or depuis le grand Con*- 
ftantindu poids de quatre-vingts quatre grains trelbu- 
chants;il ne faut pas adioufter quelque enofe à raifon 
decetremuchant,pourfairelepoidsde la liurc,cc tref- 
. bûchant n'eftant, comme il a cfté dit , que le remède du 
poids fur le fort : Par exemple, il ne faut pas compter 
quatre-vingt quatredeniersConfulaircscn laliurcan* 
tique, du poids chacun de foixante & douze grains 
entre deux fers, & pareillement quatre- vingt ôefeize 
deniers du poids de foixante trois grains entre deux 
fers, & non pas trclbuchants , comme aufTi foixante & 
douze fols d'or,du poids dequatre-vingt quatre grains 
entredeux fers & non pas trefbuchants, pour le poids 
delafufditcliureantiquc. 

11 faut encorcs adioufter à tout ce que demis, qu'en- 
core que lesmedalles ou monnoyes antiques, fe trou- 
ualTcn t quelquefois plus foiblcs de poids qu'il n'eftoit 
permis parle remède, il cft à prefumer qu'elles ne laif- 
foient d'auoir cours &mife,tant que les figures & cara- 
ctères y eftoient rccognonTables, mais que leur prix & 
valeur diminuoit d'autant qu'elles fc trouuoiencaffoi-* 
blies : De mcfme qu'au pays bas aiuourd'huy pourne 
• parler point d'autres Prouinccs,fuiuanttjue Villebro- 
dus Sneliius nous en afleurc en fon Eraftoftenes, encore 

r; Tefcu de France, le pin^plet d'Efpagnc , & le fimple 
at d* I talic", doiuét pefer deux deniers quinzegrains, 
onne laifle pas ncantmoins de les receuoir, quoy qu'ils 
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le trouucntlcgcres de deux grains du pays: Que s'ils le 
fonededauantage, ils ne font point du tout rebuttez 
pour cela,mais ils diminuent de prix à proportiô qu'ils 
diminuent de poids: Parce moyen on ofte tout fubict 
auxfauxmonnoycursdelesrongncr,laucr&efcaillcr: 
Ileft vrayqu'ilyadc l'incommodité à les pefer autant 
de fois qu'ils changent de main, mais la perce du temps 
qu'on employé à ce fubict , n'eft pas de fi grande consé- 
quence que celle qui arriucroit au defery , auquel elles 
tomberaient, fi elles fetrouuoicnt au dcfTous dupolds. 
porte' par l'Ordonnance, feftime que les Anciens leur 
donnoient vn haut & grand relief, comme ie L'ay dit 
cy- deuant , afin d cuiter 1 occafion de les refondre fou- 
uent, & la p*erte que l'Eftat & le peuple receuoient par 
ce moyen: Demeurant donc longuement alTcz reco- 
gnoirfàblcs pour cefubiet , quoy qu'elles fufTent beau- 
coup diminuées depoids par l'vfure que leurapportoit 
le long cours,on ne lailToit point de les mettre & rece- 
uoir en les pefant : D'où vient que les Anciens vfoient 
du terme & mot de pefer , pour, celuy de payer , ayant 
mcfme certains Officiers & Changeurs aux places pur 
bliqucs à cefre fin , que les Grecs appelloicnt pour celle 
lailon Çu^ça-nt * , & les Latins libriptndc^ 

-/ % 
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■ 

* 

• 

Qu'il appert par le po'tds des medalles , principalement de 
celles d'argent d'or , que la liure Romaine antique 
eftoit du poids de dix onces & demie de noftre poids : 
Quelle n'a peu eftre félon l'opinion de ViUlpandus , dw 
poids de celle d'auiourd buy. - ^ ■ 




Chapitre XXIII. ^ -\~ Ç 

Vivant ce que defTus, on troimcra félonie 
poids des medalles cane d'argent que d'or, que 
la liure antique eftoit du poids de fix mille qua- 
rante huidt de nos grains, qui reuiennent iuftement à 
dix onces & demie de noftre poids de marc: Car à com- 
mencer par l'argent on trouucra que toutes les medal- 
les Confulaires, qui eftoient du poids du denier, dont 
lesfcpt faifoiet l'once, pcfentfoixante & douze grains 
chacunc,qui cft 1 e poids de noftrc gros: De forte que le 
denier Romain de ce temps-la, eftoit de mefme poids 
quelegros du poids du marede France: Mais dautant 
qu'il n y entroit que fept de tels deniers en l'once, il 
s'enfuit que l'once antique eftoit d' vnc hui ftiefme par- 
tic plus légère que noftre once , puifqu il faut hjui'â 
gros pour faire le poids de noftre once , & qu'il n'en 
falloir: que fept pour celuydeionccanti que. 

L'once antique donc n'eftant que du poids de fept 
grosses douze qui font la liure nepeferont que quatre 
vingts quatre gros^cfqucls réduits en onces, reuienn et 
iuftement à dix onces & demie. Ccft chofe trcs-afTeu- 
rceauffi , & vérifiée cy-deiTus,qucle denier poftericur 
<jui commença furies derniers temps dcNcron, conv 

Ff uj 
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me nous le recognoiiTons par le poids des mcdallesde 
temps en temps, eftoit dVnehui&iefme partiepluslc- . 
ger que lcprcmicr,& partant le premier cftant du poids 
de foixante & douze grains , le denier ne dcuoit cftrc 
que de foixante trois : Ce qui fc rapporte au poids de 
tous les deniers Romains depuis Néron : Car on trou - 
ueraqucbeaucoupdcmedaUes d'ârgcnt depuis ectéps 
là, font du poids de foixante & trois grains, qui cftle 
poids de noftrc efeu, fi elles font bien entières, bien 
conferuées,& qu'elles nefoientpoint fourrées, lay dit 
qu'on en trouucra beaucoup, parce qu'il y en a d'autres 
qui font plus ou moins pelantes, le poids desquelles 
neantmoins fe peut rapporter & conuenir aupoids de 
laliurc pofé cy-delTus > comme ic le monftreray cy après* 
plus particulièrement en traittant de la diuerfité du 
poids, & delà grorteurdes medallcs. 

Pour le poids aufTi des mcdalles Attiqucs , l'en ay 
trouué parmy quelque peu nettes , qui m'ont cfté mifes 
en main pour les pefer, du poids de foixante & trois 
grains, qui eft le poids de la dragme Attiquc , puifque 
les derniers deniers Romains , dont les huidt faifoient 
l'once , eftoient de pareil poids que la dragme Attiquc, 
fuiuant que ic l'ay prouué cy-deuant. l'en ay encore 
trouué vnc autre Attiquc du poids de j^.grains, qui eft 
iuftemcntlepoids dupentadragmeà 63. grains ladra- 
gmc: Or que les Grecs cuiTentdcsmonnoyesdeccnô, 
il en appcry>ar la propofition 1 1. des Pneumatiques de 
Hcron,par laquelle il fc voit qu'il y auoitdc ce temps 
là,vne piece de monnoyc du poids de cinq dragmes. 

Lcficleauffiqui fut donné à Arrias Montanus , le- 
quel dcuoit eftrc félon Iofeph du poids de quatre dra- 
gmes At tiqucSjcftoit à ce qu'en tefmoigne le fufdit A r- 
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rias du poids de quatre fois foixante & trois grains : car 
il eferit que ce ficlc pcfoit vn peu moins que quatre réa- 
lèse ce n'eftoit que quatregrains moins, la realccftant 
du poids de 6 4.grains,comme nous l'auons prouué cy- 
dciîus. 

Le poids des monnoyes d'or antiques eftant plus 
exad que ecluy des monnoyes d'argent , confirme en- 
core dauantage ce quci'ay dit du poids de la Hure, & de 
fes parti es,& di minutions,telles quelesfcrupulcs & les 
dragmes : Car die fcrupulc d'or du temps des premières 
monnoyes d'or des Romains valloit i o. feiterces d'art 
gcnt,ainfi que Pline nouscnaiTcure,& qui la cfte véri- 
fié cy-deflus, fi nous trouuons quelques mcdaillettes 
d'or marquées du nombre de i o.nous les deuons pren- 
dre pour eftre du poids du fcrupule,tout de mcfme que 
nousprcnonslcs monnoyes Confulaires d'argent mar- 

Juécsdunorribrede 10. pour le denier Romain: Orle- 
it fieur de Fontcnay,commc ie lay dit cy-deflfus^ vnc 
petite mcdalle d'or marquée de deux X X, qui font le 
nombre de lo.commcvne feule X rcpfcfcntc le nom- 
bre de dix au denier Romain, laquelle petite medalle 
d'or fe trouue prefque îuftemen t du poids de 1 1 . de nos 
grains : mais il y a tant foitpeuà dire que le poids de 
21. grains nés y trouue cxa&emét à cauie que la mcdal- 
le clt quelque peuvfée, ne pouuanty auok tant fokpcu 
d'vfurc envnemonnoyed'o^quclepoidsnenparoiflc 
diminué,àcaufe de la grande pefanteur de 1- or pardef- 
fttscelledetous autres métaux: Par odon peut colligcr 
• & recognoiftre que le fcrupulc Romain eltoit dupoids 
de il. grains, & partant la dragme de 6$. grains, l'once 
de y o 4. & la liurc ^6 Q48 . Le mefme texte aulli de Pli- 
ne expolc cy-deuafft qic du3.ch.de fon 35. libre , fc rap~ 



Digitized by Google 



i]ï Troijïefme Partie^ 

porte à cepoidsjà ce qu'il dit que les plus pefattts durcis 
non t efté que de 4 o.cn la liurc &vn jât foi t peu moins, 
& les plus légers de 45. àuec quelque peu moins, fi vous 
partagez 6048. par 40. vous trouuerrez pour lequo- 
tient ^i.&vncjVOr nous trouuons les mcdalles d'or 
Confulaires,fi elles font bien entières & bié conferuées 
pefer vntant foit peu plus que 151. grains & vnc cin- 
quicfmc,d'oû il s'enfuit qu'ily en a cnuiron, ou vn tant 
foit peu moins que 40.cn la liurc antique. layditfilcf- 
dites mcdalles d'or font bien entières & bien confer- 
uécs,parce qu'vne diminution quoy quetres-petite en 
vnc pièce d'or ,* la diminue incontinant de quelques 
grainsjaqucllc diminution n'eft pas fi fenfiblc aux pic- 
ces dargen t,& encorcs moins en celles de cuiure , pour 
eftrc ces deux métaux beaucoup moins pesâts que l'or. 

Si on diuifeauffi le mefme nombre de 6048. par 45. 
on aura pour le quotient 13 4. & deux cinquicfmes, ce 
qui fc rapporte aux medalles d'or battues du temps de 
Pline : Car fi elles fontparfaitement bien entières , ôc 
bien conferuecs, on trouuerra que les plus légères de ce 
tcmps-Ia,pcfcnt vn tantfoit peu plus que i^.grains & 
deux cinquiefmcsd'vn grain: D'où il s'enfiiit pareille- 
ment qu'il y en auoit pour lors enuironouvn tantfoit 
peu moins que 45. en la liure. 

On trouue aufli Vaurm du poids de deux fois 6$. 
grains fous Seucrc , auquel temps Yaureus eftoit du 
poids de deux dragmes. • . 

Ce poidsfc vérifie encore plus clairement par les fols 
d'or qui ont efté fabriquez depuis le grandConftantin: • 
Car eftant deildrs du poids de quatre fcrupules, corne 
icl'ay prouuécy-dciTus, on les trouue encore auiour- 
d'huy dupfcids de quatre fois *i.grams,qui font enfem- 

blement 
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blément quatre-vingt quatre grains : Les demysfols 
d'or , qu'ils appelloicnt femiffes fc trouuent aufli du 
poidsde quarante deux grains, & le tiers des fols d or, 

3u'on nommoit tremijfes du poids de 18. grains : Car 
epuis le temps duditConftantin, on trouuc quantité 
de femiffes & de tremijfes. 

Cette multitude d'expériences fc rapportant en 
toutes fortes de pièces, tant d'argent que d'or, nous 
doit affeurer par le poids des mcdalles antiques , tjue 
la liure Romaine antique eftoitdu poidsde 604S.de 
nos grains , ou de dix^onces & demie de noftrc poids 
de marc,& non pas de mefme poids que la liure de Ro- 
me d'auiourd*huy,commelevcut Vilalpandusauj.to- 
me de fes Commcntairesfur Ezcchiel ,par vneopinion 
fondéefur vne expérience fort mal -afleurée, comme ic 
lefairay voir aux difeours fuiuants : Car fi la liure dont 
on fc fert à Romeauiourd'huy cft pareille à celled'Ef- 
pagne,commeledit yilalpandus, il faudroitquc lali- 
ure Romaine an tique euft cfté du poids de vnzeoncos 

Juatre deniers de noftrc poids de marc, ou autrement 
e 643 i.dc nos grains \ Dautant quela liure d'Efoagne 
fe trouuc cftrede ce poids , commeil fe peut vérifier par 
le poids des rcalcs qni entrent en noftrc marc : Ce qu*c- 
ftant aïnfi , il fautîroit que le fcrupule antique fut du 
poids de ii. grains &vn tiers, au lieu qu'il ne fc trouuc 
que dé 11. le denier Confulairc du poids de foixante 
feize grains & quatre fep tiçfmc d'vn grain , veu qu'on 
ne le troùue que de foixante & douze grains , le denier 
depuis Ncrèn de foixante & fept grains, au Heu que 
nous nel'aùons que de 63. & lefol a or depuis le temps 
du grand Conftantin de quatre-vingt neuf grains & 
Va tiers^ù lieu <$£ il n'eft que du poids de quatre-vingt 
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quatre grains: Ce qui monftre défia a iîcz fuffi fam m en t • 

que l'opinion de Vilalpandus ne peut fubfifter. 




Que les Romains n'ont point fait battre de grandes mon- 
noyés d or : Que leur aureus a diminué de poids de temps 
en temps \& pouryuoy : Quontrouue des femifles aupa- 
rauant Alexandre Seuere. 

Chapitre XXIV. 

V o y que quelques Empereurs Romains 
l ayentfait battre quelquefois de fort grof- 
fes pièces d'or, comme entre autres Elega- 
bale,& Tibère fecôd;ncantmoins nousne 
trouuons point auiourd'huy de pièce de mônoyc d'or 
Romaines & antiques, de plus grand poids queceluy 
que Pline a remarqué au chapitre troificfme defon 33. 
liure, dont il en falloit enuiron, ouvn peu moins de 
40. pour le poids delà liure, chaque aureus eftantdu 
poids au plus de deux gros & quelque huift grains & 
moins : Depuis,commcdit Pline, Yaureus aaftoibly de 
poids de temps en temps, iufques àrcuenirau poids de 
deux dragmes, qui font vn gros deux deniers denoftrc 
poidspardeuers les temps d'Alexandre Sçuere: Du de- 
puis encore il cil toujours allé en diminuant de poids 

£eu à peuiufqucsautempsdu grand Conftantin , fous 
:quel nous trouuons, deux diuerfes fortes de poids, le 
premier dçcjaatre deniers de noftrc poid^fc lçdernicr 
de trois deniers & demy , qui difen t quatre- vijigt: qua- 
tre grains j auquel poids ic trouue qu'il cft demeuré iuf- 
ques à H eraclius. [ 4 . 

Um-eftimpoûlblç^ç^pccifie^ çomhwzt&çm 

- • ». — 
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affoibliiTement de temps en temps j Quant à la caufe, il 
femblc quelle foit procedéc tant du changement de la 
proportion de l'or à l'argent, qucdcl'affoiblifTement 
de loy & bonté intérieure es monnoyes d'argent : Car 
fi on donnoit toufiours, comme Te tcfmoigne Dion 
1 5, dragmes d'argen t pour le change d Vn aureus, il fal- 
loir qu'a méfurc que la proportiondel'oràl'argentdi- 
minuoit, quclepoidsder^wwdiminuaft: Ou bien fi 
laproportiondcloràiargent nediminuoit, & que le 
d enier d'argent diminuaft toutesfois , & fu t affoibly de 
loy&bontéinterieure, il falloir pareillement & à pro- 

(>ortion diminuer &affoiblirdc poids Vaureus :Qucfi 
a proportion dcl'o # r àl'argcntdiminuoit, & la bonté 
intérieure de la dragme aargent auffi ,ilfalloitpour 
ces deux raifons que le poids de Xaureus diminuait en- 
core dauantage. 

Quoy qu'il femblc dans Lampridius qu'Alexandre 
Seucrc ayt efté ecluy quia diuifé le premier Xaureus ou 
fol d'or en demy , qui fut appelle fermais , & en tiers 

3u on nommoit trcmifîis> on trouuc neantmoins des 
cmy-aureus mefmcdu temps des premiers Empereurs. 
Ledit fieur de Fontcnay en a vnc bonne quantité de 
tels fort entiers & bien conferuez. Les femiffes ôc tre- 
miffes fc trouucntafTcz fréquemment depuis le temps 
du grand Conftantin, carauparauant ce temps ils fonc 
beaucoup plus rares. 
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Que les monnoyes de billon ne font propres pour y trouuer 
V/î poids exafi : Que Galien ne prend pas deux oboles 
pour le poids d'WViftoriat: Quil eft mal-aife de iuger de 
la valeur des monnoyes debillon : Que le dernier miliare- 
fion eftoit le centcmonalis numoius , comtre l'opinion 
de Monfieur de Saumaife : Que les me dalle s d'argent fin 
ont eflé de fort différent poids au bas Empire : Que les 
medalles ^argent ont eflé quelquefois affoiblies ou en- 
forcées de poids, félon les diuifions & parties tant du de- 
nier que du miliurefion : De la diuifton du denier en Vnçe 
cent cinquante deux parties: Que les medalles Grecques 
d'argent font de plus grand poids que les Romaines* 

Chapitre XX V. 

5^W^^ A y monftrc cy-deuant & prouué que les 
•^m V§jk Anciens Romains ont euautrefoislcurde- 
nier d'argent de diuers poids, ayant châge 
iMdv&gifr & diminué peu à peu 3e temps en temps, en 
forte que i ay peu vérifier qu'ils Pont eu d'vn , de dtux> 
de trois,dcquatrc,de cinq,de fix, de fèpt , de fept & dc- 
my y ôc de huicl: en l'on ce , ce que i'ay vérifié tant par au- 
thoritez que par lepoids des medalles, lequel ilfaut ex- 
périmenter aux medalles d'argent fin, beaucoup plu- 
ftoft qu'en celles de billon,icaufcquelebillon eltant 
fubie&àfc charger de rouille, ce qui n'arriuc pas ài'ar- 

f ent fin , la roiiillc , & le blanchiment qu'on leur 
onnepar après leur pcuuent ofter beaucoup de leur 
poiefs. 

Les Anciens Romains ont encore fubdiuifé leur 
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denier en demy& en quart, le demys'appelloic quina- 
rittf,* caufe qu'il eftoit marqué de la lettre numérale V, 

3ui vaut cinq , & vièloriatus , pour raifon de lâ figure 
vnc vidoire qui y cltoir reprefentée : le quart s ap- 
pellent fefterce : Ces demy cV quarts de denier font 
beaucoup pi us rares que les deniers entiers. 

Auant que palîer outrc,iay eftimé qu'il n'eftoit hors 
de propos fur ce mot vièloriatus, d'aucrtirle Lecteur 
queceluy làs'cft trompé, comme l'a remarqué mefmc 
GeorgiusAgricolacn fon liure 4*. de ponderib.Romanù, 
lequel a adiouflé fur la fin du Hure de Scribonius Lar- 
gusjes poids de Médecine , en ce qu* il a eferit que Ga- 
lien, quand il rapporte les comportions de Scribonius 
Largus, prend deux oboles pour lepoids du vidoriat : 
Viiïoriatu* , dit-il , argenteus nummus Viftoru nota figna- 
tus , pro cjuo in compojttionihus à S cri bon io relatif G al en us 
duos obolos ponit) hoc eft ferupulum : Car Galicn au lieu 
du vidoriat de Scribonius ,met fouuent trois oboles 
qui font lemefmepoids que le vidoriat, comme quâd 
en la compofition ijo.Scribonius ditThlafpis * pondj 
VI. Vtcloriati , opobalfami pondo fex & Vièlonati , Galien 

au l.dcs Antidotes du 07n£aÀaa^fe' ÔÀctWe^ ct>u ty&xiuU 

ç\ xt -rçicùZoXot : bauantage Galien commande de dif- 
foudre les médicaments qui feruent pour la toux du 
poids de trois oboles, dans trois cyathes d'eau,ou d'hy ■ 
dromel , lors que Scribonius dit qu'on diflblue les mef- 
mes médicaments au poids d'vn vidoriat, aufli dans 
trois cyathes d'eau. . 

le ne puis dire la valeur des monnoyes de billoiï, 
ne fçachaut pas combien il y auoit de fin & d'empi- 
rance en telles fortes de monnoye. Ayant efté rédui- 
te du depuis par Diocletian à l'argent fin , elles ont 

Gg iij 
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demeure toufiours telles iufcjuesaux derniers temps: 

EllcsonteftctailléesaulTipcndant ces temps-là defort 

' 9 différents poids. 

C'a efté en ces temps -là que le dernier miliarefion 
eftant de la valeur de deux filiques d or , & du poids de 
cent grains & vnc cinquicfme d'vp grain , fçauoir de 
cinq en, l'once , euft cours , lequel eftoit àmon aduis ,1c 
centenionalis nummus , dont il cil fait mention en vne 
conftituciond'Arcadius ôt Honoriusen laloy i.tiltrc 
13. Si fus pecunias corAauerit , du pliure du Code Theo- 
doficn, lequel l'cfhmcauoirainfi efté appelle', àcaufe 
qu'il valloit cent afarions : Car \aureus eftant par la 
loy i.conftituéeparlesmcfmesEmpereurstiltrc ii.de 
ronzicfmeliureduCodeTheodofien,eftiméi5.1iurcs 
de cuiure,qui font trois cen t onccs*,& lcfdits 3 00. onces 
douze cent didragmes ou aflarions, Yaureus eftoit de la 
valeur dedouze cent affarions,lequel aureus valloit auf- 
fi douze miliarcfions , de ceux de la dernière fabrica- 
tion, &r partant tel miliarefion valloit cent afTarions, 
d'où ila efté dit,fe!on mon opinion, centenionalis >quoy 
que raonfieur de Saumaifc ayt efent en fes notes fur 
Aêlius Lampridius , que le nummus centenionalis eftoit 
d'or, du poids de deux liurcs'deux onces, & de la va- 
leur de cent aureus, du poids de deux dragmes chacun: 
Mais il me pardonnera s'il luy plaift, fi ie prend vnc 
autre opinion que la fienne, puifqu il ne l'appuyc d'au- 
cune authorité. 

Ce qui me confirme encore que ce centenionalis num- 
mus , ne pouuoit eftrc d'or du poids ôc prix fufdi t , mais 
pluftoft le dernier miliarefion , cft, parce qu incôtmant 
après la mort d'Elagabale , les gro flTcs pièces d'or qu'a- 

• uoitfaitfairccétEmpereurfurcnt toutes dcfcriécs,& 

• - » 
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que par la fufditcloy \ccentcmonalisnummuszco\irs. 

Nous apprenons encore de celle loy, qu'il y auoit 
d'autres pièces déplus grand poids que le (xxïàxtcentenU* 
nalts w*mwMtt,lefquellcs font défendues & deferiéespar 
icclle : Nous en trouuons auflî quelques- vnesà prclent 
de plus gros poids; Car ledit neur de Montault en a 
parmy fes medalles d'argent , vnc d'H onorius du poids 
de quatW deniers dix grains. 

Les fufdits Empereurs defendoient bien par cefte 
Loy ,1e cours, des pièces de plus haut poids que le der- 
nier miliarefion: mais ils ne défendent pas celles qui 
font de moindre poids: Car il s'en voit quelques- vnes 
de luftinien fi foiolcs de poids quelles ne pefent guie- 
tres que douze grains, de forte qu elles pouuoient vaU 
loir lors chacune douze affarions. 

Lepoids en ces medalles fetrouucfort différent, & 
fouuentneantmoins defort petite différence, àcaufe 
àmon aduis qu'il ne falloir alors qu'enuironvn grain 
d'argent pour la valeur d'vn afTarion. 

le trouue encore parmy les monnoyes antiques d ar- 
gent principalement , qu'elles ont efté aftoiblics ou 
enforcées de poids, félon les diuifions & parties, tant 
du denier que du miliarefion : Car il s'en trouue du 
poids de douze grains & tant , qui reuiennenr à lahui- 
ftiefme partie du dernier miliarefion , de iS.grains qui 
cftle poids du fefterec, lors que le denier cftottdefoi- 
xante & douzegrains , de quinze grains & trois quarts 
pour lcpoidsdulerterce, lors que le denier fut réduira 
63. grains ,dc 11. grains qui cft lepoidsdelatroificfmc 
partie du mefme denier, d'vn denier dix hui& grains, 
qui font les deux tiers, de quarante fept grains & vn 
quart, qui font les trois quarts , de cinquante -quatre 
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f tains, qui fondes crois quarts du denier Confulairc, 
e vingt- deux grains &vnc vingtiefme de grain, qui 
cft le quart du miliarcfion delà première fabrication, 
d'vn denier vn grain & vne cinquicfme de grain,autrc- 
men t de 1 5.grains & vne cinquiefme,qui cft le quart de 
l'autre miliarcfion, deux fcpticfmcs du premier milia- 
rcfion,& dcuxcinquiefmesde la dragme, d'vn denier 
quatre ffrains,autrcmcnt de i8.grains, qui font quatre 
ncufiefmcs du dernier dcnier,d'vn denier douze grains 
pourla moitié dupremierdenier, d'vn denier i3.grains 
&quatrccinquielmcs de grain,qui font trois cinquief 
mes de la dragme, trois fcpticfmcs du premier miliarc- 
fion, & trois nuidbicfmcs du dernier, Ôcaufli des autres 
diuifions en entiers tant des premiers que féconds de- 
niers & m iliarefions. 

On a aufli adioufté quelquefois par-delïus le poids 
defdits deniers &miliarefions, leurs fufditcsdiminu- 
tions & parties, iufcjues à augmenter de la moitié le 
poids de deux deniers : Car il fe trouuc des mcdallcs 
d'argent du poids de quatre deniers douze grains, qui 
cft le poids d'vn denier & demy Confulairc. 

11 ne refte plus quVnc difficulté à expliquer, fur ce 
que dans le traité d'Africanus de ponderibus ey menfu- 
ris y qui fc trouuc fur la fin de l'Hippocratc de Caluus, 
il fc lit que les Romains diuifoient le denier en vnze 
cent cinquante & deux parties. Pour entendre plus fa- 
cilement la folution de cefte difficulté, il faut remar- 
quer que cet Authcur en cet endroit parle du denier; 
lors qu'il valloitfcizcaffes, ôe*quc l'as ou afTarion n'e- 
ftoit que du poids de deux dragmes, en ce qu'il dit que 
Denarius apud t\omanos habetnummos fe fier tios quatuor: 
Nummus veriponitre vnciamhabct: Car fi iefcftcrcc<lc 

cuiurc 
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cuiure, poureftrevnc mcfmc chofc que le nummus, 
eftoit du poids d'vneoncc, puifquc le fefterec conte- 
noit quatre a (les ,1 1 s'enfuit que las donc il parle a 'eftoit 
que du poids de 2. dragmes: Or il diuifecét asou alTa- 
rion en 7i.parties : fi on multiplie donc ces 71. parties 
parautant d'affarions que le denier en vaut , fc;fuoir 
pan6.x>ntrouuerra pour le produit 1151. Tellement 
que quand il dit que le denier fediuife en njx? parties, 
ces parties ne doiuent pas «ftre prifes ny entendues 
pour parties de poids , mais pour parties de prixen cui- 
ure,ccs 116 1 .parties de cuiure eftan t du poids de quatre 
onces, à caufe que feize attirions qui fcdonribicntlors 
pour le cjiange dutJenier, eftoient du poids de quatre 
onces , puifquc chaque aiTarion cftoit du poids de deux 
• dragmes, chacune de ces parties n'eftoit que du poids 
de la 3 6. parties d'un e dragmc,& partant du poids feu- 
lement d'vn grain trois quarts de cuiure, à prendre la 
dragme du poids de ^.grainsrtellemcn t que cefte vnze 
centfoixante & deuziefme partie de cuiurc,oufoixantc 
& douzfefmedei'affarioneftantdupoids delà 36. par- 
tic d'vnc dragme, eftoit du poids du chalcus: Car la 
dragme fe diuife en fix oboles, & l'obole en fix chal- 
cus. 

S'ils fçtrouuem d'autres rnedalles d'argent Romai- 
nes de plus grand poids que ceux dont i'ay traite cy-dcC 
(us,ou ellcsTont fort rarcs,ou fort fufpc&es.Icn ay bien 
veu quelques vnes de beaucoup plus grand poids que 
^ordinaire, mais l'infgription eftoit Grecque tant d'vn 
coûé que d'autre, quoy que les figures futtentilo mai- 
ries. 

Quant aux Grecques d'argent , qui ont cfte battues 
auparauant que la Qrccc fut réduite fous la domina* 

~ ' * . Hh 
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tiondcsRommains,il s'en trouue beaucoup de plus 
grands poids que ceux dont il a efté parlé cy-dclTus: * 
Mais parce qu autant qu'il y auoit prcfque de bonnes 
villes , autant y auoit il de diuers poids parmy les peu- 
ples G recs , il ne m'eft pas pofliblc de determincrafTcu « 
rémtfnt leurs poids, le puis dire feulement que depuis 
qu'ils ont efté fous la fubie&iô de l'Empire Rommain,. 
itsn'ont^guercs battu d'autres monnoyesque de cui- 
ure,pour les raifons cy-deuant déclarées. 



Desmedalèesdecuiure, & premièrement des medallons &* . 
groffes medalles : Que les grandes me dalles eftoient les fe- 
fiercesde cuiure du poids d\ne once : De la diuifion & 
groffeur des monmyes de cuiure en diuers temps: Quel- # 
les font les medalles moyennes , & enfles qu'on a appelle 
petites : Que les petites medalles de cuiure ne font pas fi 
communes au haut Empire que les grandes , £r t0Ht ^ 
contraire au bai Empire : Quel a efté le dernier qua- 
drans de l'Euangile. 



Chapitre X X V I. 

ES medalles Rommaincs de cuiure ont efté 
beaucoup plus fortes de poids que celles 
d'argen t : car il s'en trouue de celles qu'on 
appelle medallons de fi gros poids qu elles 
pefent quelquefois plus que la lmreantiquc, ils n'ont 
pas cîlé fabriquez de mefme poids:Car il y en a de beau- 
coup plus grand poids les vns que les autres: Ils font 
tous trcs*-rarcs, mais ceux qui font les plus grands, & 
qui ont iesjplus beaux reuers, ou qui font d'vn Empc- 
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rcur dont h medallc" eft rare en cuiurc font plus à efti- - 
mer que les autres. • 

Outre les medallons , il fc trouue encore d'autres ♦ * 
mcdallcs daufll différents poids que les medallons, . 
qu'on prend pour quelques efpeces de poids antiques, 
& non pour monnoyes : telles fortes de medallcs ne 
font pas de grande cftime. 

Apres les medallons & les poids,fuiucnt les mcdallcs 
quîontfcruydemonnoyc, les plus gro (Tes dcfqucllcs 
(ontordinaircmenfdu poidsde l'once antique: Car fi 
elles furpafTent cefte grofTeur elles font plus rares ou 
fufpe&es.. 

• Quand les affes ont cfté réduits au poids de deux T 
dragme*, telles medalles du poidsde lonce antique, 
que nous appelions aûiourd'huy les grandes medalles, 
eftoient les fefterces de cuiure des Anciens : Car dau- 
tant que le denier valloit feize affes , le fefterec qui 
eftoit pris pour le quart du denier, en deuoit valloir 
quatre. 

Du temps du Iurifconfulte Volufius qui viuoit fous 
Antonin, la diuifion des monnoyes deouiure, comme . 
iel'aydit&prouuécy-dcuant, eftoit pareille a celle de 
l'once : Dr l'once fuiuant cet Authsur fediuifoiten la 
dcmic ) ticrce,quatriefme,fixiefme,douziefmc > &: vingt 

Îuàtricfme partie : Tellement que félon cefte diuifion, • 
fc doit trouucr des medalles de cuiure du poidsde 
l'once ântiqucqui font les grandes mcdalles,de la moi- 
tié de l'oncc,qui eftoient le dupondius, lors qucl'affarioi* 
eftoit du poids de deux dragmes , §c du tiersde l'once : 
Ces deux dernières fortes de medalles de la moitié &du 
tiers de lonce , font celles "que nous appelions moyen- 
nes oumezancs : Les autres medalles plus pctites,qucl- 

H h ij 
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lesquelles foientfonc appellécs toutes gcneralernenï 
pctitcsjtelles que font celles iu quart , delà {ixicfmc,dc 
• îadouziefme,&:dclavingt-quatriefmcpartiede l'once. 
Pendant tout le temps ou haut Empire, les petites 
font plusraresquc les grandes; ncantmoins quelques 
rares qu'elles fo 1 en t, elles nefontpas tant efti mecs que 
les grandes mcdallcs qui onc quelque rareté. Tout au 
contraire au bas Empke,les mcdallcs font prefquc tou- 
tes petites , de forte que les grandes y fon t doublement 
à eftiraer,tantàcaufedcleur gramleur que de leur ra- 
reté: Si elles ne font qued'vne moyenne grandeur de- 
puis Aurelian,iufques à Côftantin,on n'en fajtpas grâd 
compte,mais u elles paflent celle grandeur mezane , en- 

Sjuelquc temps que ce foit du bas Empire, cjjes font 
autant plus cftimécs,au elles font rares , ôc d'vn grand 
prix/i cllesvicnncnt iuiques au poids de l'once. 

Balbus en fon traité ad Celfum deaffe, quife trouuc 
imprimcàlafinderHippocratedeCaluuSjfaitvncpar- 
tition de fonce encore plus menue : Car outre lesdiujç 
fions de Metianûs, il la partage erkorech hui&iefmes, 
& feizicfmes partics,ce qui feroit vnc diuifion de l'afla- 
rion , lors qu'il eftoit du poids de deux dragmes , en de- 
my,& en quart : De forte que l'aflarion fc diuiferoit fé- 
lon cétAutheurendemy, qui eftoit le ftmijiis , en va 
triens qui cft la 11. partie de l'once, cûantdu.poids-dc 
dcijx fcrupules , les Grecs l'ont appelle' quelquefois- 
rtfotiv , feenvn <padrans qui eftoit du gpidsde la dé- 
clic dragme. 

Moniteur <k Saumaife, prend ce quadrans pour 1b 
dernier quadrans de ll:uangije 3 ce que ie ne mepuis per- 
fuader eftrcainfi , daucant que du temps desEuangeli- 
ftes, les plus petites mônoy es de cuiurc nettoient guc : 
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rcs de moindre poids que de deux dragmgs, comme 
on lcpeutrccognoiftreauiourdhuy parles petites me- 
daltes decuiure qui nous relient de ce temps - là: Dauan- 
tage itîcmble qu'il n'y ay t eu iufqucs au temps de Volu- 
Cus,quedeuxdiuifions de poids en fait de monnoye, 
fçauoirdeJa liure &de l'once, Ta plus grofTc pièce de 
monnoye,ayateftéaux premiers temps du poids d'vnc 
lmre,& au temps fubfcquents de celuy d'vne once : tel- 
lement quecommclcquartdclaliure cftoitle premier 
quadrans ,au([\ le quartde l'once cftoitle dernier qua- 
dranst Et fiiutà monaduis^u'Hciychiusaytprisence 
fens le dernier quadrans^ quand il explique mr lçrnot 
x*fy*Vnt*,.la lignification de cedernier quadrant en-ces 
termes, y^^xrT>s 70 nwt , « n> Ttloy™ tîU ^oMi«$ , & vn peu 
après , 0 <fii t%câ&' yjofyirmt to i%l*fmnfc çô?&ia>$ ; Par ou 
il fe voit qu'il donne au dernier quadra'ns le poids du 
quart du follis. O r i'ay prouuc cy-dcuaji t , que le follis 
de cuiure , n'y en ayant eu point d'autre quiayt cfté vne 
pièce de monnoye,cftoit du poids d'vnc once, & par- 
tant felô*n Hefychius , le dernier quadrans eftoit du/ 
poids de d«ux dragmes , puifque deux dragmes fai- 
îbienrle quart de l'on ce. • 
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* . , - • 

'Autre diu'ifiondel 'once félon Campant**: Compofition delà 
quarte & de la quinte , tant félon les A Anciens ,que*U >s mo- 
dernes Muficiens: Pourquoy les modernes ri ont juiuyla 
dtuipon des Anciens fQtfil ne faut rien changer au coin- * . 

t mentaire de Campant**, contre l'opinion de Maffarius: 
Que Campanus parle en cet endroit de la diuifion de l'once 
en petits poids, ey non pas en petites pièces de monnoyes. 

. -Chapitre XXVII. 

Vtre ces deux partitions de l'on ce, il s'en 
trouuc encore vnc autre en plus grand no - 
bre de parties, rapportée par Campanus en 
(on commentaire fur la 8. proposition du 
i4.1iuredes cléments d*Euclidc,ladiuifantiufques àvnc 
19 i.partic,ou fclpn i'opiniô dc^aflarius iufqucs à vne 
deux cent quatre vingt & hui&icfme : Car il diuife . 
l'once ennemie., en troificfmc, quatriefme,fixicfmc, 
huictiefme, douziefmc/dix-hui&iefme, vingt-qua- . 
triefmc, quarante* hui&icfme, foixante-deuxicime, 
quatre vingt feiziefmc, & feDt vingt quatriefrrre par- 
ne, cioniKiiu & alignant a chfcncs leurs noms & leurs 
charadteres propres. Il paiTcencorjplus auant fa diui- 
fion: Car il la fait aller iufquesà vnc 191. partie, qu'il 
appelle chalcus, ou mcfmc félon l'aduisde Maffarius 
iulqucs a vn e 2. 8 8 . His autem'duodccimfïaclionibus vncia • 
(dit- il) pofleriores adiunxere chalcum : Eflautem chalcus 
i9L.^*rxvwcj>:aulieudequoy Maffarius veut qu'on li- 
fe x88.&nonpas i9i.di(ant que la caufe de celte addi- 
tion a cfté w \fque ad minimum extremum diatejfaron , & 
diapentejymphoniarum, tonorum , femitonorum interuallis 
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diftinftarumparum fratfionum denominatio confcenderet: 
C'ctt à dire que la caufe de cette J erni c rc ad dition de di- 
lution a efté afin de la faire aller iufques au plus petit ex - 
trefmcdcsconfonântesappeliées diateffaton, ôc'didpen- 
te , diftingoées par les interualles des tons & demy 
tons. • 

Ces paroles font vn peu obfcures , pour lefqucllcs 
mieux entendre, il faut fçauoir que les plus petits nom- 
bres par lefquels on puifle reprelcntcr en entiers,& fans 
fractions la quarte & laïquintcdiiiifées en leurs inter- 
ualle^fonr les nombres fuiuants,fçauoir 191MI6. 143. 
256. 188. Car fi on compare 156. à i9t.on.y trouuerra 
vneproportionfcfqu,itiercc,tellc que celle de 3. à 4. en 
laquellcconfiftcla quarte, que les Grecs appellentdia- 
teflaron: Que fi on compare de 191. à 188. ony trou- 
uerra la proportion fcfquiautrc, telle qu'jctt celle de i.à 
3. qui cft celle en laquelle côfifte la quinte, a ppellc'e des 
Grecs diapente: Il faut encore remarquer que les An^ 
ciés compofoient la quarte, ou di4tefptr^f de deux tons 
entiers & d'vn demy. ton mineur, & la quinte de trois 
tons entiers ôcd'vn dcmjf ton mineur : En quoy ils ne 
font pas fuiuis auiourd huydcs modernes: Car ilscom- 
pofent la quarte d'vn ton maieur, d'vn ton mineur, Se 
a vn demy ton maieur, mettant telle différence entre le 
ton maieur3&lctonmineur^qu'ellccftentre8. & 

io.Ilscompofcntauflila quinte autrement que les 
Anciens: Car ils ne luy donnent que deux tons entiers, 
qu'ils appellent maicurs , vn ton mineur & vn demy 
ton maieur : Or l'interuallcdc 192.. à 11$. eft d'vn ton 
entier : celle aulli de 116. à 14?. ftt pareillement d'vn 
ton entier : caic.de i 43 ; a l$6. cil d'vn demy ton mi- 
neur -, & celle de 1 56^2.8 8 .d'vn ton entier. 
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Les modernes n'ont fuiuy cette diuifio ejes internai - 
lesdc la quarte & de la quinte des A nciens,dautant que 
la tierce maicurc côpofee de deux tons maieurs ne peut 
faire d'âccord,ains feulement la tierce maieure, laquel- 
le eftcompofee d'vnton maicur, Ôc d'vn ton mineur : 
Quelques vns ont penfé parla que lesÀnciens ne chan- 
toient pas en parties , mais fculcmentà vnefculc voix, 
laquelle cfm eut & touche beaucoup mieux nos pafliôs 
qu'vne multitude de voix : mais cela foit dit en palTant. 

Pour reprendre d^nc noftrt propos, il faut ioger de 
tout cê que dclTus,quc le plus petit nombrcdctousccux 
par lcfquel$ les interualles de la quinte commencent à 
eftrc reprcfentcz,eft le nombre dj 191. qucCampanus 
appelle minimum extremum : Toutesfois Maflarius ne 
peut reccuoir ce nombre 191. voulant qu'on life au lieu 
d'iceluy 1 88. pour deux raifons : la première , parce que 
Cdit-iljlechalcus n'cftpasla i9i.partiede l'once, mais 
la 1 8 8 .l'autre, parce que le nombre 1 9 1 . n'eft pas le plus 
petit cxtrefme^ainsl^ nombre 188. qu'il faut prendre 
(dit il)pourtel,àcaufequc la i8J. fraction d'vn entier, 
eftpluspctitequela 19t. * 

Maffarius pour preuue de fa première raifon,appor- 
tclcsauthoritczde Diofcoride,dePaulus j£gineta,de 
Rafis,dc Scrapion,& d Auicennc,qui prennent tous le 
chai eus pour la i88.partiederonce > ôcnonpasla , i9i. 

Ilncfautpasneantmoinspourcclacorrigerlcnom* 
bre 191 . qui le lit dans Gampanus, pour lire & mettre au 
lieu d'iceluy 188. Car encore que le chalcus félon l opi- 
nion de quelques Médecins, loi t la 2.88. particdci'on- 
oc,il cft neantmoins fclon S.Ifidorc, la 191. iuftement : 
carauch.14.du16.Uure De metdllis fônâerih.&menfH- 
w,ildiuifc la dragme en fix oboles, & l'oboleen qua- 
tre 
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trechalcus,tellementquelcchalcusferoitla 2.4. partie 
de la dragme,& partant la 192Z.de l'oncc,y ayant 8. dra- 
gmes en ronce : Car fi on multiplie z 4. par 8. on trou- 
uerra iuftemen t pour le produit le nombre 192.. 

La féconde raifonn'eft non plus à receuoir, à mon 
aduis,quc la premières Car quand les Muficiens expri- 
ment par nombres leurs confonantes,auec les internai- 
les qui les compofent, ils donnent aux plus grandes 
cordes les plus grands nombres, ôc aux plus petites les 
pluspetits,cômeilfcvoitenIadiuifion dclcurfyfteme. 

Outre eeque Campanus diuife l'once iufqucsà vne 
1 9 i\ ou 2. 8 8 \ partie,i 1 ne faut pas croire par là , qu'il ayt 
voulu diuifer l'once en pièces de monoye, comme Me- 
• tianus, & Balbus , mais en diuerfes fortes de poids , iuf- 
qucsauxplus petits: Car il ne faut pas s'imaginer qu'il 
y ayt iamais eu pièce de monnoyefî petite, qu'elle n'ayt 
cftéqucdela 192.'. ou i88\ partiede l'once; Car eftanc 
delà 192A partiede l'once Rommainc antique, elle ne 
feroit que du poids de deux grains & trois hui&icfmes 
d'vn grain .-queilellceftoit delà 18 8*. elle nedeuroit 
pcferqu'vn grain trois quarts, lefquelsdeux poids fe- 
rofent trop petits pour vncpiccc de monnoy e , mcfmc 
de cuiure tant pour fa trop grande foibleiTe ; que pour 
fa trop petite valeur. * ^. 
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Qtton peut par punira la cognoiffanec de la liure antique par 
celle du pied antique y & comment : Q*e fa iufle me Jure 
ne peut efire imprimée fur le papier: Que tous ceux qui 
font Voulu entreprendre y ont failly : Enumeration de 
ceux qui Vont entrepris : Que les poids de Patus nefioient 
pas tujles : Qujl deuoit s'arrêter aux pieds Colotian , 
&* Statilian y & pourquoy : Que les poids s cjlallonnent 
fur le fort: PoUrquoy la liure deRomme dauiourd'huy 
efl de plus grand poids que V antique. 

Chapitre XXVIII. 




p~5f O vs les dodtes qui ont trauaillc à la re- # 
cherche du poids delà liure Rommainc an- 
tique, & qui ont cfcritfur cefubiet demeu- 
rent d'accord, qu on y peut pamenir parle 
moyen de la cognoiflanceauvray du pied antique: Car 
fionfaitvn vaiiîeau cubique & quatre comme vaday, 
qucles Latins appellent quadrantal,dc la largeur,lon- 
gucur,& profondeur du rncfme pied > l'eau commune 
dont il fera Temply doit pefer quatre- vingt liurcs anti- 
ques iuftement ; tellement que la quatre-vingtiefme 
partie du poids de cefte eau,eft le poids de la liure Rom- 
main eanrique;Cefte doctrine eft tirée principalement 
de l'authoritc' de Sixtus Pompeius furie mot publica 
pondérale Mctius Volufianus,de Remnius Eannius,& 
de S. Indore en leurs traitez des poids & mefures: Mais 
fi on ne fe rend grandement exatb à prendre la iufte 
grandeurdecepied^n la conftru&ion duvailTcau,au 
chois de l'cau,& aumaniement & gouuernemcnt de la 
balance^nictrouuerrabienloingdcibacompte^ief 



Digitized by Google 



Du poids eSr prix antiques des M tddUtï. I jï 
mcquandonncfailleroit qu'en l'vnc de ces codifions 
dccirconftanccs, &mefme fore peu en quelques vncs, 
ainfi qu'on le verra par le di feours fuiuanc. 

Budéc,Alciat^Porcius,Panus,Mariana,VilaIpandus, 
AIchazar,Ciaconus, Ghetaldus> Vvillebrodus Sncl- 
lius,CapellusAngclocrator,Ncander,Grutcrus,Vigc- 
nairc, Gcorgius Agricola, Serlio 3 Philandcr , Philibert 
de Lormc, & Scametzi , nous ont tous figuré & repre- 
fentécepied dans leurs Hures : Mais ils s'y ibnt tous trô • 
pez ? les vns plus, les autres moins, s'ils ont creu nous 
pouuoir rcprcfcntcr iuftemcnt&auvray la mefurede 
ce pied, faute de confidercr que le papier eftant mouïl- 
lcpour l'imprimer , s' eftend , & fc retire par après eftant 
fec : Dauantagefion vient à faire v ne féconde impref- 
fion, & qu'on prenne la mefurede ce pied dans lesli- 
ures, on le rendroit encore de beaucoup plus racourcy, 

Mariana & Sncllius ont bien pris gardeà cet incon- 
uenicnr,& poury remédier, lcprcmicr atenu d'autant 
le moule du pied plus long,qu il a creu que le papier fur 
lequel il feroit imprime fc racourciroit : L'autre n'a pas 
tenu la longueur du pied plus grande pour ce fubict, 
mais ayant veu de combien elle s'eftoit racourcie après 
auoir efté imprimée , il fa remarqué fur la fin duliure. 

Ils fe font toutesfois tous deux deccus en cefte croy a- 
ce, dautant qucle papier venant a fe retirer Scracour- 
cir , plus ou moins félon qu'on luy adonné la colle plus 
ou moins forte, eftant impofliblc de la donrlcr d'égale 
fo rce à toutes les fucilles, il eft impofliblc par mcïrnc 
moyen qu'elles fc racourciflent toutes de mefmc,quoy 
qu'elles foient tirées fous vnc mefmc prefle. 

Orilimportcbcaucoupdcncfailliraucuncmcnt,fi 
l'on peut en ce fu bie t, par ce que quand on n'y faudroic 

Ii ii 
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mcfmc que delà trois cenciefmc partie de toute la lon- 
gueur du pied, cela importe cnuiron de laccntiefme 
partie du poids, & capacité de tout levaiireau. Tellc- 
mcntque le vaiifeau cube,fait fur la mefurc du pied an- 
tique, s'il y auoit à dire fur la mefure la trois ccntiefme 
partie feulement eftant plein d'eau commune , il s'en 
f audra cnuiron deux onces , que l'eau don t on l'auroit 
remply ne rcuicnneàu poids de quatre-vingt liuïes:Or 
il s'en faut fouuent pour le moins plus d'vnccentiefme 
partie, que la mefure du pied' imprime ne reuienne àb 
iufte grandeur de fon moule. 

Il ne faut donc pas rechercher îa mefure du pied an- 
tique dans les lîurcs ou elle fc crouuc imprimée,mais fur 
les marques Scimpreflions d'iccluy qui nous peuucnt 
refter dans les marbres & cuiures antiques. 

Partus s'eft feruy de trais pieds antiques de cuiure^ 
trouucz (à ce qu'il dit) parmy les ruines de l'antiquité , 
mais ce moyen ne me femblc cftre bien alTeuré, parce 
cjuc telles m efures ontefté faites pour Tvfage de quel- 
ques particuliers,qui les tenoient plus longues, ou plus 
courtes de quelque peu de chofe , félon l'aduantagc 
qu'ils enreceuoient en agrandiffanc , ou accourcjfTant 
leur mefurc: L'experiencenous faira cognoiftre lavc=- 
. rite de ccque ie vien^s de dire : Car fi on veut prendrela 
mefure du pied que beaucoup d'ouuricrs portent aucc 
eux pour leur vfage particulier , malaiféraent y pour- 
roiton trouuerla grandeur au vray du pied, eftantaux 
vns plus courte &aux autres plus longue de quelque 
peu de chofe: Et toutde mefme qu'auiourd'huypour 
auoircefte mefure au iufte il la faut aller prendre aux 
Hofteïs de Villes, de lieux publics où elle eft marquée 
iuftemcnt,pouryeftallonner ifcadiufter celle dont 011 
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fe voudra feruir. Aufli faut-il aller chercher celle du 
pied antique fut quelqucouurage public,ïequel y cftât 
mis-& graué pour y eftre veu d'vn chacun, il n'y peut 
auoirefté figure qu'en fa iuftemefure, dont on fc doit 
afFeurer , principalcmcnrfiellcr fe trouuc pareille en vu 
autre ouurage. 

Pauus fe deuoit donc pluftoft feruirdupiedColo- 
tian, qui fe rrouuoit reprefentefurvn marbre public* 
que desautres, qui n'auoient cfte fabriquez quepour 
I vfagt de quelques otiuriers en leur particulier , &nc 
lu y lert rien de dire que ce pied auoit efte marqué fur 
les pierres de lafcpulturedVn fculpteura\soaduis,pour 
y figurer les inftruments & outils dcTertat &meftier, 
dontilfemcfloitj&nonpas la iuftemefure du pied de 
ce temps- là;puifqu'il recognoift qu'il fc trouuoir,com- 
mc l'a remarque Philander for Vi truuc, vn e toute fem- 
blablemcfure &demefme longueur diuiféeen toutes 
les parties du piedjiufqucs aux plus petites , fur les pier- 
res auffi delafepuitured'vnnommé Statihus toifeur & 
mefureur de baft imens. 

Ce qui aie plus induit Panus, félon mon opinion-a 
future telles me fur es particulières de pied grauées en 
cuiurc,a ette' qu'il a trouué que le poids de l'eau des vaif- 
feaux cubes, faits delà grandeur de tels pieds particu- 
liers fe rapporteront à ccluy de beaucoup de poids«n ti- 
ques,tant de cuiurc que depierre qu'il auoit recouujé: 
Mais il ne deuoit s'y arrefter pour cela , car puifqu'il 
trouuoit tels pieds plus courts,a ce qu'il dit , que le Co^ 
lotian& le Statilian,il deuoit recognoiftrepluftoftpar 
là que ce* poids antiques, tant de cuiurc que depierre 
pouuoient eftrcdiminuez de leur poids , tant par Tvfa^ 
ge ôcle long maniement & employ qu'on en auoitfaiç 

I L iij; • 
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que parla rouille & confomptiondu temps , q«i dimi- 
nue telles matières, ou les augmente , furcharge , & rc- 
ueft de quelque croufte. 

Les Princes auflî & Republiques qui fçauent corne 
lvfagc & le maniement diminué & afFoiblit les poids 
quand ils ont longuement feruy , les font toufiours 
cftallonncrfurlcfort:Cc que nous apprenons mcfmc 
par l'Ordonnance de François premierfaite Tan 1540. 
fur le fait des monnoyes, eltat & règlement des Offi- 
ciers d'icellc. Car il cft ordonné & porté par cet Edict, 
en termes exprés , aux Changeurs , O rfeurcs, & Ioyau- 
licrs,quMsaycnt bonnes &iuftcs balances, faps aucun 
remède furie foiblc , mais fur le fort remède, cftant à 
fçauoirqu'vn poids de i5.marcs,doitauoir iufqucs à vn 
cftclinôc demy de force, & des marcs en pitc en la pièce 
pefan 1 8. marcs de remède de force iufqucs à trois félins: 
En la pièce pefant vn maredémy fclin,& en la pièce pe- 
fant quatre onces iufqucs à vn demy quart de rclin,fans 
quelconque autre remède : Et fi aucun Changeur, Or- 
féure,Ioyaulicr, ou autre foy entremettant de pcfer,eft 
trouué faify d'autres poids , il fera confifqué & laman- 
deraenuersnous. * 

Il y a là defTus quelque apparanec de croire, quela 
ville de Rome ayant efté ruinée à diuerfes fois , que le. 
poiefc de la Hure ayant efté rcftably , pour auoir efte per- 
du par plufieurs fois,& pris fouuent fur ecluy des parti- 
culiers, qui auoient leur remedefur le fort, qu'en luy 
donnantà chaque fois qu'ilaefté rcftably, ce quiapeu 
arriuer beaucoup de fois en beaucoup de ficelés, ce re- 
mède fur le fort, qu'il eftvcnu toufiours à augmenter 
de temps en temps , iufques au poids auquel il te trouuc 
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Raifons pour lesquelles U liure de Pdtus ne peut efire iufie: 
Que U Rommaine n eft pas fi iufie que la balance : Com- 
ment Parus s'efiabufe au poids de la liure antique -. Au- 
tres erreurs de Pat us a prendre fes mefures : Que la me- 
fure du pied antique , frife fur U colonne de Porphyre 
mentionnée par Philandcr eft trop grande^ 

Chapitre XXIX. 

I on vient àconiidcrcr aufli la grandeur, que 
Pxtus donne aufufdit pied , lefaifant delafep- 
ticfmcparticdvnconccplus court que Iepied 
Colotianjiaqueilefeptiefmcparticd'vneonccrcuicnt 
àlafoixantc &douziefme partie de tout le pied, puif- 
que l'once eft la douzicfmepartiedudit pied, on le trou- 
ucra trop court pour faire le vaifleau cubique de fa grâ- 
deur , puifque le vajlTeau cubique de la iufte grandeur 
dupied Coloriante ticntquequatrcviiigtliuresd'catt 
du poids an tiquc,comme ie le prouucray cy-apres». 

D'autre coftcil conuicntconfidcrerquc Pajtus n'a; 
point cfté exadt à examiner le poids antique , & n'a fui - 
uy la voycparlaquelleily falloir procéder: Caril s'eft 
fcruy 3 commei'atrcltien remarqué Vilalpandus, delà 
Rommaine ,appellee crochet, au liçu de la balance : La 
Rommaine ou crochet,n'eftant propre qu'à trouuerlc 

!>oids à pcuprcs,& nonpas fort exactement comme par • 
a balance & le treibuchet: Aulh ne pefc t'on.par la Ro- 
maine ou crpchet,que les marchandifes dont la liure eft 
de petit prix n'y ayant pas grand intereft ny perte, 
quand il s'en faudroit quelques gro* fur tout le poids 
d'vJie liure. 
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lia fait encore vnc autre erreur, à laquelle Vilalpan- 
dus lia pas pris garde, en ce qu'il cfcrit que neuf liures 
fix onces & demie, àquoy il trouuc que rcuient le poids 
de l'eau de fon congius , pefent iuftemcnt dixliurcs an- 
tiques, &: de plus vnfcrupulc quatorze grains: Mais fon 
efprits'cft endormyen cet endroit, car ayant poféau- 
parauan t que la liurcantique eftoic plus legerc que la li- 
urede Rome d'auiourd'huy de 14. fcrupulcs du poids 
Romain denoftrc temps, on trouuera à fon compte 
que neuf" liures fix onces & demie de la liurc Romaine 
du temps prefent, contiennent dixliurxs antiques, Se 
outre ce 8. fcrupulcs du poids Romain d'auiourd'huy, &: 
non pas vn fcrupule 1 4.grains feulement. 

Car la liureantique,lelon Petus,eftant c.ompofecdc 
274. fcrupulcs du poids Romain d'auiourd'huy,. fi on 
multiplie 174. dix fois on trouucrrale nombre feule- 
ment de 1 7 4 o.Neantmoins neuf liures fix onces & de- 
mie du poids Romain d'auiourd'huy,&: partant lcfdites 
9. liures fix onces & demie,furpafïent dixliurcs Romai- 
nes antiques de 8.fcrupulcs du poidsRomain de ce teps. 

Ce qui afaitabulcr Pctus cft , qu'ila adioufté à neuf 
liures fix onces &dcmic antiques cinq onces & demie 
& vn fcrupule 14. grains du poidsRomain d'auiour- 
cThuy,au lieu qu'il acuoit adioufter cinq onces &dcmic 
du poids antique,aux fufditcs 9. liures fix onces & demie 
auifi antiques , ayant confondu par inaduertanec les 
poids d'auiourd'huy auec les antiques. 

J 1 s'eft abufe derechef beaucoup plus,quandil a efery 
qu'ayant vn poids de cuiure de deux onces, & tel que 
l'once de cepoids eftoitpluspefantcden. grains, que 
l'once antique, & partant plus légère defept grains que 
l'once Romaine d'auiourd'huy , a fon comptepuifqu'il 

veut 

1 
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vcutqucronceRommaincdapçsetfurpaflctantiquc 
*dc 1 8 .grains,il a tjouué après auoir fait fairevn vaiffeau 
de la capacité de tz, onces d'eau, du poids chacune delà 
Tufditc dernière once, & pareillement vn au trcvaifîeau 
cubique de la grandeur du picd,rcmarqué par Phtlah- 
dercnvpecolonncdePorphyrc à Rome , lequel pied 
fcmblablcmentfetrouucégalàvn fccondpicd decui- 
ure,trouué par le fufdit Pztus,parmy les ruines de l'an- 
tiquité. Quoy quelcfufdit pied foit plus grand, félon le 
mcfmc Panique le pied qu'il prend pour l'antique de 
latroificfmc partie d'vnconcc, qui eft la }V. partie de 
toutlepied,ncantmoinsquclc fufdit vahTeau conte- 
nant les 3 i.onccs cy-deflus mentionnées,cohtcnoit iu- 
ftement la 48*. partie du vaiiTeau cubique,fait de la gra- 
deur du pied trouué cnla colonne dcPorphyreidautant 
qu'eftan t verfé 4 8 .fois dans ledit vaifTeau cubique, il le 
rempluToit iuftement^ce qui eft impofliblc: Carie der- 
nier pied furpalTant le premier d'vne 3 6*. partie, le cube 
qui leroit faitdclagrandeurdeccdernicrpicd,fiirpaf- 
ieroit ecluy qui fcroitdrcfTé fur.lamefurcdupremicr, 
d'enuiron vnc douziefmc partie, aulie^qu'ilnclcdç- 
uroit furpafler qu'enuiron d'vne 1 6\ partie, à caufe que 
lcsfufdits ti.grains nefurpaffent l'once an tique de Pa> 
tus^ucd'enuironvne i6\ partie de ladite onoe,la.par- 
tie de l'vnc cftant àrautrc,comme le total Hela premiè- 
re partie au total de l'autre. 

Il s'enfuit encore vne autre abfurdi té plus apparante^ 
en ce que ces 1 1 .onces que nous auons trouué eftrc plus 
petites chacune de 7. grains que l'once Rommainc 
d'auiourd'huy, deuroient pefer dauantage que ladite 
once Rommainc d'auiourd'huy; dautant que la liurc 
dont on fc fert à Romrnc àprcfcn t,fclon Pas tus , ne fur- 
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palTe laliure antique ^qued'cnuironvnedix-nui&icf- 
me partie, ôdevriiTcau cubique fait de la grandeur du 
pied de ladite colonnc,furpafTe celuy qui eft adiufté fur 
la grandeur du pied antique dePartus, d'enuiron vnf 

. douzicfmepartie , fuiuantque ic le vien de dire cy-def- 
fiis. Il n y a donc ny vérité ny certitude aux recherches 
& cfprcuucs faites par Pctus , fur lefquellcs on fc puilîe 
appuyer pour la cognoiffance tant du pied que delà li- 
ureantiquedcsRommains. 

La mefurc prife fur la colonne dcPa«>hyre, dont 
Philander fait mention en fes commentaires fur Vù 
truuc/e crouuerra vn peu trop grandc,pour nous don- 
ner au iufïe la grâdeur du pied antique : Car encore que 
le nombre de p. pieds foit eferit defTus en charadtercs 
Grecs, cefte marque ne nous pcutafTcurerde la vérita- 
ble gradeur du pied Rommain antique: Les ouuriers le 
tenant & gardant plus long ouplus court auxcolon- 
pes , en les agranduTant & accourciiTant de quelque 
peu, pour les rairc feruir &conucniraux lieux où elles 
dcuoient eft repo fées &drcfTées, &fcmblc ericor que 
çeftcmarquea^teftéappoféedclTus pour larccognoi- 
ftrc& difeerner dauec d'autres colonnes plus longues 
ou plus courtes, qui dcuoient dire employées en vne 
mcimeftruclureclcbaftiment: Eftant iordinairedes 
ouuriers & tailleurs de pierres, de marquer les pièces de 
leurs ouuragcs de quelques charatteres & lettres pour 

# lcs recognoiftrè , & lclicu quant & quant où elles doi- 
uent eftre fituées. . ' 
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Que le pied antique de Vilalpandus ne peut eftre iufle, & 
pourquoy : Qu Alcha^ar s'efl trompé ayant fuiuy en ce . 
fubicft Vilalpandus : Que les pieds de Snellius , de Bu- . 
die & de Serlio ,font eneore plus fautifs que celuy de 
Vilalpandus: Quelofeph Scaligerseft plus trompé fur ce 
fubiefl qu aucun autre : Enumeration de ceux qui fe font 
arrefie^au pied Colotian : Que ÏAutheur a fait Venir 
exprés de Romme^&grauer fur \?ne règle de cuiurela iu- 
flemefure du pied antique : Que cefle me fur e efl pareille à 
celle du pied Colotian : Eïhreuue du poids de l'eau com- 
mune en Vne cube de la quatriefme partie du pied fufdit. 

Chapitre XXX. 

E pied que nous donne Vilalpandus n'eft 
reccuable pour beaucoup de raifons : la pre- 
mierc , en ce qu'il elj mcfmc trop grand 
pour la liure Rommainedauiourd'huy,& 
quandilyconuiendroic i'ay'monftré cy-deuant parle 
poids des mcdallcs,q uc la liure an ticjuc cftoi t plus légè- 
re que celle dont oh fc fert à prefent a Rommc : car c eft 
chofe tres-certaine qu'on eft toufiours fort exael: au ■ 
poidsde l'or: Or iay fait voir cy-deuant que Xaureus 
% 'depuis Conftantin n cftoit que du poids de quatre- 
vingt & quatre de nos grains : Que fi la liure Rommai- 
ncdauiourd'huyeftoit de pareil poids que Tan tique', 
il faudroitquc r<*«r«udccctéps-làpefaft plus de qua- 
tre-vingt 6c douze de nos grains , ce qui ne fe trouue 
point : Car les plus pefànts ne pafTcnt de guercs les fuf- 
dits quatre-vingt & quatre grains, comme on le reço- 
it k ij 
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gnoiftra facilement par l'expérience. 

D ailleurs Vilalpandus s eft abufé,cômc ic feray voir 
cy-apres , au maniement & conduitc.tant du congius 
que dclabalancejparvnefautc qui apportevne gran- 
de variété de poids. 

Dauan tage Ciaconus fur la fin de fon traité De ^ ow- 
^rièwc^w^ywr^rapportcquchuidpcrfonnesd'mfi- 
gne qualité & d'érudition, fçauoir Antonius Augufti- 
nus, &loanncs Baptifta Sighiccllus, tous deux Euef- 
ques, P. Octauius Pacatus, AchillcsMafïius , Achilles 
Statius , Benedi&us , Fuluius V rfinus , & Latinus Lati- 
nius , après auoir conféré plufieurs pieds antiques cn- 
femble, les trouuerét tous conformes au Colotian , le- 
quel eft plus court que celuy de Vilalpandus; ncant- 
moinsque le vaiffeau cubique fait de la grandeur de 
ce pied Colotian , tenoit 80. liures d'eau du poids 
de la liure Rommaine d auiourd'huy : Mais ces Met 
ficurs fcfontaufli bien trompez que Vilalpandus,en ce 
que le vaiiTcau cube,fait de la grandeur dupicdColo- 
tian,nc peut tenir quatre- vingt liures d'eau du poids de 
la lhireRommaine d'auiourd^uy.Ils fc fonr peu trôper 
tan t en la iufte grandeur de leur pied , qu en la conftru- 
cl:ion duvaifFeau,commeauflien la conduite de la ba- 
lance: Car vn petit defauten i'vncdeccs choies feule- 
ment peut produire vnc grande différence au poids. 

Alchazar ayant fuiuy le pied de Vilalpandus s'eQr . 
trompé en celle mefurcauee luy. 

Celuy de Snclliuseftant encore plus grand que cc- 
luydc Vilalpandus^ eft aufli pourcefteraifon moinsà • 
Kceuoir que l'autre : Ltencorc moins celuy de Budcc, 
qui prend lepiedParificn, autrement le pied de Roy 
pourlcpiedantique,lcscroyanttous deux cftreégaux.: 
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Carfîlepicd Parifienauoitheu,1l faudroit que le fol 
d'or depuis le temps de Conftantin, pefaft quelques 
quatre-vingt ôefeize grains, ledeniera argent Confu- 
laire quatre-vingt quatre,& ecluy du temps des Empe- 
reurs depuis Néron foixante & quinze , neantmoins 
Budécn'a trouuéluy mefmc le denier Conful aire fous 
Auguftc que du poids de foixante & douze grains. 

Celuyqui eft reprefente dans Serlio eft encore plus 
efloigne de la vérité que ecluy deBudéê^poureftre plus 
grand que le pied de Roy: Mais de tous ceux qui fc font 
a-bufez en celle ra'efure, ie^c trouue perfonnêquis'y 
fbiltantcquiuoque que Iofeph Scaliger en fon traité 
pofthume De renummaria , en ce que parlant du pied 
Drufian ,qui n'eftok pasplus grand que le pied mone- 
taloifanuque que d%ne once &dcmie,qui cltvn poui- 
ce&dcmy, il met toutesfois le pied Druflan en telle 
proportiôaupicdmonctalou antique Rommainquc 
iz.à 1 6. au lieu qu'il n y eft que comme 18. à 1 6. Dâuan- 
tâge il fait ce pied Drufian égal à noitrepicd de Roy, 
d'odils'cnfururoit, feio'n Ioleph Scaliger, que noftrc 

!)ied de Roy furpafferoit de plus d'vn quart le piedGo- 
otianiCarilfcroitcn telle proportion au piedCola- 
tianquei6: ait.. Il fait encore pîs,cn ce qu'il dit auoir 
mefure & conféré le pied de France aucc fcfufditpied 
Colotian,& qu'il lésa trouué en la fufdi te proportion 
de 11. à 16. qui eft pareilleà celle de 16 - à u.Énquoy 
il faut qu'ily ait vnc très grande erreur aux nombres, 
ou que ion efpritaytefté rottdiftrait , lors qu'il cferi- 
uoitlurccfubict: Pour alTeurer dauantage leLecleur 
de ce queie dis , ierapporteray icy lcspropres termes de 
Scaliger qui font tels, Item dicitur in Gcrmania> in Tm- 
gris pesDrufiams , qui baba monetdcm fcdem&fefcunr 

• K* iij 
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ciam : Et vn peu aprcf , Pes igitur ille Drujîams maior eft 
B^omano fefcuncia fuit enim iiJigitorum ,quantorum 16. 
eftpesRomanus y Exquo colligimus pedem Drufianum omni- 
no effi eum qui bodie in G allia &* Belgïo in vfu eft ,qui prof e- 
(lomaioreft 6.digitis quantorum lô.eftpes qui Rom*inbor- 
tis Angeîi Colot'tj fculptus in faxo Vifitur. Eum enim nos 
cum pede Gallicano comparantes idvenpimumejfedepre- 
hendimus. 

Les autres dont i'ay fait mention cy-delTus, fçauoir 
Portius, Alciat,Agricola,Grucerus,Vigcnaire,Angc- 
locrator,N eandcr,CapelIus,Mariaria, Ghctaldus, Cia- 
conus , Antonius Au.guftinus , loannes BaptiftaSighi- 
ccllus,P.O£tauius Pacatus, Achilles Maftaeus,AçJiillcs 
Statius, BencdidhisFuluius Vrfinus, & Latinus Lati- 
nius, prennent prefquc tous le ptedColotian ffturle 
vray pied antique. 

Il eft bienvray qu'ils nous rapportent prefquc tous 
lagratideur de ce pied fort diffcfcmmét en leurs liures : 
Mais cefte faute a peu procéder ou pour nauoir pas eu 
bien fidellemtnt la grandeur du pied Colotian , ou 
pour l'auoir copie fur des liures où il eftoit défia impri- 
mé, ou bien à caufe du racourcilîcmcnt que rend le pa- 
pier impriméapres qu'il cftfec. 

Ayant donc recognupar tant de varierez de mefu- 
rcs, &pour les raifons cy-deuant déduites qu'il eftoit 
impoilîble de rcprcfentcr& trouuerauvray fur le pa- 
pier imprime la iufte grandeur de ce pied, ic I'ay fait 
prendre à Rorhme exprès , & grauer cxa&cmét fur vnc 
rcgledecuiure aucc fes diuifions en quatre palmes, 11. 
onces & i<5. doigts, fumant qu'il eft marqué&graue' 
dans la court du Capitolcfur vnegrande pierre de mar- 
bre blanc, longue cnuiron d'vae coife, & large d'vn 
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pied ôc demy ou cnuiron. 

Le Reuerend Pere Renaud Religieux de l'Ordre dç^ 
S.FrançoisdcPaule,&CoadiuceuraprefentduR.Pere 
Prouincial à Paris, méfie cefte faucur de prcndrcla pei- 
ne de me lcrapportcF luy-mefme à fon retou r de Rome, 
en rccognoiijance delaqucllc courtoinc,ic l'ay laifle au- 
dit R. P.Renaud, enfcmblc vn cube creux cjf cuiure que 
ie fis faire le plus exa&cmcnt qu'il me futpofliblede la 
grandeur de la quatriefme partiedu pied fufdit. 

Ieftimc que ce pied eft de mefme grandeur que le 
Colotian : Quoy que c'en foi t,ie le tien pour le vray & 
iufte pied antique: Gar ayant fait faire comme ic vien 
de dire,vn cube creux de cuiure de la grandeur du quart 
du pied fufdit , qui contien t par ce moyen la foixante & 
quatriefmepartic du pied cntier,reduit en forme cubi- 

3ne,laqi*cllcfoixa«te& quatriefme partie reuient iu- 
cment à cinq quarterons, fi on donne quatrc-v.ingt 
liurcs au cube fait de la grandeur de tout lepied , i'ay 
trouué que ce cube contenant cinq quarterons,à larai- 
fon fufditc , eftant remply d'eau comunc en contenoie 
treize onces iuftement du poids de noftrcmarc; D'où 
il s'enfuiuroitxjuela liure antique ne feroit que de dix 
onces trois gros quatorze grains &dcux cinquiefmes 
d'vn grain , li bien qu'il s'en faudroit que cefte liure ne 
rcuintau poidsde^cllequia elle trouueecy-deuant par 
le moyen des medalles, cinquante fept grains & trois 
cinquiefmes d'vn grain des noftrcs : Mais l'attribue ce 
peu de différence à l'impoflïbilicé, qureft prcfque de 
prendre le quart.de ce pied fi iuftement, pour drelîer 
fur cefte iufte mefure le cube fufdit, qu'il nes'enfàille 
pas mefme vnc trois ccnticfme partie, laquelle en ce 
peude longueur eft prefquc imperceptible, & infenfi- 
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ble,mcfmc à vnc bonne vcue.-Ncancmoinss'ils'cn faut 

/curcment vnc trois ccnticfme partie que ce" quart de 
pied n'ay t fa iufte longueur , le cube fait de cefte gran- 
deur, où il n'y aura à dire que la fufdite trois centiefmc 

. partie, tiendra moins que cciuy qui fera fait iuftement 
de la grandeur du quart du pied d'vnc ccnjiefme partie 
ou enuiron # laquelle centiefmc partie reuient fur tout 
le poids de l'eau contenu dans ce petit cubcàcnuiron 
vn gros.N y ayant donc pas à dire mr toute l'eau du fuf- 
dit-cube qu'enuironvn gros, i attribue ce défaut plu- 
ftoft à l'erreur de l'ouurier , qui aura tenu le quart du 
pied moindre d'vnc trois centiefmc partie , laquelle 
côme ie viens de dirc,luy cftoitprcfquc imperceptible, 
que de croire que lamclùre du pied qui fe garde &fc 

voitàprefcntcnlacQurtduCapitolcàRommc,ncfoit 
pas iufte , puifquc la iufte grandeut d'icelle Hc fe peut 
pas fi precifément obfcruer,qu il ne s'en faille fur la rac- 
lure du quart, vne trois ccnticfme partie. le croy que 
fi i'euffe fait faire vn cube de toute la grandeur du pied 
que la mefure euft cfté plus iufte : mais cefte mefure euft 
cfté trop incommode. 

• * * 
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Qujl faut que les angles du vaiffeau cubique foient bien 
droits , S* le Vaijpau remply comme il appartient: Pour* 
quoy La Rommaine ne peut eftre fi feure que la balance: 
Enumeration de beaucoup de conditions requifes en vne 

, balmce auparauant que de i affleurer fi elle eft iujtc. 

Chapitre XXXI. , 

E n'eftpas encore alTez d'auoir pris les gran- 
deurs de fes mefurcs fort iuftement, fi on ne 
tient tous lcsangles du cube fort quarrez, au- 
trement tout le cube en eft d'autant moins capable, 
commele fçauent ceux qui font médiocrement verfez 
aux dtmonftrations Géométriques : Tellement que 
quand mefme il ny auroit rien à dire fur toute la lon- 
gueur du fufdit quart, fi tous les angles Gifditsnefont 
drefTez bien droite le cube en tiendra toufiours moins, 
& en fera toufiours d'autant plus eftroit & moins ca- 
pable. 

Quant àl'eau qui remplir le vaifleau, il faut que ce 
foit comme on dit goutte fur bord , ou fuiuant le Latin 
de Pollux menfura à labra aquantê. 

Il faut auffi obfcrucr au poids les conditions fuiuan- 
tes, & premièrement, qu'on s'ayde de la balance & non 
pas de la Rommaitoe, ou crochet : car on ne trouuc pas 
ion poids fi iuftemét au crochet , à caufe principal émet 
que les différences des poids,marquées fur le long delà 
verge ont leurs intervalles Ôcdiftances de l'vneà l'au- 
tre ,trop courtes poury pouuoir facilement r/cognoi- 
ftre, fur le peu de longueur qu elles ont , toutes les diui- 
fionsdupoidsiufqucsauxgraias : Queles deux moitiés 
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du fleau de la balance (oient égales , tant en grofTcur B 
qu'en longueur, Autrement fi pour rendre nonobftât 
ce défaut la balance égale, on charge le baflin du cofté 
que le fleau eft trop foible , il y aura de la tromperie au 
poids : Car quoy que par ce moyen la balanc^fcmcurc 
entre deuxfers,&que par là il femble que les poidsioitt 
égaux ; neantmoins celuy qui fera du cofté que II bran*- 
cne du fleau eft foible, fera toufiours plus pefantque 
'l'autre, il eft befoin pareillement quclcs cordons auf- 
qucls les badins sot attachez foient de mcfmelqgucur : 
car fi cela n'eftoit , quand on viendroit à leuer de terre 
oudcdefFuslatablelabalancc, le poids du cofté quclcs 
cordons feroient trop grands (ctrouueroitpluspefanc 
que l'autre,cncore qu'en effet il fut de quelque peu plus 
léger, principalement fi le clou qui doit cftre fituéau 
milieu du fleau cftoit vn peu bas, 

Gc cloune doit eftrc rond par le deffbus , ai n. s i an- 
gle aigu ou quarré , afin que la balance en foit plus fine, 
c'eft à dire quelle trclbuche plus facilement, & auec 
moins de trait ou de poids : Car fi le clou eftoit rond & 
gros,principalcmentpar le dcfïbus , les balances en fe- 
roicntdautantplusfourdes; c'eft à dire qu'il faudroit 
dauantâgc de trai&ou de poids pour les faire trefbu- 
chjcfc Par ex emp!e,cncorc que Tvn des poids fut plus le- 
geF quelque peu que l'autre , la balance pour cela ne 
treibucheroit pas du cofté que le ptoids (èroit vn peu 
pluspefant,ainsdemeureroitentrcdeux fers. 

Anciennement ce clou eftoit rond : Ceft pourquoy 
aux grandes balances quand eljcs eftoient beaucoup 
chargées,, on donnoit 8» liures pour traidt fur chaque 
quintal dcpoids,autremét fur 100. liurcspcfant,cômc 
Ufe voit par va reglcmen t qui fe tiouue dans la châbrt 
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du Procureur du Roy au Chaftelct inféré au i . volume 
des meftiers fol. 1 38.011 il cft dit qu'il fera rabbatu hui& 
liufcs pour cent , Tellement que le cent & huict liures 
parmy feront le cent. 

Ce neft encore alïczque ce clou foit pointu par le 
b^,&fitué tout au milieu du fléau; car il faut outre ce, 
principalement en France , que la ligne imaginaire qui 
pa(Te droit d Vn des bouts du fléau à l'autre, par les trous 
aufquels les crochets & anneaux des cordons font atta- 
chcz,paiTcaun # î par le milieu de ce clou,fans qu'il fe ren- 
contre finie' nyau defTous nyaudefTus de cefte ligne; 
Car l'Ordonnancedc l'an 1557.1e veut ainfi,portant en 
termes exprés , que toutes marchandifes fe vendront & 
peferont àbalâccsjà fleaux,à clou quarré,ôcnon à fléaux 
allans & venans,pcrcez présde la languette , ny à fléaux 
tombants,que nous ordonnons cftrc caffez, rompus & 
rcduitsàclouquarré: Celte Ordonnance aefté depuis 
confirmée par Charles I X. en l'an 1564. & parHenry 
lll.cn l'année 1575. elle efthcantmojns fort peu obfer- 
uéc : Caries Balanciers tiennent ordinairement ce clou 
vn peu bas, afin de faire trcfbuchcr la balance plus faci- 
lement & auec moins de trait,ce qu elle fait de tan t plus 
facilement,^ au ce ce le clou eft quarré & tranchant par 
le bas,nc porran t çà & là qu'en deux petites lignes dans 
les deux trousdela chaflè, 

Lafituation de ce clouaudoffusouaudctfbus de la 
ligne fufditc, eft de telle importance, que s'il eft quel-' 
que peu au dcfTous,c'cft à dire s'il cft pour parler aux ter- 
mes de l'Ordonnance, à fléau tombant, quoyquelcs 
poids des deux baffins foient égaux, neantmoins fi le 
flcaun'eftfitué en ligne horizontale, ains quel'vndct 
bouts foit fort abaiisé audefsous du niueau, & l'autre 
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pareillement efleue au deflus dudit niueau, ily.faudra 
adioufter par fois plus de la 8. partie du poids, pour le 
faire abaifler & trelbucher; à caufe que parceftefitua- 
tion du clou la ligne fufdite du codé d'en -haut fçra- 
courcit par fois d'vrîe 3". partie, & l'autre qui cftera bas * 
s agrandit d'autant, au contraire fi le clou ed pofé au 
deflus de ladite ligne, c eft adiré fi le fléau pour vfer des 
termes de l'Ordônancecft allant & venant > cefte ligne 
du code' d'enhautfc pourra allonger aufli d'vne 8". par- 
tie, & agrandir d'autant du code qui tire à bas, fi bien 
qu'encore que le poids qui eft au badin d en bas , fut • 
pluspefantdvne 8 e . partie, queccluyqui eft aubaflin 
d'en haut,neantmoinscc bafîin d'en haut ne lairra pas 
dcdefccndre& trelbucher. 

Cccy a edé premièrement demondrépar Arifiote 
* enfes quedions mechàniques,au premier & fécond ch. 
& par après plus clairement par le Pcre Blancanus, en 
expliquant les lieux de Mathématique. qui font dans 
Arifiote, par Steius en fes traitez De ftdtiàs expérimen- 
té, & plufieurs autrcsdodes*&: fubtils Mathématiciens 
tels que Iordanus, Cardan ,Tartales, & Gui dus VvaU 
dus. 

Quoyquelccloufa(Hitfoitiuftement au milicude 
la ligne fuîchtc, fionne tient toutesfois le fleauhori- 
zontalemcnt, auantque de IeueroulailTcrallcrla ba- 
Iance,ains que l'vn des Bouts du fléau foit plus haut que 
la ligne horizon talc, quipafleraparlcdou, & l'autre 
des bouts aufli plus bas que la fufdite ligne, encore que 
• les poids qui font en chaque badin foient égaux, celuy 
nean tmoins qui fera au baflin d'en bas fera dautant plus 
pefant que rautre,quefcrale poids de la languette,&cc 
àproportion qu'cllcfcra plus ou moin* inclinée. 



• 
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Les daufes qui ont fait errer Vilalfandus au poids de fon % 
# connus ; Que cefl que balance à fléau allant 

0* Venant. 

Chapitre XXXII. 

O v R ne point donc tomber en aucun de 
f cesinconuenients, il faut pour bien gou- 
uerner & conduire la balancefituer le Beau 
à îuftcniueau auparauant que de Tefleuer 
ou lai (Ter pancher çà ny là. 

La conîlderation dc # telles obfcruations qui font de 
tres-grandcimportancepoursaflèurerdcla iuftcfTedu 
poids, nous donne à cognoiftre que Vilalpandus s'eft 
peu grandement abuferau poids de fon congius, nous 
difant que 1 ayant rcmply d'eau & mis au badin d'en bas 
de la balance, enverfant de l'eau dans vnvaifleaiiqui 
eftoit dans le badin d'en haut,iufquesà la quantité du 
poids de dix liurcs, quand ce vint à cefte quantité de 
poids que le badin qui eftoit en haut & fort efleuéau 
deffus de la ligne horizontale, vint lorsàs'abaiflerôc 
treûSucher : Car fa balance eftant à fl eau allant &y e- 
nant, comme elles le font pour la plufpart, tant en Ita- 
lie qu'en Efpagne,quoy que l'eaude fon congius euft 
cfté du poids de dix Uures, le badin ncantmoins dans le- 
quel eftoit ce congius audi remply , pouuoit eftre haul- 
lé & amené à fon niueauauec l'autre, par vn poids de 
neuf Uures auplus pour les raifons qui en ont cité dites 
cy-deiTus. ■ 

Et elt à notcr,qu'aux balances qui font à fléau allant 
& Ycnant, quoy que i'vndcs poids foie notablement 
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plus pcfant que l'autre, le fleau néanmoins ne trefbu- 
chc pas entiercméc du cofté oiî eft le plus pefant poids, 
ains ne fait que branlotter,&: aller & venir autour de la 
ligne ho rizontaie : C'eftpourquoy telle balancceftap- 
pellée balance à fléau allan t & v enan t. Pour faire m i eux 
cognoiftre& donner à entendre le vicieux procède de 
Vilalpandus,àTcxamcndu'poidsdc fpn congius parla 
balance, & faire voir que ieneluy impofenen,ierap- 
porteray les propres termes par lefqucls ils nous décla- 
re fa procédure en ce fubiet, qui font tels, Quinqmes am- 
fullam in vas tllud magnum effuderat Pater Gr imberge- 
rus & bonam fexta partem , cum adbuc vas eleuatum Ji- 
dens pondère maneret , tantale omnes expeftatione grfol- 
licitudine tenebantur, vtvehementer ipfe Pater Grimbcr- 
gerus dubhare inciperet , nec propterea tamen aqnam pau- 
latim infmdere deftftebat : Mirum di£lu,effu fa tandem am- 
fullaVas vfque ad colli terminum ex aquo plénum pondéra 
fimul eleuatajiibraque examen in medio fixum. 

Telle façon de pcfer& conduire la balance eft fub- 
iette à vn fi notable erreur, qu'il n'y a Balancier, ny Ar- 
tifanquife feruede balances qui ne laiugefort reprç- 
hcnfible, & pleine de grande tromperie. 

Il dit toutesfoisquela languette s'arrefta fermefans 
varier ça ny là, ce qui eft impoftiblc, fi la balance n'eft 
bien fourde,lc clou fort groflier, & la languette ou la 
chaffe hors deleurplomb& angle droit. Iccroyqu'cl- 

x lcne demeura pas immobile à niueau , mais inclinée au 
delTous d'iccluy, ce qui arriuc en la balance à fleau al- 
lant & venant , demeurant immobile en cefte indi- 
naifon & (ituation hors de niueau , plus ou moins, 

. félon que la différence d'vn poids à l'autre eft plus ou 
moins grande 
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II cft de là à prefumer qu'il fit delà mcfmefortcla 
pefee des vingt ônecs d'eau, qu'il mit danslcbocaldc 
verre dont il fait mention, je que de là cft venue la 
principale erreur. 

L'expérience donc faite par Vilalpandus en cefte for- 
te pour trôuucr le poids de la liure antique, ne nousy 
peut rien donner daiîeuré.Vn peu plus haut il monftrc 
en'core qu'il a efte fort peu exad & expert en tout ce . 
fubied:, en ce qu'il ditcru'auparauant que faire le poids 
defon vaiflèaudecuiure, il le laua-, rinfa, & abbrcuua 
biend*cau. Ce n'eft pas vne bonne nyapprouuee pra- 
tique de rinfer & mouiller vnvaiiTcau parle dedans, 
auanc que de faire fon poids, d'autan rque fi on ne faicT; 
lcpoidsduvaifleauauparauant que de le mouiller, & 
lauer,il demeure toufiours au moins par le dedans quel- 
que peu d'eau, qui rend le vaifleaudautant plus pelant. 
Et puis comment croyoit-il qu vnvailTeau decuiurefc 
deuft abbrcuuer d'eau , comme fi les métaux fc pou* 
uoient imbiber d'eau. 
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Autres conditions requifes ^tant pour vne balance que four 
Vne pefèe iufte du tresbuchetà effay : De la façon de pe- 
fer dans l'eau : Qjte par ce moyen on peut recognoiflre 
quelque foir fi Vne medalle efl moulée , combien il y 
peut auoir d'argent en vne monnoye d'or , & de cuiure 
dans vne monnoye d'argent , fans aiterer en aucune for- 

♦ te la pièce ny en rien ofler. • 

' Chapitre XXXIII.' 

N ne laiflTe pas encore de faillir beaucoup 
en la direction & conduite d'vne "balance, 
quoy qu'on y obfcrue tout ce queic vien de 
dire,fi la languette n'eft à angles droits, ou 
quifoientau moins e'gaux tant départ quecVautre,aucc 
le fléau & la charte tcnue'ôu fufpcnduë à plomb: Autre- 
ment fi le clou principalement eft au derfbus ou au def- 
fus de la ligne fufditc , on y peut cftrc grandement 
trompé. • 

Tous ccuxlà donc faillcnt qui tiçnncnt Ja charte par 
le bout,& non pas par vne boucle, ou vn cordon atta- 
cheau bout de la bouclc,afin de laifler librement tom- 
ber & pendre aplomb la fufditc cfearte : Ccfte faute eft 
dételle confequencc,qu il y aefté pourueu par les Loix: 
Car par la loy première tiltre j'.Deponderihus & auri in 
latione , au Code Thcodoficn , l'Empereur ordonne 
qu'on tienne le trefbuc h et non par le bout de la charte, 
mais par celuy du cordon , & ceaîec deux doigts feule- 
ment, erteuant les trois autres pour euiter lafraudequi 
fe pourroit faire en les abaiflàm & repouflànt fubtilc- 

• mène 
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ment par l'vn d'iccuxle bout de la languette, pour la 
faire treftmeher : Aurum quod infertur ( dit l'Empereur^ 
tqua lance £r Ubrdm entis pdùbus fufcipidturjcilicet Vf duo- 
bus digitis fummitdi limretinedtur y tresreliqttiliberiddfu- 
feeptorem eminednt, nec ponderd déprimant , nullo exdminis 
Ubrdmento ferudto , nec aquis de pdribut p*J]>enfd fiaterd 
momentvs. 

Pour faire la pefée plus iufte il ne faudroit pas tenir 
la balance auec la main , mais la fufpcndrc à quelque 
chofe de ferme &arrefté, paçcc que la vacillation de* 
la main peut faire tomber & trébucher la balance , fans 
quelle foit emportée du cofté qu elle tombe parla for - 
ce du poids. 

IleftneccfTaire encore, pour cftre exad &bicniu- 
ftc,quc le lieu où l'on fait la pefée foi t tellement accom^ 
mode, qu'il ne puiffe eftre agité d'aucun vent, nydu 
foufle ou halenc, mefme de celuy qui pefc, & que le 
fléau , auparauant que d'elleucr ou laifler aller la balan- 
cèrent fituébienàniucau. 

Pourparueniràccmoycn, ceux qui vcullent pefer 
kieniuftement, filatablefur laquelle portent les baf- 
finsn'eftbicnàniucau, ils les pofent lur vncplanchc, 
qu'ils haufTcnt du cofté que Ic.ryueau pan chc, auec vn 
petit co*ing,iufques à ce qu'ils tiénent leur balance eftre 
iufpenducà niucau, ce qu'ils recognoilTent quand en 
i'eûeuant après auoir chargé les deux bafTins de deux 
► poids égaux , il» trouuent que la languette sarrefteà 
plomb entre les deux fers de lachafTefans pancherny 
incliner plus" d'vn cofté que d'autre. 
• Les EiTaycurs & Affineurs pour cftre iuftes cji tout 
ce que a jticnnentkurtrelbuchet àedày fuipendu 
par vn cordon defoycà vne douce poulic,enfcrmant le 
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tout dans vnc chafle fituéeaniueau , & fermée de verte 
de tous coftez, pour empefeher lèvent, cfleuanttouc 
bellement le treibuchet de deflus la tabledc la chafle,. 
par le moyen de ce filet de foyc qui coule doucement 
lurlafufdite polie. 

Le lieu ou l'on pofe la balance cft de telle confequé- 
ce 5 quc{lcllc eftoitfufpcnduënonpas en l'air mais dans 
l'eau , Ci les poids eftoient de deux différents métaux 
comme d'or ôc d'eftain , quoy qu'ils fetrouuaffcnt d*e- 
*gal poids, la balance cl]ant en l'air , ils ditfercroient 
neantmoinsde beaucoup , fi on faifoit la pefée dans 
l'eau:Car le poids de l'cftain fe trouuerra dans l'eau dau- 
tantplus léger, que le poids de l'or que pefc la gro fleur 
de l'eau , don t le corps dupoids de l'iftâin furpafle ecluy 
dupoids de l'or , félon qu'Arcbimcdc la dcmonftrc &c 
cnieignc.enla propoficion 7. du liure premier qu'il a 
fait De ïts <jua vebunmr in aqua, & après luy Remnius, 
Fannius,Iordanus,Tartales y Steius Ghetaldus, Don- 
no^ quelques autres. 

C cil vn moyen ingénieux & beaucoup pkis iufte, ■ 
que celuy dont Archimcdc s'cflaucresfois aydé , pour' 
Jçauoir fans faire fondre ny endommager vnmetal,co- 
bienjil y a d'autre métal mefle ôcalloyé parrn^ : Par 
exemple combien il y aura d'argent ou de cuiurc alloyé 
auecTor, mais il faut eftrc afleurépremicrcmcntqull 
n'y a que de l'argent feul ou du euiure feul alloycz. 

On peut fe feruir de cefte pratique -pour recognoi- 
ftre fi vne mcdalle & monnoye d'or ou d'argent cft 
moule'e ou faulfc:Car comme on ne peut nîoulcr finct- 
tementl'ornyrargcntfin^qucquand ils font alloycz, 
ceux qui fc méfient de les moukr,alloyentordinaire- 
mentïor auec vn peu d'argent , & l'argent aucc vn peu 
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de cuiurc.C cftpourquoy l'argent le Roy des Orféures 
sïcft pas fi fin pour les moulures, ce qui leureft permis 
par les Ordonnances & particulièrement par vnc de 
Louys XII. dont r'ay fait mention cy-deuant: Ceux 
qui voudront prattiquer cefte façon de pefer dam 
l'eau , la pourront apprendre par la lecture dés fuf- 
dits Authcurs , principalement par celle des plus ré- 
cents. £c .dcrjiiers, fans qu'il foit befoin que ie la de- 
duife en cet endroit, d'autant, que le difeours en feroit 
trop long. 



Diuerfes opinions fur le poids des eaués Communes : Eïfreu- 
ue erronée de Snellim fur ce fubieft : Que la différence 
de poids entre les eaués communes eft prefqueinfenjible. 

Chapitre XXXIV. - 

• • » 

L y en a encore* quelqucs-vns qui vou- 
droiétpour faire vnc pelec plus feure qu'on 
euft elgard au chois de 1 eau, les vnes eft'ans 
plus pefantesque lesautres. Fannius nous 
déclarant en fes vers qu'il* fait concernant les poids & 
mefurcs antiques que 

— — fjec errantes \ndt$ lahentibus amnes t 
Nec merfi puteklatices, aut fonte p erennt 
Manant es par pondus babent. 
Celfe remarque vne différence de poids félon ladiffc-» 
rence des caux,quoy qu ellesfoient toutes communes: 
Car il fait l^au de pluye la plus légère de toutes, celle 
des marefts la plus pefante.il met au fécond lieu,&pour 
la plus légère après lcau de pluye celle de fontaine; 
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après ccllc-cy,ccllc de riuiere; après toutes ces trois cet- 
lequi prouientou de la neige, ou de la glace fondue; 
. aprcs laquelle il conftituë celle des mardis , comme la 
moins legerc,oufi vous voulez la pluspefante de tour- 
tes les fufdites.Auicenne -.doc.i.c.iô.rccognoift cefte 
diuerfité de poids aux caux,fifenfiblc qu'il croit qu'el- 
le fe peutrecognoiftre en mouillant & trcmpantdcux 
. lingesde pareil poidscn deux différentes eaux, p*iis les ♦ 

• laùTant fecher & repefant par après : Car celuy félon 
fon opinion, qui aura efte' imbibe de l'eau la plus pc- 
fante,fe trouucrra 1 c pîjas pelant danslabalancc:Par- 
my les inferiptibns antiques dé Grutcrus,il s'en trouuc ' 
vne fort remarquable fur ce fubict,par laquelle on voit • 
que l'opinion qu'on a auiourd'huy de pefee les cauës, 
pour cognoiftre celle qui cft la meilleure , n'eft pas 
nouuellc, parce quelle cft fort digne de remarque fur 
cepropoSjie la rapporteray félon qu'elle eft en ces ter- 
mes r lMPi Dio C LETIÀNVS C. A V G. H o c Ex- 
CAVATO SAXO C^VJESITAM A^VAM IVGl PRQ- 
FLVVIO SCATENTEM INVENIT MART. S AL V- 
BRIOREM, TlBER. LEVIOREM , CVRANDIS 
1GRITVDI NIBVS STATERA IVDICAT. . 

Sncllius en fon Eraftothcncs Batauusefcrit qu'ayant 
au mois deMay pefé de l'eau de pluye , foudain après 
quelle fut tombée du Ciel , qu'il la trouua pour le 
moins d'vnecinquante-dcuxiefme partie plus pefante 

• que celle de puits.Ce queie trouve dautantplus.eit.ran- 
,gc,quc tous ceux qui ont eferit du poids des eauës tien^ 
nent d'vn commun & gênerai confentement l'eau de 
pluye pour la plus légère de toutes. 

Jcncpuismarrcfter, ny adioufter foyàceftcobfer- 
itttion^ eu que l'cauë de mer qui cft tout apparamment 
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plus pcfantc, que celle de puits cft moindre en poids,à 
compâraifon de l'eau douce: Car Steius a crouuéque 
fi vn vaifTeau plein d'eau douce pcfc, fans y compren- 
dre le vaifTeau , foixan te & douze liures , qu'eftant rem- 
ply d'eau de mer , il ne rcuiei\t qu'au poids de foi* 
xante & treize liures & cinq feptiefmes. 

layme mieux croirc^que Sncllius fe foit equiuo- 
qué en la conduite des poids, ou de la balance, ou de 
tous les deux, que de croire vne chofe qui répugne à 
rauchoritcdetouslesDo&eSj&àtoute expérience au- 
tre que la fïenne. 

Hippocratc , Galicn & preique tous les Grecs au 
contraire^, recognoiffent bien quelque petite différen- 
ce au poids des cauës communcs,attribuant le moin- 
dre poids à celle de pluye : Mais tefte différence cft 
de li peu de chofe , & cette efprcuûe fi incertaine, 
pour s'aiîcurcr de la bonté des eaux, qu'ils noijs com- 
mandent de iugerclcleur bonté pluftoft par la facilité 
qu'elles ont plus grande , de palTer dans les veines , de 
sechauffer ôc refroidir, & de cuire les légumes, veu 
mefmc qu'il fc trouuc des eauës égales eh poids, qui 
feront ncantmoins fort. différentes en qualitez, les. 
vnes d'icclles eftant bonnes , & les autres mauuai- 
fes. Eçafiftratcaufli dans Athénée liure z.alTeurequc 
ceux- la fe trompent qui fc fe ruent de la balance, 
pour iugerde la bonté & qualité des eaues , ayant 
cecognuluy mefmeparrcfpreuuéquc les eauës d'Am- 
phiararus & d'Erctria, fe trouucnt eftre d vn mefmc 
poids , quoy que l'vne £bic*nauuaife Se l'autre sres- 
bdnnc. •« 

Iay pefé en diuerfes (aifons, &cn diuers lieux, 1er, 
cauës, de pluye, de riuierc x de fontaine, de cifterne% 

Mm iij 
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& de puits : Mais i y ay trouué fi peu à dire que la dif- 
férence que i y ay peu remarquer , prouenbit poflï- 
ble pluftoft de l'inccrtitudedc la balance, ou delà 
vacillation de la main , qu'on appelle le poignant, 
que d'aucune inégalité' de poids, n'y ayant pas trou- 
uc à dire la cinq centicfme partie da poids. Ayant 
trouué neantmoins l'eauc de pluye , quoy que pefee 
incontinant après qu'elle cftoit tombée du Ciel, plus 
légère que les autres d'enuiron la fufditc cinq - cen- 
ticfme partie. Pline dit donc, aucc bonne raifon au 
chapitre troifiefmedcfon trente ôcvnicfmc liure,quc 
Leuitas iîld deprehendi fenfu Vix poteflmuUo penemomen- 
to fondera aquU inter fie difiantihus , & vn peu après : 
Quiddm ftatera iudicantAe fklubritate fruftante diligentU 
yuando f erratum eft Vf leuior fit ahqua. 

Il cil: bien vray qu'il y a vne grande diuerfité de 
poids aux autres liqueurs & caués qui ne font pas 
communes. 
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, . . _ 

Explication d\n lieu très - difficile , tiré du Uure fécond 
d'jithenêe , concernant le poids de teau du' mont Pan^ 
g4us : Que U \erfeon Ancienne de ce pajfage ejl meilleu- 
re que celle de Dalechamp : Erreur de Dalechamp tant 
en la Verfan de ce texte , qu'en l'interprétation du mot 
xottjàVj comme au fi de Qaffauhon , pour nauoir remar- p 
que les fautes de Dalechamp fur ce pajfage. 

Chapitre XXXV. 

Lyavn paflagc cire .du liure i. chapirre t„ 
d'Arhencc qui fcmblc eftic contraire à ce 
que ic vien d'alléguer cy- dem^s, où mefme> 
Athcncc concernant le poids de l'eau, le- 
quel ic ne dois obmeterc en cet endroit, 
iàns l'expliquer , car il eft de grande confcqucncc fur 
cefubiecî:,&: fort embrouillé : Tous ceuxqui l'ont in- 
terprété l'entendent & le prennent en telle ibrtc , qu'ils 
tiennent fuiuanticeluy,que les eauésjjui paflenc par-lcs 
mines dumont Pangxus ,fortf beaucoup plus-pefantes 
l'hyucr quel' eft e*, & fi extrêmement, quelapefanteur 
de l'eau en hyucr efttcllement dîtfcrcncc de celle qu'elle 
aenefte, que celle de l'hyucr eft en telle proportions 
celle de i'efté/qu'cft 96. i 46. qui eft vne proportion 
qui furpalTc" raèfme le double de l'cau^ 

Quelques-vns voyans cefte proportion exorbiban>- 
tc,& trop cxcefTiue ont creu qu'il y auoit faute au nom- 
bre,fi bien qu'ils veullcnt qu'on life 66.0c nappas 46. 
mais quand mcfmc il y auroic 66.au lieu de 46. ilnya 
nulle apparan ce cp vn c mcfmc caué puiffe cftrc fi difte- 
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fcrcnte de foy-mcfmc en diuers temps, veu mefmc que 
l'eau forte, & la plus falée de quelque fcl que ce punit 
eftre , ne pourroit arriucr à cette proportion,fuiuat que 
ie l'ay recognuë parrexperiencedu poids de l'eau for- 
tc,dc l'eau la plus falée , que i'a'y e peu faire par la dilîblu- 
tiondufelenicelle*, &par celle qu'on appelle huile de 
tartre* Voicy les propres termes de ce partage, m 

t%t i*tr!wjam ïg , MfVi ti, T%o^eL^.Kom t% , que l'ancienne 
verfion Latine rapporte en ces mots, Earum ona funt 
apud met alla circa Pangaum hyeme vas duc cru habet no- 
nagir.ta fex, at aflate quadraginta [ex : Dalechamp néan- 
moins traduit ainfi ce texte, At eius cp& jîuit èPangai 
fodinis cotyla yô.penditœftate fexaginta fex, Maisic trou- 
uc la traduction ancienne meilleure, & plus conforme 
au fens d' A thenéc,quc celle dcDaleçhamp,pour les rai- 
fons que i'en donnerayey après. * % 

Pour bien entendre & cxpliqucrcclicu,il faut auoir 
la notice de beaucoup de chofes, & premierements af- 
feurer <Sc tenir pour tout certain,commeon le verra par 
les paroles du texte qui fuiuenr, qu'Athcnce n'entend 

[>arler encét endroit que de l'eau qui feruoit à faire aller 
es horologcsau mont Pangaeus , par après il faut eftre 
inftruitdela façon des horologes antiques, de la for- 
me de leurs hcurcs,delafituationdumont Pang£us,& 
dcl'Aftronomie. . * 

Quanta leursjhorologcSjC^ftchofe toute confiante 
& certaine,qu'ilîfe feruoient d'eau pour leprincipe du 
mouuemcnt , au lieu qu'auiourd'huy on fc fert aux gra- 
des horo|f>gcsdc contrepoids , & de reflorts auxmon- 
ftres& hôrologcs portatifs. * « 

La conftru&ion de leurs horologes fc peut appren- 
dre 
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drc particulièrement du 9. liure de l'Architecture de ' 
Vitruue. 

Pour cequi eft de la façon de compter les hcurcs,ellc 
eftoit fort différente de celle que nous auons aulour- 
d'huy, caj: ils partageoiêt le temps depuis le leuer du So- 
leil iufcjucs à ecluy defon couchcrcn douzcj?arties,cha- 
cunc defquclles parties contenoit lefpacc & le temps ■ 
d'vne heure: Or comme il y a plus de temps depuis le 
leucrdtf Soleil, iufqucs à fon coucher l'cfte, qu'il n'y a 
rhyucr,auffi les heures del'efté eftoient dautant plus 
grandes que cellcsdc rhyucr,que ce temps depuis le le- 
uer iufquesau coucherdu Soleil eftoit plus long en vne 
faifon qu'en vnc autre: Par cxcmple,d'aurant qu a Paris 
le temps qui cft depuis le leuer du Soleil iufqucs à fon 
coucher, cft prcfquc deux fois auffi grand au pl«s grand 
iourd'cfté,qu il cl^au plus court iour.d'hyuer, les heures 
antiquesauflipourccfteraifon font deux fois plus gran- 
des à Parisau plus grandiour de Tannée, que celles du 
plus court iour. Or la fituation du mont Pan gaeuscftâc- 
cnuiron fo*is Teflcuation du pôle de ^.2.. degrez, com- 
me il fe. peut voirpar les tables & cartes Geographi- ♦ 
ques , les heures duplus grand iour defte'y font cnuiron 
en tclleproportion,auxncurcs du plus court iourd'hy- 
uer,queft 1 o. à 1 4-fi on prend le nombre moindre pour 
la plus grande portion >*& au contraire le plus grand 
. nombre pour la plus petite: Ca?û vous diuifez vn to- 
tal en dix parties, & le mefmc total en quatorze, ladi- 
xicfme partie du mefmc total fera plus grande que la 
quatorzième. 

En cefte façon de compter les heures , la première du 
iour eftrc en tout temps celle du temps du Soleil leuan t, 
. & la douziefmc ôc dernière du Soleil couchât, le milieu 

> 
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duiourcftoittoufioursahx heures, le quart du iour à 
trois,lcs trois quarts à ncuf,le tiers à quatre, & les deux 
tiers à huicl: : î>c là* vrcn tencore cette diuifion des heu- 
res Ecclefiaftiques & canoniques,cnPrimc,Ticrce,Scx* 
tc,None,. & Vcfprcs.-Onnepeut pas bien clairement 
entendre les hiftoires , tant facre'es que profanes (ans 
" l'intelligence de telles heures : on les appelle antiques* 
parce que c'eftoient celles dont les Anciens fc feruoiér, 
& temporelles a caufe qu elles eftoient plus longues,ou 
plus courtes en vn temps qu'en vn autre, fevariantfuL. 
uant la variété des temps' 

Les heures donc au mont Pangaeus du plus grand 
iour d!cfté r eftoient à celles du plus courj iour dnyuer* 
cnuiron entclleproportion que io.Ï 14.OU4 6.à 64.ee 
qui fc ddit entendre àprendre , félon qu'il a cftéexphv 

3uc cy-dèuant, leplus petit nombre.pour la plus gran- 
e portion de temps, Se le plus grand pour la plus cour- 
te : il neuft fallu auffi en. ces derniers temps de l'eau 
qu'en laproportion fufdite,pour taire aller l'norologe^ 
Mais dautant que l'eau ne couloit pas fi vàfte Thyuer 
* qucTefté, pour deux raifons: La première,, parce que 
leau cft de parties plus cralTcs & groflîercs , l'hyucr que 
l'efté,.eftant le propre de la chaleur d'atténuer, & du 
f ro id d'efpaifli r & groffir: Ceft pourquoy l'èaunc pou- 
uoit scfcoulcr fi prçmptemest par vr? mefme pertuis 
l'hyucr que l'efté: Car nous voyons mefme aux horo- 
loges de fable que nous auonsauiourd'huyjquclefa- 
ble.pafledautant plus tort par vn mefme trou qu'il cft; 
plus menu &fubtih 

L'autre raifon eftoit en ce que l'eau fc gelant pries 
bords de fon paiîagc en l'hyucr , ne pouuoit paffer & 
couler fitoft,ny cn.fi grande abondance Thyuer que « 
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l'eftc : C'cft pourquoy à caufc de ce double «mpefehe- 
ment Athenéc-veut dire qu'au mont Pangams , l 'càu 
^>ourlcs horojpges l'hyucr n'eften proportion àcclle 
quil faut pour refte, comme 6 4. à 46. félon qucllcy 
cfcuroitcftrc ou approchant, fi l'eau fluoit également 
en tout temps, mais comme 96. a 46. pour là grande 
tardiuctéi'hyuer, caufee par les deux raifons fufditcs, 
lefquellcs Athenee nous explique & déclare incontinât 
après en difantjg£5 r V/? le froid qui la retarde & lacon- 
Jenfe; Cefi pourquoy quand elle coule aux borologts , elle 
naduance pas les heures ,mais elle les retarde Jefcoulement 
de l'eau ejlant plus tardif, à caufede fa denfitè 9 qu<fr\*>dit 
Athcnée,<N dv-ni $ twm<>7 iè ■^x^ J * ^ * f ™ 5 7»»^" 

Ils'enfuitcncoreparrcxplicationcy-dciTus donnée, 
quelcmot xo«tv\>», ne fc prend pas en cet endroit pour 
vncmcfureappcllécdccc nom, mais pour vn vaifleau 
creux, par le fondduquel l'eau fe couloir peu ou prou 
par vn trou , fuiuant qu'il eftoit befoin d'auancçr oji re- 
tarder le mouuemcntde l'aiguille, qui monftrok les 
heures en diuerfcsfaifons, à,proportion que les iours & 
les heurc$par mefmc moyen racoarcifloicnt ouagran- 
dilToicn t : Le fond dans lequel eftoit ce trou , eftoit or- 
dinairement, félon Vitruue, ou d'oroud'vncmatiere 
telle que le cryltal, qui ne peut fechargei;dc rouille ou 
dccrafre^Qurn'incpmmodcrlcpaffagcdcrcau. 

Les Latins appellent ce vaifleau aux fufditcs hoco- 
logcs cauum, comme on le peut apprendre dans Vitru- 
ue fur la fin de fon 9. liure, ouil donne & deferit , quoy 
quaffez obfcuccment,! a façonne telles horo loges. 
Cette vcrfion du mot x»n»Aii au r$ot cauum^cfi con- 
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forme mcfme à l'explication que luy donne Athénée, 
enfon vnziefmeliure,ou il nous confirme par l'autho- 
ritéd'Apollodorus , que les Anciens Grcçs appclloient* 
wru\w, tout ce qui eftoic en forme creufe. 

Dalcchamp s'eft donc grandement trompé , tant en 
la verfion qu'en l'interprétation de ce paflage,& après 
luy Cafaubon, en ce qu'il ne reprend point les fautes 
que Dalechamp y a commifës, & premièrement de ce 
que Dalcchamp prend ce mot xotd'aw ^ en cet endroit 
pour vnemefure contenant foixante & dix-hui&dra- 
gmes d'eau commune, & non pas pour vn infiniment 
&vaifTeaucreux,fcruantauxhorologcs antiques àfairc 
écouler l'eau plus ou moins , félon que le befoin le rc- 
queroit à 1 égal du changement de la grandeur des 
iours & des heures, veu qu'il ne deuoitpas employer 
le mot'cotyla en. Latin , mais le mot cauum, à Timita- 
tion.dc Vitruuc : Secondement , en ce que Dalc- 
champ , quoy qu'il ayt laîfTc au texte Grec le moc 
Tioc-o^oW-ro, qui lignifie quarante, il a neantmoins mis 
en fa traduction lcnombre defoixante, au lieu de celuy 
de quarante. 

Ce qui a fait errer Dalechamp cft , que n'enten- 
dant pas bien le fens de ce partage , il s cft imagine' 
qu'Athénée nous a voulu donner a entendre jsar vne 
mcfme quantité d'eau mefurée àlacapacité d'vnc co- 
tylc, combien l'eau des mines du mont Pangams cftoit 
plus pefante Fhyucr, que l'efté : Car la cotyle conte- 
nant , fejon Dalechamp en fon annotation inférée 
à la mafgc du texte , foixante & dix-huid dragmes 
d'eau commune , fc trouuoit l'efté cftant remplie de 
l'cîu du mont Panga'Uj, du poids de ioixante & fix 
dragmes,& l'hyucr de celuy de quatre-vingt feize. 
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De forte que félon celte interprétation , elle eftoit 
Tcftépluslcgerc que l'eau commune dp douze dragmes, 
àcauîcque 78. furpaiîcnt 66.dcdouze, ôd'hyucrplus' 
pefanteeme la mefme cauë commune de 18. dragmes: 
Parce qu il s'en faut le nombre de dix-hui£t, que cc- 
luy de foixante ôc dix-hui£r , ne foit égal à quatre- 
Vingt feize. 

Cefte interprétation doncdeDalechamp, n'eftnon 
plus à propos quefa verfion, eftant impoflible par les 
expériences quiontefte rapportées cy-dciîus, quvne 
mefme eauepuifTe reccuoir en diuerfcsfaifons fi gran- 
des diucrfitcz de poids. 

Pour les mefmcs raifonscy-deifus rapportées^ faut 
entendre fouucnt le mefme fens, & la mefme inter- .< 
pretation , ce que Plutarquc rapporte en fes que- . 
liions naturelles , en la,fepticfmc queftion de Thco- 
prirafte, touchanteefte cauë du mont Pansus quand 
il dit , qu elle cfl cïeux fois plus pefante iMiyuer que 
Tcfté , pluftoft que de blafmcr d'erreur en ce fubiet* 
ces deux Anciens & célèbres Authcm^Theophraitc,, 
& Plutarque. 
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.Répétition fommatre de tout ce qu il faut oh fer uerp >ourtrou- 
uer le poids de la lime antique par le- moyen d'Vn cube ' 
fait fur la mcfarc du pied antique: Caufes principales de 
l'erreur de ViUlpandus : Quj4lcha%ar s'efl trompé d'à- 
uoir efcrit que Patus afïifta à la pefee que fift p^ilalpandust 

Chapitre XXXVI. 

O v R reprendre fommairement, & repre- 
fenter plus facilement à la mémoire tout 
ce qui aefté dit cy deflus, concernant tous 
les préceptes qu'il faut.obferuer, pours'af- 
feurer du poids de la liure Romaine antique , par le 
moyen du poids de l'eau, rcmplhTant la* capacité d'vn 
vaifTcaufaitdclaiuftc grandeur du çied cube antique, 
iufques à goutte fur bord , il faut premièrement auoir 
bien au vray la iufte grandeur du fufditpied,telle qu'el- 
le fe peut prendre fur l'eftallon qu'on enamarquéfur 
vue grande pierre de marbre, fitué en la court du Capi- 
tolc à Rommc, faire faire vn vaiffeau cube qui foit 
exaltant fclon la grandeur du piedfufdit, qu'en tous 
fes angles, Qujon rafTe la pefée non aucc la Rommaine, 
maisaucc vnebatance, dont les deux badins foient de 
mefme poids,les cordons de pareille grandeur , les deux 
branches du fléau égales, tant en longueur qu'en grof- 
fcur,queleclouduîieaufoit quarre & tranchât, & non 
pas rond par deflbus, diuifant iuftement la languette 
du fleau par le milieu de fa longueur, fans qu'il foit ny au 
deflousnyaudeffus delà ligne imaginaire, paffantpar 
'les trous & bouts du fleau aufqucls font attachez lesan- 
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ncaux, qui tiennent les cordons fufpcndus , que le bouc 
de la languette tôbe à angles fort droits ou égaux fur le 
fleau,que la chalTc ayt au bout vne bouclc,par le moyen 
de laquelle toute la balance puifFe eftre tellement fuf- 
penduè à quelqucthofc de ferme & de ftable, quela 
chafTeaytla liberté de tomber & defeendreà plomb ,fç 
gardant de tenir la chalTc auec ]à main, ny toute la balâ- 
ce en vn lieu expoie au vent, nyaufouffle, mefmcdc 
ceux qui fontà l'entOur,Et quand on voudra faire ioùcr 
ladite balance fkucr le fleau en forte qu'il foit àniueau,, 
& la languette iuftement entre le milieu des deux fers 
de la chaïïc, auparauan t que de laiffer trclbuchcr ladite 
balance, autrcmentfion manque à quelqu'vncdcces 
obfcruations , on ne peut faire aucune pefec dont on le 
puilTe tenir bi en afleuré, principalement en ce dernier* 
poinér,auquel il faut que Vilalpandus ayt erré, aulTibié 
quand il a voulu faire le poids du feftarius, que celuy du 

» eongiusap tique, ayant tenu l'vn des bouts du ftcaucrr* 
bas & l'autre en haut,aulîi*bicn quand il a fait la prem ic- 
rcpcfcc du fextarius plein d eau, que quand il a fait cel- 
le du congius, en vne balance queie tiens pour certain 1 
auoitefté à fléau allant & venant., telles qu'elles font la. 
plufparren Italie. 

En quoy ie croy auflî que Ciàconus, & les huiclpcr- 
fonnes de qualité qu'il dit auoir fait la mefme experien- 
cc,fc fon t parcill emen t tro mpez. 

11 faut auffiremarquctqu'Alchazar s'eft abufébeau^ 
coup;d'auoir efcritquc Partuseftoit prefemàTeflày de 

* Vflalpanâus : Gar le contraire civapperr par le diftoursi 
de Vilalpandus en l'cnumeration qu'il fait de ttms ceux- 
qui furent prefentsa fa peCc, iom&quePauus eftoite 
pour lors decedé à* ce que i en ay. peu apprendre. . 
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Que Patus, Mariana, <Jr Couarruuias , ont approché de 
f lus près qu'aucuns autres le poids de la liure Rommaine 
antique : Quon a mal réduit en Efl^gne la liure des apo- 
thicaires à celle de tout le Royaume : Quel eft le 'poids 
de la liure de Médecine en France. 

Chapitre XXXVII. 

• 

E cous ceux'qui ont trauaillé après la recher- 
che Ju poids de la 1 iure Rommainîantique, 
ie n'eu trouue point qui enayent plus ap- 
proché que Partus, Vfariana , Couarruuias ; 
«Pxtus, en ce qu'il la fait plus petite que la liure Rom- 
maine d'auiourd'huy de quatorze fcrupules du poids 
Rom main qui a çoursàprefcntrCarfîon oftelcs fufdits 
'quatorze fcrupules, quir!uiénentàenuiron3i3.dcnos » 
grains, de 6432.. qui eft le poids auquel reuient la liure 
doft ton fe fert à Rommc pour le près ct,fi elle eft pareil- 
Ici celle d'Efpagne,il ne reftera, tes fufdits 14. fcrupules 
reuenant enuiron à 3i3.de nos grains , que 6119, grains 
pour le poids de la liure antique de Pauus, tellement 
que leiuftcpoids d'icçllc liure antique eftant de 6048. 
grains,fuiuan t qu'il l'a demonftrc cy-defïus , la liurean- 
tique de Pxtus nç furpafTera celle que i'ay monftrc cftrc 
Iaviayequede7r.gr3ins,cequi cftpcudcchofc, 

Marianaôi Couarruuias en" approchent encore de 
plus près, en ce qu'ils tiennent que la liure des Apoticai- « 
res en Efpaignc, cil égaleà la liure Rommaine antique- 
Car la lîurc comme d'Efpaigne eftlnt de 6541. de nos 
grains, fuiuain que iel'ay vérifié cy-deffus, & celledcs 

Apoticaircs 
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Apoticaircs audit Royaume ,eftant plus legerc dvnc 
feizicfuie partie de ladite liùrc commune d'Efpafgnc, 
quiccllc liure commune félon- lcfdits Authcurs, il ne 
reftera pour la liure des Apoticaircs, ladirc feiziefme 
partie cftantoltccde laliurc commune d'Efpaignc,quc 
603 o grains,dc fo rte qu'il ne s'en faut que dix-huyS: de 
nos grains, que la liure dcfdirs Apoticaircs d'Efpa.igne 
ne foit aufïi grande que la liure de Rommc antique. 
On s'eft donc trompé en Efpaigncd'auoir rcduitjcom- 
mc on a faict depuis peu de ternes en çà , à ce que dit 
Alchazar, laliurc des Apoticaircs d'Efpaigncà celle de 
tout le Royaume , croyant auec Vilalpandus que laii- 
ure commune fut égale à laliurc antique de Rommc: 
Car puis qu'on defiroit en Efpaigncdcrcduirclaliurc 
par tout le Royaume àlaliurcantiqucdcRomme,il fal- 
loir pluftoftfupprimcr laliurc commune, &nerctenit 
que la liure feule des A pocicaires, puifqu'elie diffère de 
fi peu de Ja liureRommaine antiquc,ou à tout le moins 
laûTer aux Apoticaircs leur liure telle qu'elle cftoit. 

Quanta la lîurc de Médecine & des Apoticaircs en 
Frace,ellc eft beaucoup moindre quela liure Rommai* 
ne antique, car clic eft en telle proportion à l'antique 
qu'eft t o.à 11. l'antique cftantpluspcfantcd Vnevinge 
& vnicfme partie; Par exemple, le icrupulc de Médeci- 
ne en France pefc 10. grains du poids de noftrc marc, 
l'antique 1 i.la dragme de Médecine en France foixan- 
tc grains,l'antiquc foixante & trois, l'once de Médeci- 
ne en France 480. grains , & l'antique 504. Si bien 

2 u encore que la liurede Médecine en France foit diui- 
:e en douze onces, ces douze onces ncantmoins ne rc* 
ui ciment qu'à dix onces poids de marc , dautant que le 
fcrupulcde Médecine n'eft que de 1 o.grains^ au lieu 

Oo 



2 



LIS Trotjtefme Partie, # 

ucccluy du poids de marc cftdc 14. tellement que la 
ragme de Médecine eft moindre que noftrc gros d'y- 
jic fixicfmc partie dudi t gros,& l'once pareillement de 
Medecincpluspetiteque l'once marchande, ou l'once 
poids de marc d'vnefixiefmc partie de ladite once mar- 
chande ou poids de marc: En quoy beaucoup fe font 
trompez, croyant que la liurc de Médecine eftant de 
douze onccs,quc ces douze onces fuflent égales à celles 
du poids de marc • 



De la bure Antique tant pondérale que menfttrale: De F ht- 
mine ou cotyle Rommaine , ry de l Attique:Dv fexta- 
rius: Que la liure menfurale pefoit Vne fixiefme punie 
moins que la pondérale. 

Chapitre XXXVII î. 
• 

O vR plus facilement expliquer quclleacftc 
la liure antique des Romains ^il fera befoin, 
auant que finir ce difeours , de déclarer en- 
core & donner à entendre qu'ils auoienc 
deux fortes de liures , Tvitc appcllée pondérale ou de 
poids,& l'autre menfurale ou de mefure: La pondérale 
cilcellcdont iay parlé en tout le difeours précèdent f 
La menfurale cftoit vnc quantité de liqueurfoit d'eau r 
de vin , de vinaigre ou d'huile , du poids de dix onces 
antiques mefurec par vn va i fléau qui eftoit leplus fbu- 
ucntde corne, capable de lafufditc quantité: mais plus- 
grand ou plus petit fuiuant que la liqueur qu'on mefu- 
rok dedans cftokp lus ou moms^lantc : Ce vai fléau 
* appclloic liurc , à caufe qu'il cftoit diuifé pai rayes ou 
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lignes en douze partics,dc mefme que la liurc de poids 
eftoit diuiféeen douze onces, chacune de ces parties en 
laliure menfuralcs'appclloitoncc, aufli bien qu'en la 
liurc pondérale, ayant les parties tant de i'vnequcdc 
l'aut reliure m cfmes dénominations. 

Ce vaifleau donc , quoy que diuifé en it. onces de 
mefurc , capable ncantmpins de dix de poids feulc- 
rnent,en quelque liqueur que ce fut, cftoit l'hemine ou 
cotyle Rommaine. 

Or parce qu'il y auoitencor vncautrccotylc appel- 
le Attiquc,qui eftoit celle des Athenicns,auec laquelle 
aufli ces peuples mefuroient les chofes liquides , on luy 
donnoit aufli le nom deliure, àcaufcquclevailTcaii 
eftoit pareillement diuiféparu.fedionsenit.portiôs: 
mais cefte liurc ou mefurc Attiquccftoit tant cnmcfu- 
re qu'en poids moindre d'vn quart que la Rommaine. 

Le fextarius eftoit le double de telles cotyles : Et 
quey que ce fut vnc mefiire Rommaine appcllcc d'vn 
nom Rommain, dopuis ncantmoins que les G recs fu- 
rent rcduitsfousla domination Rommaine, s'accou- 
ftumant à l'vfage Rommain , ils tournèrent à la Grec- 
que beaucoup de mots Rommains,& entre autres cc- 
luy delà mefurc appelléefcxtarius,qu'ils firent Grcc,au 
nom &vfagc duquel ils s'accouftumcrcnt, fans néant - 
moinss'aflubictirà lagrandeur du vaifleau; Les Athé- 
niens lefaifant, comme ie viens de dire,*dVn quartplus 
petit quelc Rommain, quoy qu'ils luy donnauent le 
mefme nom que les Rommains, ou vnqui enappro- 
choit. 

Par ce moyen donc le fextarius anci en pouuoit cft rc 
dedeux liures,de vingt onces, de dix-huicr,& dequin- 
zc : Et la cotyle d'vnc liure, dedix onces, dcncuf,& de 
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fept & dcmie,qui vallent foixantc dragmcs:Car le fcx- 
cariusRommainoalcaliquCjContcnoicdcuxIiorcsou 
2,4. onces menfuralcs,& 10. onces pondérales: Lcfcx- 
tarius Afrique comme moindre d'vn quart que le Ro- 
main, tantenmefure qu'en poids,contenoitdix-huicl; 
onces en mefurej & quinze en poids ; qui vallent 12. 
dragmcs.La cotyle Rommajne contenoit vne Hure ou 
12,. onces menfuralcs > & dix pondérales : l'Attiquc neuf 
mcnfuralcs, & lept fie demie pondérales, qui rcuien- 
nent à foixantc dragmes. 

Le défaut des fufdites diftin crions a fait non feule- 
ment abufer prefquc tous les Modernes , mais aufli 
quelques Authcurs Anciens. 

Parccdifcourson peut voir que la liurcmenfuralc 
eftoit moindre en poids,quc la pondérale d'vne iixief- 
mc partie , puifquc la première ne pefoit que dix onces 
& la dernière douze : Tcltemcn t que cefte liure de me- 
fureeftoit en tcllcproportion à la liure de poids, qu*eft 
la liure de Médecine, ou douze ontes de Médecine , à 
douze onces de poids de marc : Car quoy que la liure de 
• Médecine contienne 11. onces , ces 11. onces néant- 
moins n en vallent quedix poids de marc, commeila 
cftéditcy-delîus. 

L'explication de ces deux genres de liurcs antiques a 
efté donnée à monaduis alTez clairement , refte à les 
prouucr autant valablement, qu'elles ont cft c déclarées 
intelligiblement &fcparccs neteemeni d'vne grande 
confuuon & contrariété defens , qui fe trouue parmy 
tous ceux qui ont penc fur cefte matière. 



Digitized by Googl : 




Du poids & prix Antiques des Medalles. t?t 



Prennes de tout ce qui a efie dit au chapitre 

précèdent. 

Chapitre *XXXIX. 

V E la liuremcnfuralcRommainc fut vne 
quantité de liqueur du poids de dix onces 
antiques, qui fc mefuroienr dansvnvaif- 
feau capable de la fufditequâtité,qui cftoit 
lcplusfouuentdecorncjcclafe voit clairement, tant au 
j.fiurcde Galicn , De compofettone medicamentorum fer 
gênera chap. &au6.1iurech.8.en ce qu'il dit au pre- 
mier lieu, que les Rommains auoient vnc m cfurc pour 
l'huile, laquelle cftoitdiuifée par rayes ou lignes en ip. 
particSjCc qui faifoit que pour cefte raifon celle mefure 
cftoitappclleepareux liurc,& la li. partie d'icellevne 
once : Efi autem ( dit - il ) apud ipfos Romanos menfura 
qua oleum metiuntur interféra lineis diuidentibus totum 
in ii. partes y atque menfura intégra \ocatur ab eu lïbra y 
duodecima eius pars Vncia. 

Que ce vaiûeau fut le plus fouuenr de corne,il en ap- 
' pert entre autres endroits au fixicfmcliurc, où il dit,, 
qu'ayant eu la curiofité dcfçauoirde quel poids eftoie 
cefte liurc menfurale , qui fe mefuroit àRommedans 
vn vaifleau de corne, qu'il la trouua iuftement de dix 
onces : Car il en parle ain£ , Ego tamen olei libram Rom* 
nuncupatam quam interjeclistornibus metiuntur appendi ali* 
quando , cupiens feire quantum ponderis haberet , initem Ve- 
ro n.Vncias menfur aies dejeem pan deralibus dquates. 

C^cevaiiTeauappcllclmreàRomniCjrutl'hcminc: 
ou cotyle Rommaine ou ltalique,Galicn nous l'enfei* 
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Îjncau 4.1iurc De fanitate tuenda ch. 8. en ces termes fc- 
on la verfion Latine , Efioautem & Hemina ipfa Italie* 
quant Vtique & Itbram nominant. 

O r qui 1 y euft vue autre mefurc moindre d'vn quart 
que la uifdite appelléc Heminc ou cotyle Attiquc n'e- 
liant que de neuf onces menfuralcSjcela fe peut iuftifier 
parpluficurs pafTagcs du mefme Autheur, & première- 
ment par vn tiré du premier liure De compofttione htedi~ 
camentorum per gênera , chap.15. auquel il reprend An- 
dromachus, de ce qu ordônant en la compofition d'vn 
mcdicamentrhcmineoucotylcdhuylc, il ne fpecifie 
pas laquelle il en tcnd,la Rommainc ou l'A ttique , cefte 
dernière n'eftant que de neuf onces menfuralcs, au lieu 
que la Rom mainceftoit de douze, Ofci 'heminas , dit la 
verfion Latine, t res Atticas puto ipfamfcribere, aut certo 
feripjtjfet libras : Atqui miretur quifpiam quo modo Rom* 
degens pro libris heminas nominauerit : Eiusnemperegionis 
illa funt nominajibraypxtariusy Vncia : Ex multis pbarmacis 
quondam conpriptis priufquam Romanorum res eo fotentia 
accreuiffent^conieci quant ilii \ocarent heminam effcçqualem 
VncÏKnouem libra Romana bodierna: Nunquid igiturgr 
Andromachws très b'eminas cenfet adiieiendas tanquam fin- 
guUïncias nouem Valeant. 

Il fe plaint encore du mefme Autheur au 6 .liure ch. 
io. de ce qu'il ne diftingue pas ces deux fortes d'hemi- 
nesoucotyles, fans déclarer s'il entend celles qui font 
dcncufonccsmcnfuralcs ou(^eade douze : Voicy les 
paro les Latines , Confuetam nvbis de bac menfura ambigui- 
tatem relinquens, noue mne videlicet menfurales \ncias, an 
duodecim ejje heminam velit. 

Au liure 5.ch. l .il diftingue aufïï ces deux hemines ou 
cotyles, I'vne de neuf onces menfuralcs & l'autre de 
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douze, difant que fi on veut cuire & faire ébouillir da- 
uantage la liqueur , pour rendre le médicament plus 
deficcatif, qu'il faut prendre trois hemines oucotyles 
dcdouzeonces,&nonpasdencuf , Sex autem hemina t 
dit le texte Latjn, mut JinguU Vnciai noùem facmntinii- 
cienda : At fi largius medicamentum \>ales incoquere , quo 
Jiccet nt identités, nthil obflat etiam duodecim vnciarum bemï* 
nos infundere. 

Il reprend derechef lemcfmeAndromachusauIiurc 
6.ch.8.de ce qu'encore ou il fut à Rommc, ilncfc fer- 
uoit pas du nom des mclurcs Rommaines , mais de ce- 
luydclacotyIc,quicftoitvnnom Grec, fans déclarer 
s'il entend parler delà cotyle Attiquc, de celle d'Ale- 
xandriCjd'EphefcjOU bierulcquclqucautre,vcu qu'en- 
tre ceux qui auoient eferit des poids Ôc mefurcs , les vns 
difoient que les Médecins auoient entendu par i'hemi- 
ne ou coty le,celle qui cftoit de neuf onces menfuralcs 
Rommaines, les autres au contraire celle de douze on- 
ces mcniuralcsjtcllcqu'eftoitla liured'huileà Rommc. 
Il en parle donc en cette forte félon la traduction Lati- 
n c y Quot vnctarum Romand libra heminam ejjt Vf/zr non ex> 
plicutt, &• fi melius erat hominem qui Romœdegerat libra- 
rumfextariorum y gr vnciarum meminiffe , relbiquere Ait cm 
cotjles, id efihemina \ocabtdum , Gracis ciuitatibus extra 
Italiam vfitarum :fi ergo in omnibus ipfis idem nomen hermna 
ejfet,nullaVtique foret qutjlio : N une ïtero eum permagna, 
quant uatis inter easfit differentia y conueniebatipfummone- 
re fe vel A tticam , vel Alexandrioticam , velEphefiam y vr/ 
atiam quampiam heminam dicere :Nam permulti qui de me- 
furis & fonder ibusfcrip fer unt 9 flouem Vncïu Roman* libra 
heminam Medicos m pharmaeorum libris afiimafje produnt y 
du duodecbn-VnciiSydtr eis reputari affirmant yfm Rom a oleï 
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Wr^m dpfeRdnt : Et vn peu apres , y4f /wkm refertdd 
medicamentïvtilitatem Yel magnas, Velparuasbemindsin- 
iicerc. 

La différence de ces dcuxhemincsou cotyles,efl: ex- 
pliquée cncorôbeaucoup.plusclairemccau 15. îiurc ch. 
6.Car il dit , que Heras voulant réduire au poids la mc- 
furc de trois hemincs ou cotyles A ttiques , il les fait du 

1)oidsdencufvingt-dcnicrsoudragmcs;parcequil fait 
a cotyle du poids de foixante deniers ou dragmés : Car 
l'hcminc ou cotyle Attiquc contient neuf onces men- 
furales I taliques ou Rommaincs , lcfquelies neuf onces 
Italiques mefurées dans levaiffeau de corn e^efcntfept 
onces & demie, qui vallent 60. deniers oudragmes, à 
prendre huid deniers ou dragmes pour l'once : Galien 
cnparledonccn cefte façon dans la verfion Latine du 
fufdit paffage ; Hfr4f i%o.dendrios } drdcbmasintellige>po- 
fuit ad pondus non menfuram oleum reducens tanquam hemi - 
nadenàrios fexaginta pendente: Nam Attica nouem Jtali- 
Cds vncias confiât: Pendunt enim nouem Italie* Vncia quoi in 
cornibus infetfis metiuntur feptem \ncias pondérales ey fc- 
mif[em><]Ud éo.denarij fiunt fingulïs denariis otlo denarios 
recipientibui : Quarebiccum HeracUde Heram confentire 
videos cum très beminas iniieiat. 
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Erreur de Vilalpandus insupportable y d'auoirofiefcrire que 
Galien s'eftoittrompéenla cognoiffance de Jacotyle , çy 

t moit ignore commg il falloit accorder Héros aucc Hc- 
raclides : Que cefl Vilalpandus qui seft grandement 
trompé luy mefme, & comment : Toutes fois qu il cjl aucu- 
nement excusable en ce fubiett ,& pourquoy. 

. * • 
Chapitre XL. 

?^Tm^ l mc ^ cm ^ c V**^ nc k P cut " cn ^ ^ c 

plus cxprés,pourlapreuuedcladiftin£tion 
de ces deux hemincs ou cotyles, que ce qui 
enaeftiditpar Galien aux lieux' cy-dc (lus 
alléguez ; neantmoîns Vilalpandus faute d'auoir„di- 
ftingué l'heminc cm co^le Rommaine d aucc TAtti- 
que , & prins garde à la différence qui cft entre ces deux 
mefurcs, fc trouue fi embrouillé furrintclligcncedc 
ces paffages principalement fur ce dernier , qu'il croie 
que Galien mefme, au lieu d'accorder Hcias auecHs- 
raclides lcsacmbaraffé dauantage , pour ri'auoir bien 
entendu ny l'vn ny l'autre de ces deux Authcurs,ou bien 
ic n'entend pas , dit-il , de quelle façon Galien les ac- 
corde, Heram & Heracliient y dit Vilalpandus, <fc eo- 
dem medicamento diuerfa feribentes concordare conatus,plu- 
rimorum etiam feriptorum difeordias peperit , neque illorum 
concordiam efiaffequutus mji & nos îfuam ipfe ingreditur 
concordU \iam non ajfequimur. 

Vilalpandus reprend Galien de ce qu'en cet endroit 
il fait l'heminc ou cotyle du poids de fept onces cV de- 
mîc,& par tout aillcursdupoidsdciieuf: Htmin* oleii 
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dit-il >feptem &* dimidu Vncia pondus tribuit ? cum paulo 
fuperius nouem vncias pondérales adfcripferit idem Gale- 
nus. 

Mais Vilalpandus fc trompe luy mefrac grande- 
ment en cette opinion -la: Car quand GaIien,com^ 
me iUc voit par tous les textes cy- deiîus produits, 
donne neuf onces a. Themine ou cotyle y il n entend 
pas neuf onces pondérales ,, mais mcnfuralcs feule- 

menr. • 

Vitalpandus a veu aucunement celte refponfc^ar 
il y réplique incontinentapres en ceux forte, Atdicet 
fortaffe aliquis Galenum demenfuralibus vnciis nouem là- # t 
^uutum^uibmparemfecit Atiicam heminam^eafquefeptem 
ponderàlibusvnciis cum dimidiapares fuiffe. 

Ceft'efolution toutcsfoisquoy^qujellefoit fuffifan- 
tcûellccftbien entendue, ne contente pas Vilalpan- 
dusiDautant,dit il,(&ildit^ray)c^icla # Droportionne 
rpfpond,&neftpasdemcfmedcdouzeàneuf comme 
• deneuf à fcbt&i'cmy, Jt prapertio, repbque Vilal- 
pandus , non refpondct , non en m efi eadem vt effe debuijpt 
• * iuodenar'u ad nouenanum ratio , fit eiufdem tiouenanytd 
feptenarium'cumdecimaquarta fui parte.. 

Mais il s'eft trompé luymefme, en ce enr il a dit & 
creuquefuiuantlefcnsdeGalien,lapropqrtiondeuoit 
cfrrc telle de douze à nêuf , ce quelle n cft.pas,qucde 
neuf a fept & demy:Car il faut confiderer icy félon Ga- 
lien dcuxheminss oucotylcs,rvneRommaineâ(: l'au- 
tre Attique,!a^Rorjimaine de dourconecs mcnfurales, 
&dcdixpondcraies, ôc lIAttujue de neuf mcnfuralcs, 
& de fept ôc derQÏc pondérale!. ^ . . 

Orlion confère les onces menfuralesenfcmblc, 5fc 
les pontkrales auft cnfemble , on trouuerra. lelon'le 
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fcns Je Galien,que les douze onces menfuralesderhc- 
mincou cotyle Rommainc , font en celle proportion 
au* neuf onces mcnfuralcs de l'heminc ou cotyle Atti- 
guepquc font les dix onces pondérales de ladite cotyle 
Rommaine, aux fcpt onces & demie pondérales de la 
cotyle Attiquc, douze eftant en mefme proportions 
ncufque dix à fept&demy. 

Mais V^Jalpandus cft à exeufert'il s'eft trompe en 
ce fubiet, veu que Galien nous dit que de fon temps 
mefme on fctrompoitenladiftindriondcccsdcuxhc- 
mines ou cotyles : Quelques- vns croyant que le fex- 
tarius Rommain 5 qui contenoit deux hemincs ou co- 
tyles Rommaines ne fut que de dix-huicï onces men- 
uirales , au lieu qu'il oftoit de vingt-quatre menfura- 
les,& de vingt pondérales, Nonriuuï( dit-il au premier 
liure De compofîtionemcdkdmentorum per gêner d ch. 1 o. ) 
fa fi Rj^dnum fextdrium opindti Junt > otfodecim mên- 
furdles vncids capere. 
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Que les cotyles & autres femblables mejures de liqueMrs, 
pouuoient eftre de mefme poids & de mefrûe norru> quoy 
quelles fujpnt de différentes grandeurs : Preuues de 
ce que déffus : De quels poids efloient les Jtx liures de 
fang, que Galien dit auoir tiré quelquefois en Vne feu- 

. le faignéc. / 

Chapitre XLL 

, Este à prouucr que. les autres liqueurs, 
; fpecialementl'caujevin, &lcWnaigre, fc 
| mefuroicQt aufli bien que l'huile dans vnc 
T médire capable d'vrrmclnie poids , comme 
de dix onces , ou de fept & demie de chacune des li- 
queurs fufdices: majs que la mcfurc cltoit plus grande 
ou plus petite, fuiuant que les liqueurs pftoient ou 
moins ou plus pefantes. • 
Nous auons pour prcuue de ccvneauthorité affez 
preffante & valable dans le mefme Galien ,. tirée du 
quatricfmc liurc De compojttione medicamentorum per gé- 
rera chapitre 14. • 

Car on voit en cet endroit, qu'il do n ne au ffi bien 
douze o^ces menfuralcs Rommaincs à la liurc devi- 
naigfe , qu'à celle de l'huile , par les termes de la tradti- 
ttion Latin «,qui font tels, Voco nunclibram olci&aceti 
Romanam, qua \ncias duodecim peculiares commet. Da- 
uantage tous les Autrfeurs anciens qui ont parlé des 
mefurcs Rommaincs, comme drifextarius, fie dcl'hc- 
minc, fonde fextarius de deux liures, ou bien de vingt 
quatre onces, &lhemine ou cotyle Rommaine,d'vne 
liure ou de douze onces, pour quelque liqueur que ce 
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foit : Car Horace t.fermonum fatym i.appcllc le fexta* 
rius Rommain cornu bilibre > &c Plaïuc in mil. *Û. ^fee* 
bilibrem^qualem: Or que cefte mefurede corne de 
deuxliurcsfutlc fextarius Rommain , il en appert par 
vn texte de Galicn^ris du premier liure De compofitionc 
medicamentorum per gênera chap.16.01i parlant du fexta- 
rius Rommain,il dit qu'il eftoit ordinairement de cor- 
ne, contenant 10. onces pondérales ; d'où il s'enfuit 
qu'il en contenoit vingt- quatre menfuralej , & par- 
tant deux liurcs mcnfurales, pourle&raifons qui en ont 
cfté dites cy-delTus : Apud Romanos ( dit A) fextarius /i- 
bram vnam & dtmidiam & fextam eius portera pendit , W 
cmnes jimul iunc7<f Vnciœ ftnt 2,0. quas plurimum in corni- 
bus metiuntur incijts extrinfeui lineis tjHtbufdam orbictt- 
laribus: Par le mcfme texte ^mais pris vn peu plus haut, 
nous apprenons comme les Grecs depuis qu'ils furent 
réduits fous la puiiTance Rommaine, accommodèrent 
à leur langue le nom du fextarius Rommain ^ fans luy 
donner îicantmoins lamcfme mefure qu'on^uy don- 
noit à Romme, le lieu ert tel félon les termes Latins > 
Caterum fextarij hoc cft Xejii Romani Heram memimf- 
fe puto : Nam apud Athéniennes neque mesura nequemo- 
men hoc erat : Nunc ex^uo Romani imper are orbt cœperunty. 
nomen fextarij apud omne s (iuiGrœcalingua\>tunturnatio~ 
nés exijhtjpfaïeromenfura Roman* œqttalu non eft^uip- 
pe al ij aliam fextarij menfuram vfurpant. 

Pour reprendre noltre pcopos, & prouuer d'abon- 
dant comme les mefures Rom maines'eftoient égales, 
ejuantaupoids des liqueurs quony mefuroit, mais hv- 
cgales en capacité & grandeur , fumant que fes liqueurs 
eftoicntplus ou moins pefantes, les Autheurs qui ont 
eferit des poids ficiucfuies an tiques, adiouftfcz à la fin. 

.y? 
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. des ocuurcs de Galit n nous le tefmoignent : Car dans 
le traité fur ce fubict attribué à Galien , Oribafe prouuc 
parrauthoritéd'Adamantius que le fextarius Italique, * 
ouRommaincftde 14. Onces menfurales , & de vingt 
pondéra lcs } les paroles delà vcrfion Latine font telles, 
Ombapus i mq»tt y ex Jdamdntij fententU Italicum fexta- 
rium mehfura cjuidem habere \ncUs 1 4. pondère )>ero libram 
\>nam vncids o fto. Diodorus fuiuant la vcrfion de Rucl- 
lius,dit que la cotyle contient vncliurc,cV: lesHippoïa- 
triques ou Vétérinaires quelle cft de douzeonecs, qui 
cftlamefmechofe. Sainct Ifidoreparlant du poids de 
Chemine la met de douze onces,commc fait aufli faincl: 
Epiphane fur l'explication delà mefure appcllée AU- 
bdjlrum, ce qui fc doit entendre des onces menfuraics, 
& non pas des pondérales de la liure Rommainc:Car 
puifque ces Autheurs font l'hemirîc la ri. partie du 
congius,lecongius la hui&icfme partie du quadrantal, 
ou ampnora,à laquelle dernière mefure ils doiuét qua- 
tre- viiif|£ liures pondérales du poids Rommain, il s'en- 
■ fuit par là qu'ils n'ont entendu parler que de la liure 
^cnfuralc Rommaine, quand ils ont fait Chemine du 
p#ids d' vne Uurc,cV: le fextariusde deux: Car VA mpho - 
rapefant quatrevingt liures pondérales du poids Rom- 
main, le fextarius eftantla 48. partie du poids de TAm- ' 
phora,&rhcmincla 96. fuiuant les Autheurs fufdits, 
le fextarius ne peut cftrc que de 1 o.onccs ponderales,ôc 
l'heminc de dix,ce qui fcdpit entendre du poids Rom- 
main ,parceq«e quelques vnsfont l'heminc oucotyle 
de neuf onces feulement, ccqu'ils font quand ils en- 
tendent Barler de la cotyle A ttique,laquellen'cft com- 
me nous l'auonsprouué cy-deflus, que de neuf onces» 
menfuraées , & de fept & demie pondérales du poids 
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Rommain. De laquelle cotyle Attiquc les Grecs , 6c 
principalement les M edecinsfeferuoient pluftoft que 
de la Rommainc : bautant que comme -dit Pline au 
dernierch. defon ii.liure,F«* Atticaobferuatione Me* 
iici vtuntur: félon laqûelle obfcruation Attique, non 
fculementla liuremenfuralc Attique,maisauili la pon- 
dérale eftoitd'vn quart plus petite que la Rommainc, 
fuiuant Fannius en fes \ ers D >? ponderibus & menfurïs, ÔC 
le traite' de Prifcianfur vn pareil fubiet. 

le fçay qu'on m'obiedtera que Fannius & les Au- 
cheurs fuidits De fonder ibus &menfuris i cir\p\oycnt > vn 
mefme v.aiilèau pour la mefurede l'huile, de l'eau, du 
vin , & du vinaigre , fanant par exemple le fextarius de 
vin > d'cau &f de vinaigrc,.du poids de vingco'nccs , & le 
jnefmc fextarius plein d'huile du poids- de 18. comme 
pareillement l'heminc ou cotyle pleine d'eau, devin,, 
ou de vinaigre, du.poids de dix onces , ôç la mefme he^ 
mine remplie d'huile du poids de neuf Jculemenr. 

Mais ic leurrefpondauee Pa/tus«> que ce qu'ils ont 
faitencétendroit a efté non pour attribuer vncmcfmc 
mefurc ài'eau, au vin ,au vinaigre, & à l'huile: Car il 
n'y a point d'apparance de croire que les Anciens fc 
foiem feruy d'wicmcfrac mefureen défi différentes li^ 
queurs,dauran t que lvnc euft galte &" ûifedbé l'autre de 
rimprcflion # dc fon gouftou:de fon odeur:*mais pour 
nous donner à cognoiftre par vne mefme melure, la* 
différence de poids qu'ont les liqueurs fufdites , en pa- 
reil le quantité & fhefurc le vin ,l'eau,& le.vinaigre citât 
de pareil poids enparcille quantité &: mefure, ou fi peu? 
différents que ce qu'il.y peut âuoir/ à dire ne mérite* 
qu'on en faife cftat , & que la mefme mefure remplie; 
tfJiuy^efctrounoitpluslcgcred'vnedmefmcpartic,^ 
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caufe que l'huile cft plus lçgerc que le vin, le vinaigre, 

& rcau,dvne dixiefmc portion d'i ceux. 

llyauntdcraifons pour croircquclcs Anciens te- 
noient leurs racfurcs d'vn mefme poids,en vaiffeaux de 
différentes grandeurs,à caufe dès liqueurs quilbnt plus 
pefantes iesvncs que les autres, qu'on le pratique cn- 
corede mefme a prefent: Car Mariana nous rapporte 
qu'en Efpaignc les Ap&ticaires ont crois mefurcs de 
mefme nom, & de mefme poids ,neantmoinstoucos 
trois de trois différentes grandeurs, pour mefurer en 
N ne l'huile, en l'autre les cauës dillillécs , & en la troi 
fiefme les firops: Que la mefurc pour l'huilcpft la plus 
grande , à caufe qu'elle cft plus légère que les deux au- 
tres liqueurs, celle pour les eau es diftillées n'eftpasfi 
grande à caufe qu elles pefent plus que l'huile, mais quj 
celle qui fert pour les firopsel^la plus petite de toutes, 
pour elhc les ûrops plus pelants que.lcs deux autres li- 
queurs. 

Parus tcfmoignepjrcillemét qu'à Rommcauiour- 
d'huy les mefurcs de l'huile & du vin, font inégales en 
capacité quoy qu'elles conuiennent en poids. 

Ccquis'obferueaufli à Paris: car en vn petit traite 
intitule Déclaration des mefures ty-poids*, ces paroles fc 
lifent : Et eflà noter que la me fur e de l'huile'eft beaucoup plus 
grande que celle du Vinrfarccqu il faut quartc^gr poiffon & 
demy^ic poiffon n'eltque la moitié du demy feptier) 
àlamefureduvin , pour faire laquarte <t huile fie Vendent 
les Chandeliers à Paris. # 

De ce difeours nous apprenons entre autres chofes, 
•que quand Gaiicnnous dit , qu'il a quelqucsfois tiré 
iufques à fix liyres de fang en vnc feule faignée, que ces 
fix liurcs doiuent eftre entendues des mcnfuralçs , & 

non 
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non pas des pondérales .-Car ce qu'il dit en vn endroit 
fix liures defang, il l'appelle envn autre fix hemines: 
ioin& que les liurcs en matière de liqueurs , n e fe pren- 
nent point autrement en cétAutheur. 

Mais dautant que les Médecins, fpecialemcnt les 
Grecs , fc fcruoientpluftoftdesmciures Attiques que 
dcsRoramaines,ilypourroitauoir beaucoup d'appa- 
rence pour croire que ces fix liures ont cfté pluftofl de 
la quantité defix cotyles Attiqucs,qucde fix Rommai- 
ncs,ce qu'eftan t ainfi la liurc ne reuiendroit qu'à fix on- 
ces quatre gros & demy poids de marc,& partant toute 
la quantité defang tirée a vnc feule fois, a trente neuf 
onces trois gros: Caria liurc Rommaincantique pon- 
dérale, reuenanr iullcment, fuiuantqu'ilaefte prouué 
aux difeours précédents , à dix onces & demie de noftrc 
poids, la mcnfuralc Rommaine eftant d*vnc fixiefme 
partie moindrcquelapondcrale,neconticndroitque 
hui&onccs fix gros de noftre poids , dcfquelles fi vous 
oftczlequartpourlc poids de la cotyle ou liure Atti- 
que mcnfuralc,vous ne trouucrrez que fix onces quatre 
gros & demy,lefquclles eftant multipliées fix fois à eau- 
îedunombrcdeuxliures,rcuienncntàtrentc-ncuf on- 
ces trois gros, qui ocuuent faire prefquc cinq demy fc- 
ptiers defang meuire deParis,à prendre le demy feptier 
du poids de nui& onces poids de marc. 

Que fi on prend pour cefte liure mcnfuralc,le poids 
de rhemine Rommainc , laquelle eftoit moindre en 
poids d'vne fixiefme portion que la liurc pondérale, 
cefte liurenc deuicndroit,comme dit cft,qu a huicl: on- 
ecsfix gros,lefquclles eftant multipliées fix fois pour la 
raifoncv-deuantdite, produifent le nombre de cin- 
quante deux onces & demie , qui pourroient faire en- 
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uiron trois chopines &vn poiflbn de fang mefurede 
Paris, à prendre feize onces pour lachopine. 

Or parce que cefte dernière quanti té de fang, fem- 
blcroitpofliblccftretropgrandeàquelques-vro,ioinx 
la raifoncy-deuant alléguée, que les Médecins prati- 

Îuoicnt pluftoft la mefure A ttîquc que la Rommaine, 
fcrablcray auoir plus d'apparence de croire que Ga- 
licnaura pluftoft tiré à vne fois cinq demy fcptiersde 
fan g mefurc de Paris,quc trois chopines ôcvnpoiffon: 
Neantmoins fi on conftdere d'ailleurs que telles fai- 
gnéesontefté faites lorsqu'il eftoit à. Romme, en des 
corps ieunes,robuftcs, & malades de trop de fang, & 
quequandil parle de la liurc il femble qu'il ayttouf- 
iours entendu la Romaine,on trouuerra plus de raifon 
pour croire qu'il a tiré à vne feule fois pluftoft trois 
chopines ôc vn poifTon de fang mefurc de Paris , que 
dnqckmyfeptiersu 
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DISCOVRS . 

S V R LES 

MEDALLES 

ANTIQVES 



QVATRIESME PARTIE, 

Duprixàprefenc des Mcdallcs antiques. 

ue la cognoiffance des medaRes conjtfle principalement en 
tms ebofes: Qjùl ne fera traité en cejle dernière partie que 
delà troifiefme forte de cejle cognoijfance : Pourquoy: Et 
par quels moyens tjutbeur s y eft tnflruit. 

Chapitre premier. 

A cognoiflance des mcdallcs & mon- 
noyes antiques confifte en trois chofes 
principal cs:La première en celle de leur 
matière & de leur poids, oupourle dire 
parvnfcul mot en terme plus propre de 
leur pied , la féconde en l'explication de 
leurs figures & légendes ou inferiptions ; Et la troifief- 
me,cn ia deelaracion des conditions qui les font plus 
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ou moins cftimcr,plus ou moins rares & de plus grand 

oumoindreprix. 

La première partie fcmblc eftre la plus difficile de 
toutes les trois , c'eft pourquoy ic l'ay traité alTez am- 
ple ment pour en donner l'intelligence plus facilemér. 

La féconde fcmblc eftre la plus noble & la plus bel- 
le, comme cftantprefque le but principal pc*r lequel 
elles doiuent eftre recherchées. 

La troifiefmcfemblcplusneceiTairc, tant pour eftre 
le moyen Tans lequel on ne peut s'aiTcureren la fecon- 
departie: Caron ne fçait queparcefte dernière , fi ce 
qui cft reprefenté es monnoyes & medallcs, eft antique 
ou fait à plaifir; Que parce qu'aucun Authcur n'en a 
encore rien eferit, ou fi peu ou fi mal , que ce qui s'en 
trouue cft ou trop peu de chofc,ou plein d'erreur. 

La féconde partie eft plus facile à apprendre, dau- 
tant qu'ilfe trouue vn grand nombre d'Authcurs, qui 
ont eferit fur le fubictcTicclle, comme il fc verra parla 
lifte que i'en donneray fur la fin de ce.trai té: La troifief- 
me partie au contraire cft beaucoup plus mal-aifée, à 
caufe qu'ilnefe trouuc,commcie vien de dire,pcrfon- 
n e qui en ay t eferit chofe qui vaille^'y ayan t à mon ad- 
uis,qu Eneas Vico & Hullius , qui ay ent en trepris d'.en 
dire quelque chofe: Mais ce qu'en a fait le premier eft 
trop imparfait, indiftincl, & confus, comme aufli ce 
qu'en a eferit le fécond : Outre qu'en ce qu'il en dit biea 
fouucnt,il s'y trompe &s y mefeonte bien lourdement: 
Dauantage la féconde partie fc peut acquérir auec 
moins d cftudc > & moins d'argent : La troifiefme au 
contraire requiert plus de temps &de delpcnfe : Car 
pourferendrebienaduancéen la féconde partie, il ne 
fautquelireksliurcscompofcz fur ce fubict, que l'on 
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peutauoiraucc vnciommede deniers mcdiocrc,& lire 
en moins d'vn anjau lieu que la troifieime partie defire, 
ou la recherche & achat de toutes fortes de medallcs en 
toutes fortes de métaux, ce qui ne fe peut recouurer que 
par vne grande longueur de temps , & vnc defpenfc 
immcnfc^ouparlavifitc &vcuë fouucnt réitérée dy- 
ne grande quantité de cabinets , de medallcs , & la 
communication & fréquentation de beaucoup d'An- 
tiquaires , continuée par vne longue fuite d'années. 

Ma condition ne m'ayant donné les moyens de par- 
ucniràceftecognoifTanccparvngrandachapt^i ay re- 
cherchepour fupplémcnt la cognoiflanec & frequen- 
tatiô par l'efpace de iix années,des plus dodes & mieux 
entendus Antiquaires de cefte grande ville de Paris ,1e 
feiour des plus nabilcs & rares cfprits de l'Europe en 
quelque feience^ar^ou eftudc que ce foit : En quoy i ay 
efte'{incurcux,qued'auoir eu la cognoiffanec & princi- 
pale inftrudion deMonfieur de Fontenay -leu- ville 
. AbbédefaindQuentindeBeauuais^parlacommuni- 
cation de ces Mcflieurs , i'ay appris la plufpart de ce qui 
fuit. 



Raifons four lefaueReslesmedalles font plus ou moins- 

i eflimer. 

Chapitre II. 

* • 

ES medailes font eftimees plus ou moins* 
félon qu'elles font an tiques ou modernes* 
de bons ou mauuais Maiftres ; Qujclles £e 
rencontrent bien ou mal conferuees,cou- 
uertes, ou defcouucrtes , plus ou moins entières, ott 
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pour le dire en termes de monnoye,& ceux mcfmedc 
l'Ordônancc, félon quelles font bien ouurécs & mon- 
noyées,dc bonne rotondité, aflietc, & imprcilîon, & 
que les lettres & cordos font entiers, félon la qualité de 
leurgrandcur,maticrc,&: dcleur poids, les temps, pro- 
uinces & pays aufquels elles ont efté fabriquées ou 
trouuces,lcs effigies des Deitez,pcrs6ncsiUuftrcs, prin- 
ces & figures qu'elles reprefentent, leurs légendes ou 
inscriptions , & leurs reuers , & félon aufli quelles fer- 
ucntàfairequelqucfuite. De forte qu'on peut direde 
toutes fortes de medalles ou monnoyes antiques , ce 
quelc Comique Larin adic fculemét de celles qui font 
d'or : Etfimbil tdm fimileauam folidws folido , tamen etiam 
diftantia quaritur in auro , Quitus , <£tas y & color , nobilita^ 
littérature patrid, gravitas y dtque ad fcriftulos qutritur iç 
auro fins qidm mhomine. 



D es medalles antiques : Des moyens de les recognoijlre: 
Des fourrées '.Des contrefaites.: 

Chapitre .III. 

ES medalles font ou de coing & de métal 
antiques cnfemblemcnt, ou bien elles font 
faites d'vnemedallc antique effacée, quia 
tfS^ efté par après frappée d'vn coing nouueau, 
cequi le pratique au cuiurc: Cardautantquenousn'a- 
uons pas auiourd'huy la façon du beau cuiurc iaunc des 
Ancicns,ccuxqui le veulent le mieux imiter prennent 
vne vieille medalle effacée de ce cuiure antique, qu'ils 
frappent par après d'vn nouueau coing fait à l'imita- 
tion de L'antique, afin de perfuaderplusfacilcment que 
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la mcdalle eft v rainent antique. 

O n contrefait encore d autre façon vnc mcdalle an- 
tique,cnlaretouchant& reparant, &cccn plusd'vne 
£açô:Carou on n'y refait & retaille t'on que les lettres,, 
quand elles font beaucoup effacées, pu bien les figures, 
ou les deux cnfcmblerQuclqucfois epoy que les lettres 
ny les figures ne foîcn t crfacécs,on rechange les lettres, 
l'infcription & les figures par le moyen du cizclct , fai- 
fànt vne mccjalle toute autre qu auparauant , & diffe*- 
rente entièrement de la premiere, tant en fon inferi- 
ption, qu'en fes figures : Quelquefois encore fur vne 
mcdalle toute effacée, ony reieuede nouuellesinfcri- 
prions* figures. 

Toutes cesfophiftiquejicsnefepratiqucnt& s'exé- 
cutent que pour des mcdalles rares, cY non pour des 
communes, à caufe qu'elles ne vaudroicntpaslc temps 
ny ladeipenfequ'ilyconuient employer. 

Les Italiens fe feruent encore d'vne autre façon de 
contrefaire les mcdalles antiques , quand elles font ef- 
facées & rongées en tout ou en partie, ce qui ne fe peut 
bien pratiquer que fur le cuiurc,en attachant vn cimet 
qui tient & adhère ferme au cuiure , aux; endroits ou la 
mcdalle cft effacée & rongée, lequel ciment ils retail- 
lent par après-: C c qui leur eft beaucoup plus aifc' quc d c 
retailler & cizeler lecuiurc: Pour cacher la tromperie 
ils vcrniiTent toute la medallc de couleur brune ou noi- 
re :Ccftc tromperie cft aiféc à recognoiftre en égrati- 
gnantaueclapointe d'vn ferrement la mcdalle :Car G 
c cft ciment , ellcy mordra fort aifément, ce qu cllonc 
pourroit faire qu aucc grande force & refiftance,fi cV 
îtoic cuiurc & non pas ciment. 
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antique, qu'on nepeutdonneraux modernes quelque 
foin qu'on y pu ilTc apporter. 

Dauantageiieft prefqueimpoflible (ecquineftpas 
fans admiration ) de rencontrer deux medalles anti- 
ques d'vn mcfmc coing, au lieu que les modernes fc 
trouuent toutes fcmblablcs, & formées d'vn mefmc 
coifig. 

La medalle moulée le diftingue d'auec celle qui efl: 
frappée, en ce que celles qui font frappées principale- 
ment en cuiurc , fe crennent quelquefois & cftoillcnt 
fous le coing-, pardesfentesqui fe terminent & abou-. 
tilTenten lignes capillaires, & qui fe perdent infenfi- 
blcment , ce que le moule ne peut aucunement imiter : 
Les moulées le forft encore recognoiftre fi elles ne font 
bien foigneufement & exactement reparées, parla- 
rondiiTcmcntdcstrai&s, qui font touliours plus vifs 
en celles qui font frappées, & par quelques grains ou 
follettes qui ne fc rencontrent point en celles qui ont 
cfté touchées du coin g. Les moulcesaufli fc trouuent 
d'vncformc en tout & par tout pareille à leur original, 
ccquinarriuepointauxantiquesfrapDecSjainfiqu'iU 
eftéditcy-dcuant: D'ailleurs les moulecsnc font d'or- 
dinaire d'vn métal fi pur ny fi fin quelcs antiques,à cau- 
fc que le métal pur & fin nefe fond,nc coule & ne vient 
fLaifémcnt & nettement que celuy qui cfl mefle & allie. 
On peut encorcs adioufter que les medalles moulées 
ncpeuuent eftrefipefantes que les antiques fur lcfquel- 
les ont cfté iettces,tant à caufe que le métal meilé & al- 
lié , doit eftre plus léger que celuy qui cft pur & fin , que 
parce que lemctal citant fondu occupe plus de place 
cftantrare/iépar lcfeu, que quand il cft refroidy:Car 
alorsonlc trouuc vifiblcraent & fcnfiblcmcnt reftref- 
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fi & racourcy : Ce qui fait qu'il fe crouuc plus léger, 
pour contenir moins de matière que fon original: Ce 
qu'on recognoiftraaifement par l'expérience, fi on ba- 
lance l'original aucc fon iecl: : Mais le moyen lcplus af- 
feure' de recognoiftre les medalles moulées dauec cel- 
les qui ne le font pas, eft par les bords; dautant quece- 
luy des moulées eft toufiours charge d'vnc bauc ou* bar- 
be,laquellc eft fort aifée à recognoiftre : Que fi on pen- 
fe lçfterauec la lime il n'eft pas pofliblc quelque adou- 
ciraient & vernis qu'on puifle apporter, d'y donner 
• l'œil de l'antique. 

Quoy que i'aye déclare' & reprefenté le plus claire- 
ment que l'ay peu, toutes les cfpeces de fourbes quife 
pratiquent pour contrefaire vnc mcdallc antique, il 
n'eft pas poftiblc neantmoins de les enfeigner toutes fi 
parfaitemcnt,quon les puifTepromptcment & de pre- 
mière veuë recognoiftre & defcouurirparl'intclligéce 
du difeours fcul, fionnel'aauflî par la pratique, & la 
pofTcfliô des medalles de toutes les/ortes fufdites.C'cft 
pourquoy il en faut auoir à quelque prix quecefoit, 
pour recognoiftre plus affairement les autres par la 
compaiaiion des fuidites : Cela fe pratiquoit ainfi du 
temps de Pline, pour mieux difeerner les bonnes mon- 
noyes d auec les faulfes , tellement qu on achetoit à 
cefte fin plus chèrement vnc faulfe pièce qu'vnc bon- 
ncjcommcil ledit auchap. 9. defon 3$.liurcen ces ter- 
mes, Taljî denarij JJ>cttaturexempldr y pluribûf<]He Verts (te- 
nants adtsitertnus emitur. Marius G ratidianus ayant au- 
trefo is enfeigné ce moyen de diftingiter vne pièce faul- 
fe d'auecvne bonne, obligea tellemcntlepublic, àce • 
queditlemefmc Plineaufufdit endroit, quelepcuplc 
Rommain érigea des ftatuês par toutes les rues ài'hon- 
neur de fa mémoire. 
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Des medalles faites far bons ou mauuais IWaifires : Sous 
quels Empereurs elles fe trouuent [ dus fréquentes 

ou plus rares. 

Chapitre V. 

E S medallcs d'vn bon Maiftrc font telle- 
ment à eftimer,àcaufcdes fjgures grauées 
& taillées d'vne bôncmain,quc beaucoup 
les prifent plus pour cefte qualité, cjuopour 
aucune autre condition de bonté .qu'elles puiflfent 
auoir, ôc fur tout ceux qui prennent plaifir àvncbe- 
fongne bien faite, «Sàfe plaifentà la feulpturc & por- 
traiture. 

Ce n'eft d'auiôurd'huy que les ouuragcs des bons 
Maiftrcs ont efté de grar\d prix: Car anciennement on 
faifoit tant d'eftat des tableaux d'Apellcs , d'Echion/dc 
Melanthius,&deNiccynachus, fumant lemcfmc Pli- 
ne au chap.7. de fon 35.1iure,qu'on donnoit pourlc prix 
d'vn fcul de leurs tableaux toutes les richeiTes d'vne vil- 
le entière: Il les qualifie tous quatre, Clarijiimos pifto* 
res , dm tabula eorum y dit -il ,finguU oppidorum venirent 
opibus. . • * 

Depuis Néron- iuVqucs à Pertinax, c'eft à dire pen- 
dant le temps que l'Eftat de l'Empire a ioiiy d'vne plus 
tranquille & douce paix , toutes les mcdalles (ont la 
plufpart de bons Maigres :C'eft auflï au temps de paix 
que les arts & meflicrs qui feruentà la délectation de 
l'cfprit, font en leur plus haut point &plus eminente 
fplendeur. AudefTus de Néron, acaudclfous deCom- 
mode, elles nefe rencontrent que fort rarement cftrc 
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de bons Maiftrcs: De forte que iesmedallej belles & 
bien faites pendant ces premiers & derniers temps/ont 
plusàeftimer^>ourccfte confideration y que celles qui 
fe rencontrent d'vn temps moyen, entre- ces deux der- 
nières extremitez de temps , elles en doiuen t cftre H au- 
tant plus rares. 

Les mcdalics ncantmoins appellécs Crotoniatcs,ou 
pluftoft Conformâtes, font plus rares &pluscftimécs 
par quclqucs-^ns que les autres, quoyqu elles foient 
prefquc toutes de mauuais Maiftrcs.. • 

— — 

> ♦ 

Quelles font les meiaïïes bien conferuces , âcfcouuertes & 

entières des moyens M les decouurif> 

\ nettoyer concerner. 

C H API THE VI. 

♦ 

ES mcdalles bien conferuces , font celle» 
qui ne font endommagées ne^gaftées de 
lvfure ou rouille que leur peut apporter le 
temps , ains fe trouuent nettes & viucsen 
leurs traits,*prcfque comme fi elles ne faifoient que for- 
tirdedclTous le coing. Quand elles fe trouuent telles,, 
fansfufpitiond'cftrc d'vn coing moderne, elles font 
beaucoup aeftimerycom me au contraire celles qui font 
frufte$, vfecs , Ôc mangées de la rouillc,font de peu d c- 
ftime,fi elles ne font de quelque tefte oureuers fortra- 
rc,oudctouslesdcux:Auqucl cas on enfaitcompte& 
eftat, mais elles diminuent & perdent autant de leur 
prix quelles font gaftécsfc endommageas.. 

Les mcdalles dcfcouucrtcs font celles qui fetrou- 
uentdcchargécs de terre & de rouille: Car quand elles 
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cnlontcouuertcs, il cft mal-aifé de les bien nettoyer 
fans les gafter, principalement celles qui font du cuiure 
qu'on appelle aux mcdallcs Corinthien: Dautant que 
la rouille & la terre s'y attachét & méfient en telle forte 
auec le métal , qu'il cft prefquc impoflible d'ofter l'vn 
fans l'autre. 

On fe fert de diuers moyens pour les nettoyer, le 
plusaife' cftla bouture, laq-uellecftcompofécde tartre,, 
ou délie de vin feiche auec vn peu d'alun, & de l'eau à 
fuffifance: On fait dans ceftecompofition bouillir fur 
te feu les medallcs Tcfpace d'vnc bonne demie heure, 
puis on les lairTelà dedâs à froid l'cfpacc de dix ou dou- 
ze heures, au bout duquel temps on les retire ôc lauc 
dans de l'eau nette,, puis on les ciTuye &defTeicheaucc 
du tan , donrics tann eurs fe feruen t pour leurs cui rs,o u 
auec du ion. 

D'autres les dérouillent & dé^raiTcn tance vn peu 
d'eau forte, qu'il palTent par cleiTus fans ly feiffer beau- 
coup feiourner : Car il les faut tout auffi-toft ietter dans 
de l'eau fraifche : Ceftcvoyc eft plus prompte que la 
précédente, mais ellcn'cft pasfi feurc: parce que l'eau 
Fo rte mange &emportcaifcmcnt le métal atfec la roûil- 
k, principalement quand elles font de ce cuiure iaune 
appelle Corinthien. 

Si elles font de billon & côuucrtcs de rouille , ou de 
tcrre,ou de tous les deux, il fefaut bien garderde fe fer- 
uir d'eau forte.-Car comme elle mange pluftoft l'argent 
que le cuiure, elle lailfe la m edalle toute noire & vilai- 
nc,au.lieude la blanchir: En ce cas il n'y arien plus pro- 
pre que la bouture, pourlcs rendre blanches & nettes : 
La mcfme eauê forte ne vaut rien^auffi au cuiure méfié,. 
£bitdtftain,oudcplomb*oudccalaminei mais prin- 

Kt iij . 
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cipalemcnt âucc le plomb ou l'eftain , fi bien qu'cllenc 

peut feruir que pour le franc cuiure. 

Ilyenaqui les iettem danslcfeu, &lcsy tiennent 
iufquesà ce quelles commencent à rougir, à caufe que 
le feu mer & réduit en poudre la rouille & la terre,mais 
fouucnt il confomme le métal aufïi bien que la rouille. 

Ccfte pratique eftaflfez bonne aux medallcsdc cui- 
ure rouge ou de potin , telles que font celles pour U 
plufpart qui ofit efté faites depuis Alexandre Seuere. 

On les recognoift eftrcdc potin, c'en: à dire de la 
% mefmc matière de laquelle on fait les chandeliers ôc 
chclnctsdccuiurc, quand les tenant dans le feu on en 
voit fortir de petites gouttelettes de plomb ou deftain 
fondu. 

On les ncttoyœncorc fans beaucoup les endomma- 

Îrcr aucc la pierre ponce,ou ccll e de tripoly,parcc qu «1- 
es ne rongtnt qùele plus tendre,tellc qu'eft la terre ou 
larouillc,fims emporter k métal pour cftre plus dur. 

Le moyen le plus aflèurédejtous pour les bien net- 
toyer cft le burin ; mais il requiert beaucoup deloifir, 
vne longue patience , &vnepcrfonne qui s'entende à 
le manier^: la fculpture ou portraiture. 

Quand elles ne font quetachées de roiiillcpar quel- 
ques endroits, fans que les traits & linéaments foient 
effacez. 

Les Italiens qui font entendus en ccfte cognoiiTan- 
cc,plus qu'aucune autre nation, les verninententiere- 
ment & par tous endroits, auecvnepaftecompofée de 
^ fouffre,devert de gris, &devinaigre, pour deux ou 
trois raifons:La première, en ce qu'elles paroifTent d V 
ne feule couleur; La^econdc, que tous les traits en écla- 
tent mieux ,&fe rendent plus fenfiblcs à la veue: Etla 

# 



Di 



D u prix iprefent des Medalks antique}. jr<? 
dernière qu'elles ne font plus fubicttes par après à s'en- 
roùiller,le fouffre empefehant que l'humidité qui caufe 
la rouille ne s'y puilTe attacher. 

Les mefm es Italiens pour les mieux conferuer les 
enchaflenc en des cercles de corne, ce qui fait qu'elles 
nefontfubiettesà fegafteren frayant les vnes contre 
les autres , ouen tombant , outre ce qu'elles cruparoif- 
fent beaucoup plus belles & plus nobles. 

Les mcdallcs entières fon t cellesoù l'infcription eflr 
toute entiere,auecfon cordBn ou bordure , ce qui arri- 
ue quand lamedalle cft vn peu plus grande, ou à tout 
le moins aufli grandeque fes coings , &r qu'ils portent 
iuftement fur le mili eu , fans-tircr ça ny là, ny plus d'vn 
cofté qire d'autre : Autrement la mcdallc eltant plus 
courte que L'eftenduë du coing,ou le coing n'efta h t ap- 
pliqué par le mil ieu,ains tirant plus d'vnc part cjuc d'au- 
tre, cela cft caufe que le coing ne portant pas par tout, 
lamedalle ne peut^ftre entière, y ayant quelques en- 
droits où les lettres n'y font empraintes qu'à moitié,ou 
point du tout, & quelques autres fans cftre marquées 
du coing,pourn'auoir porté dertus: Or quand cela ar- 
riue la mcdallc n'eft tant à eftimer que lors qu'elle eft 
monnoyée également par tout. 
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Delà grandeur & petite ffè des me dalles de quelle genre de 
métal quelles foient,du prix &*efiime'quon en doit faire: 
Qu'au cuiure il y en a de quatre fortes le grandeurs prin- 
cipalement és medalles de l Empire. 



Chapitre VII. 




L v s les medalles font grandes , plus elles 
font de grand prix,cxceptc celles qui n'ont 
feruy que de poids : O ni n'y a aucun métal 
ou il s'en trouuc de fi grandes qu'en cui- 
urc.-ceft pourquoy les medallons de cuiurc,quifont les 
plus grandes medallesqui fc voyent, font plus chers 
qu aucune autre forte de medalles. 

Il ne fe trouu* que fort rarement de bien grandes 
medalles d'or,& d'argent Rommames; 

Il s'en trouue encore de grandes en argent Hcbraï- 
ques,& parmy celles des Grecs , auparauant qu'ils fuf- 
fent tôbcz fous la domination dcTEmpirc Rommain. 

Il y en a en or &en argent de plus petites que celles 
delà grandeur ordinaire, lcfquclles parmy les medalles 
Rommaines font plus rares du temps des Confulaircs, 
& du haut Empire, que celles qui font de la grandeur 
ougrofTeur ordinaire, lefqucllcs petites medalles quoy 
qu elles foient plus rares, ne font ncantmoins pour cela 
beaucoup plus eftimées à comparaifon de la rareté des 
grandes. • 

On cftime dauantagcles grandes medalles que les 
petitcs,parcc que les figures y font mieux & plus diftin- 
dement reprefentées. 

La diuerfice 
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La diucrlité des grandeurs ne caufe pas pour cefcul 
fubict grande diucrfitc de prix e's mcdallesdcs RoysSc 
Villes Grecques. 

Quant à celles du bas Empire^ les gran*des de quel- 
que métal que et foit font fort rares. 

Parmy les medalles <Je cuiurc,il s'en trouue degran- 
desConfulaires. • 

Quant à celles de l'Empire , en cuiurc , il s'en trouue 
dequatregrandeurs notables, fçauoir les medallons, 
les grandes Amplement appcllécstcrlcs,lcsmezancs«u* 
moyenncs,& les petites. 

Lesmedallonsjcommeilaçfté dit cy-denant,font 
les plus grandes, lefquellcs à caufe de cefte extrême 
grandeur , font toufiours tres-raresde quelque Empe- 
reur ou reuers que ce foit. 

Lesmcdallons fc recognouTent d'auec lcsgrandes,. 
non feulement par la différence de leur grandeur & 
groffeur, maisaufli en ce que le S. C. ne le trouue pas 
ordinairement aux medallons , comme il fait aux 
grandes. 



De la matière des médites antiques ,& de leur rareté 

four ce fulfieét. 

Chapitre VIII. 

V t R E la matière ordinaire des medalles, 
lçauoir 1 or, 1 argent & le.cuiure, il s en 
trouue encor quclques-vnes , mais fort ra- 
rement de plomb,d'cftain > & defer. I'enay 
eu de ces trois derniers métaux, 6c particulièrement 
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vne petite de fer , qui fc monftrc cftrc telle en ce que 

l'aimant l'attire. 

Toutes les mcdall es d'or antiques G recques & Rom- 
maincs font d or fin : Pour les Hébraïques ie cray qu'il 
ne s'en trouue plus de cemetal: Il y a quelques Gothiq- 
ues de fort bas or: C^oyqu'Ajexandrc Scuere enaye 
ait battre de bas or appelle eletfrtm,i\ ne s'en trouue 
pointneantmoins de telles: Que s'il s'en trouue quel- 
^ques-vnes, qui ne foient pas battues fur le fin, ou elles 

• lotit moderneSjOÙ bien des pièces faulfes faites ancien- 
nement par quelques faux monnoyeurs : Car encore 
qu'ils fe lifent que quelques Empereurs en ont fait ou- 
urcràfort bas tiltre,ilnes'cn trouue plus de telles,pour 
auoir eftédeferiéespar les Empereurs fubfcqucnts. 

Les mcdalles Hébraïque & Grccquc 3 font fabriquées 
fur le fin, comme auftj les Rommaincs du tempsdela 
République, &dcs premiers Empereurs, depuis lef- 
qucls elles font allé en empirant iufqu.es à Alexandre 
Seuerc,qui les afïoibîir de leur bonté intérieure gran- 
demcnt,n'eftant plus que de billon , lequel eft alleaulTi 
toufiours en empirant, iufquesau temps de Diocle- 
tian, tellement que depuis Galicnus iufques aufufdit 
Diocletian,clles nefe trouuent plus guiercs que de cui- 
urc argenté iufques au fiïfditDiocletian, depuis lequel 
elles font toutes d'argent fin iufques à Heraclius. 

• Lorsqu'on trauaill oit fur le fin , il s'en trouucquel- 
ques vnes qu'onappclle fourrées, lefquellcs ne font rc- 
couucrtcsqued'vncfucillc d'argent, cftant.au ckffous. 
dcfcroudccuiurc. 

I l nes'en trouue point de telles d'or, parce qu amon. s 
aduis elles* eulTcnt cfté aifées à recognoiftre par leur 
poids; Ce qui n'eftoitpas fi facile en l'argent, à cauîc 
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que la différence du poids du cuiurc, principalement 
auec celuy de rargGnt,eftoit peu fenfiblecn vne pièce 
ordinairement plus petite de la moitié que celles d*or. 
Quoy que les medalics Gothiques.foicnt la plufpart 
d alTez bon argent,il n'eft pas ncantmoins fi fin que ce- 
luy des medalics Confulaires. 11 s'en trouuequclque- 
fois, quelques vncs où il y a de 1 or,quoy qu'elles paroif- 
fent blanchcs,& n'eftre que d'argent. 

Cette altération des monnoyes d'argent endiuers 
tcmpsjdoit eftre remarquée, & feruir à iuger d'vnc me- « 
dalle contrefaite, pour prendre garde & confidefcrfi 
elle fe trouuede pareille loy & bonté intérieure, que 
l'argent du temps qu'elle reprefente. 

Les medalics de cuiurc font de pluficurs fortes , car ib 
s'en trouuc de franc cuiurc, de cuiure iaune,& de cuiurc 
blanc. 

Il fc trouuc du cuiurc iaunc depluficurs fortes: la 
. première de cuiurc rouge doré j la féconde de cuiur* 
iaunc approchant la couleur de lbr, que nous n'auons 
pas auiourd'huy ; la troifiefme de laton ou airain ; la 
quatricfmcdccebcau cuiureiaunc&doré; lacinquief- 
mcdelaton doréi& la fixiefmede potin, qui eft la ma- 
tière dont les chandeliers &: les chefnetf font faits au- 
iourd'huy. Les medalics de ce beau cuiureiauuequi ne 
. fe fait plus auiourd'huy,& celles qui font de cuiure do- 
re, de quelque cfpccc de cuiure que ce (bit, font celles 
qu'on appelle auiourd'huy mcdalles Corinthiennes, 
encore qu'elles ne foient aucunement de la matière du 
cuiure de Corinche. Les medalics Rommaincs decui- 
urc, iufques par deuers le temps d'Alexandre Scucre, 
font de quelqu'vne des cinq premières efpeces decui- 
urefufdit, depuis Alexandre Scucrc elles ne font pref- 
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que toutes qu c de pocin,ou de cuiurc rouge , mais non 

pas bien franc. • 

Le cuiurc blanc fe.faifoit ou de cuiurc argenté, ou 
blanchy aucc l'eftain. 

Ce dernier fe blanchiiToit de mefmc qu'on fairau- 
iourd'Kuy lescfpinglcs qu'on appelle d argent 5 mais les 
mcdaHes en eftoient fabriquées en deux faços : La.prc- 
mierc fe raifoit en blanchiiiant la pièce auparauan t que 
de la marquer,& puis luy imprimant la forme des coins 
" apresl'auoir ainfi blanchie : Nous trouuons des mcdal- 
les de ces deux premières façons de ciiiure blan caû haut 
Empire, qu'on appelle abufluement Corinthiennes. 
Celles de la féconde façon fe trouuc eftrc de cuiurc 
*blanchy d cftain & frappé par après , parce que fi on les. 
mctdanslcfeuoncn ferarondre Icftain , quoy qu'vn 

Ecu mal aifément > parce qu'il eft par cefte façon de 
lanchiment, comme foude 8c allié auec la furfacedu 



•cuiurc. 



La troificfmc façon du cuiurc blanc fe faifoity atta- 
chant l'cftain^tout de mefmc aufli qu'onfaitaux efpin- 
gles qu'on blanchit, mais c'eftoit après quelamedallc 
cftoit frappée : Cefte façon eft oit fort gro (lier e, parce 
qu'elle rcndoiJes traits fort groiTiers, & faifoit paroi- 
ftre la mcdalle comme fi elle n'euft efté que moulée fim- 
plemcnt, & fortgrofliercment. Il s'en voit encore au- 
iourd'huy quelqucs-vnes de telles d'Aurclian , & de 
Probus, lclquclles quoy qu'elles paroiiTent eftrc dc- 
ftain,n*cn font ncantmoinS que rccouucrtes , eftantde 
pur cuiurc audclTous , comme on le recognoiftra fi on 
les met dans le feu, ce que peu ont remarqué. 

Les medallcs de cuiurc fcmblcnt eftrc prefejablesi 
celles d'argent & d\>r,pour beaucoup de raifons :Sça- 
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uoirqucles mcfmcs medalles qui fc trouucntcnor & 
enargcnt^fepeuuentauiTi trouucren cuiurc , frcen'eft 
^cn quelqtfe peu &r fort petit nombre : Qinl s'en jrou- 
uc beaucoup en cuiurç, qu'on ne peut rccouurcr ny en 
argent ny en or : Qu'il ne s'en troUuc point de fi gran- 
des en ces deux premiers metaux,ny de tant de diuerfes 
fortesdegrandeurs: Queles poids antiques nefe trou- 
uent qu'en ce métal : Qu)l ne fe trouuc que peu ou 
point du tout de medalles Grecques des Empereurs 
qui foient d'or, & fort peu d'argé^lefquclles medalles 
Grecques neantmoins font beaucoup à eftimer : Que 
les CrotoniatesouContornktes,qui font auffi toutes 
de prix , ne fc trouuent qu en cuiure, non plus que les 
medalles des colonies : Les contremarquées encor,, 
comme auffi celles qui ont vn double tour d'inferi- 
t ption ne fc voyent guieres qu'en cuiure,& que les figu- 
res & hiftoircs ne ibnt pas fi bien ny û diftin&cment 
reprefentées aux medalles d'or & d'argent, à caufede 
leur pctitdTe, comme elles font dans celles de cuiurc, 
pour eftre beaucoup plus grandes. 

Il cftvray que ceux qui fe plairont aux medalles des 
Grecs , auparavant qu'ils fufîent afTuiettis aux Rom- 
mains, n'en trouueront pas tant de bien conferuées crt 
cuiurc qu'en or & en argent : Ceux qui aimeront auffi 
les Confulaires en trouueront peu en cuiure, &r encore 
beaucoup moins en or , 4 comparaifon de celles d'ar- 
gent. 
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0 Des medalles rares ou communes acaïïjè de 

leur poids. * 

• CH/|P1TR€ "IX. 

E plus grand poids que nous crouuons ordi- 
nairement aux medalles d'or, eft de deux gros 
•fept grains , ou enuiron , & encore n'eft ce 
qu'aux medalles d'or les plus antiques : Car elles font 
toufiours allé diminuant peu à peu, de temps en temps, 
tellement quepardeuers le temps d'Alexandre Scuere, 
elles nefc trouuét gueres que de cinq deniers fix grains 
de noftrc poids. Depuis ce temps- la elles ont toufiours 
continuéàdiminuerpeuàpeu, iufqucs à ncpcferplus 
que quatre deniers douze grains de noftrc poids ;au» 
tempsde Conftantin le Grand. Depuis lequel elles ont 
toufiours demeuré fous ce mefme poids (ans changer 
iufquesàHeraclius. De dctcrminer f parleificnudccô- 
bien leur poids a eftéaffoibly en chaque temps , cela ne 
m eft pas pofliblc,& ne pen Le pas qu'il fc puilTe dire pre- 
cifément : feulement on peut prendre garde que fi elles 
fctrouuent plus fortes, ou plus foibles de poids que ne 
porte le temps auquel elles fcmonftrcnt auoirefte bat- 
tuës,qu'ellesdoiuent eftre tenues pour fufpe&es. Il s'en 
trouucquclques-vnes delà moitié & du tiers des grof- 
fes, long-temps auparauant Alexandre Scuere, quoy 
qu'il femblcparrHiftoifcquccét Empereur ayt le pre- 
• mier fait monnoyer les fcmiffcs & les tremifTes d'or: 
Ils font forts fréquents depuis Conftantin iufquesau 
fufditHeraclius. # . 

Quant au poids des medalles Grecques dor,ic ne 
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puis rien diçe de bien aiîcuré de leurs poids, à caufede 
la variété des Eftats&: Républiques qui les ont fait fa- 
briquer. • 

Les medalles d'argent Confulaircs,font pourla plut 
parc du poids de noftre gros, fous lequel poids elles ont 
continué , en diminuât toutesfois peu à peu iufques*aux. 
derniers temps de Néron. l'ay dit qu'en ces temps cll«s 
eftoient pour la plufpart du poids de noftrç gros , parce 
qu'il s en trouuc quelques- vncs de plus pelantes Ôcde 
plus légères aullït C^r il s'en trouuc quelquefois deux 
" fois plus pefan tes, & d'autres plus légères de la moitié, 
&c d'autres des trois parts, n.'ayant que le quarr dupoids 
des ordinaires. Telles mcdall es beaucoup plus graa- , 
des ou plus petites que l'ordinaire en font pourcefub- 
ictccnfécsplus rares. 

Depuis Nerôn iufques par deuers les temps de Sep- 
timusSeuerus, leur poids ordinaire eft de»celuy de no- 
ftre efcu,fçauoir de deux deniers quinze grain s: il s en 
trouuc quelques-vnes de plus p cti te s,lefqu elles en font 
pourcefteraifon adflj plus rares, comme auffi les grarv- # 
des quand elles furpaiîent de beaucoup le poids ordi>- 
, naire .-Car il s'en rencontre quelqucsfois de telles, mais 
tres-rarcment : Celles qui font vn peu moindres , ou 
quelque peu plus grandes que les ordinaires , n'en fonc ' 
pour cela efh mecs dauantage. 

Il n'y a pas grande certitude au poids des medalles de 
billon, non plus qu'en celles qui ont efté fabriquées 
d'argent fin depuis Diocletian : Caj en ces derniers 
temps la taille des rnonnoyes , d'argent principale- 
ment, a fort varié. 

Ont de tout temps négligé la iufkiïe dupeidsaux 
medalles decuiure, à caufe delavilitédc la matière; 
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C'eft pourquoy on ne peut pas prendre vniugc ment 

bien certain furlcur poids. 

. Toutdemcfmequ'onne peutdirc^ricndaiTcurédu 
poids des medalles d'ôr qui font Grecques, onnepieut 
non plus rien dire de certain , pour celles qui f<3nt d'ar- 
. gent ou de cuiurc % pourla mcfmc raifon qui a efte dite 
dh parlant de celles des Grecs qui fonttf'or. 

II eft encore plus mal-aifé de rien déterminer du 
poids des Gothiques , pour eftrc telles mcdallcs beau- 
coup moins cognuës ôc recherchées que icsautfcs. 

le n'ay rien dit du poids des medalles Hcbraïcjucs, ' 
parce qiTc telles medalles me font ïufpe&es, pour les 
. raifons que i'en diray quand ie traitterây dcfdiccs me- 
dalles. 

Parce qucropinion,commequoy qucfaulfccftquC 
les medalles d'or font du poids de deux clragmcs, &: cel- 
les d'argent tlwnc dragme , il faut prendre garde au 
poids de celles qu'on foupçonnc,fi elles n'ont point cc- 
luy de Rommc d'auiourd'huy, à caufe que quelques - 
m vns tiennent , enquoy ncantmoirïs ils font trompez, 
quclaliure Rommainc d'auiourd'huy clt pareilleji l'an- 
tique: Ce qui fait que ceux qui falfificnt les mcdallcs à , 
Romme,iVayantpas grande cognoifTancedu poids an- 
tique, leur donncntceluyquiacours àRommeà pre- 
fent, fçauoir aux medalles d'or le poids de cinq deniers 
quatorze grains de noftrc poids, quieit ccluyde deux 
clragmcs Rommainesdu temps d'auiourd'huy, &aux 
medalles d argct.celuy de deux deniers dix-neuf grains 
aufïi de noflrepoids , qui eft celuy de la dragme de Ro- 
me àprefent. Quand on trouucdonc desmcdallcs,foit 
d'or ou d'argent des poids fufdits, elles doiuent eftrc 
foupçonnées, principalement fi tels poidsne contien- 
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nent pas à ceux du temps que les fufdits medallesrcprc- 
fentent. 





Des me doue s rares a caufe des leurs te fies/ r 



Chapitre X. 



Enecraitteray aux trois chapitres fuiuants 
des medallcs rares ou communes à caufe de 
leurs teftes , de leurs rcuers & inferiptions, 
qu'en gênerai , m'en referuant le difeours 
particulier au chapitre où il fera traite en particulier 
des medallcs Rommaincs , n'ayant pas beaucoup de 
chofcsàdire fur les autres medallcs, foit Hébraïques, 
Grecques & Gothiques, pour n'eftre guercs cognucsà 
comparaifon des Rommaincs. 

Les mcdalles donc font rares à caufe de leurs teftes & 
vifiges en quelque cfpecc de métal que ce foit,en l'Em- 
pire principalement, quand il y a l'effigie d'vne tefte 
cTvncofté,& vncfcrnblablcmentde l'autre, fansautre 
reuers , on quand d vn mefmc cofté il y a plus d*vn vifa - 
gc, excepte' les medaUes de U Colonie de Nimcs qui 
nous font fort communes. 

41 

Quand les mcdalles d'vn Empereur ont prcfquc tou- 
tes la tefte tournée d'vn mcfmccofté,s'ils en trouuc vnc 
autre tournée à l'opppfite elle cft tenue pour rare, par 
exemple les grandes medallcs de Claude ont prcfquc 
toutes la tefte tournée à larciain droite, & les moyen- 
nes à la gauchc^'il s'en trouue donc des grands dont la 
tefte regarde le coftégauchc, ôedes moyennes qui re- 
gardent le droit cllcsleront tenues pour rares. 

Te 
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Les mcdallcs aufli qui ont la tefte auec le bufte, font 
beaucoup plus cftimées que les autres. • 

Il y a encore des mcdallcs qui font fort tares à caufe 
dclcurs teftes feules, ou de leurs noms , mais les mefmes 
ne le font pas toufiours en toute forte de métal-: Par 
exemple, les mcdallcs de Commode font rares en or, 
quoy qu'elles foient des plus communes en cuiure. 

Pour venindonc à la déclaration des mcdallcs de 
l'Empire qui font tenues pour rares, à caufede leurs 
noms ou de leurs teftes: Toutes les medallcs Grecques 
de ce temps, de quel que nom ou tefte quelles puiflenc 
cftrc font plus rares que les Latines. 

Les teftes des Princes Rommainsdeftincz à l'Empi- 
re font rares auparauant qu'ils ayent cfte Empcreurs,cx- 
cepté celles de Marc, Aurelc & de Commode. On les 
recognoift en ce que la qualité de Ca:farycft{àns que 
celle d'Auguftusy foitadiouftée, outre ce que lapluf- 
part de telles font fans couronnes. 



Quels font les r esters rares , fyecialement es medalles' 

de [Empire. 

ChapHtre XI. 

E S mcdaHes aulTi font de prix principale- 
ment en l'Empire , quand elles n'ont qu'v- 
ne infeription pour reuers, foit dans vnc 
couronne, foit que l'infcription ne foit rc- 
ueftuèny fermée d aucune couronne, excepté les inferi^ 
ptionsésmcdallcsmoyennesd'Auguft^, & ésgrandes 
qui font dcTriumuirs monétaires communs, qui fe- 
ront déclarez quand ic traitteray en particulier des 
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hicdal les d' A u guft e ; E n o ut r e ce 1 1 es d e T 1 berc moyen'- 
ncs,& les grandes qui font fans la tefte de Tibère, celles 
de Claude aucc la couronne Ciaique;dcux deGalba en 
rvncdcfqucllesilya S.P QJL OB civ. ser. &lau- 
treix se. ob civ. servatos: Vnc de Traian 
moyenne ç^u il y a S.PQ^R. optimo principi; 
Vnc d'Anronin aufli toutc.parcillc à la prcceicntc; 
Vnc autre dumefmc Empereur où il y a primi dé- 
cennales: Deux de Marc Aurelc,la prcmieredcf- 

3ucllcs cft de mcfmc que celle d'An ton in; en la féconde 
ya Victoria GERMANicArDeuxdeCommo- 
de, la première dcfqucllcs cft aufli toute femblabie aux 
deux premières précédentes d' Antonin & de Marc Au- 
rel c,cn l'autre ily a vota xx. 

11 en conuient aufli excepter les vo t. des mcdaillct- 
tes du bas Empire/^ccncft celles où le mot m v lt. ne 
fctrouucpoint: Car celles qui font fanscemot, &qui 
ncantmoins ont les v ceux doublez sot rares, par exem - 
pic celles aufqucllesaulieu de mvlt.i1 y a ET.commc 
cnquclqucs-ynesdordcGalicnuSjOÙilya vo/tf decen- 
naltlus ey Vicemalihus > & non pas votis decennalibus mul- 
tu Vicennalibus. 

Celles aufli font rares qui ont quelque Dcitépour 
reuers, excepté celle de Romme, principalement aux 
medallcs de Néron, de Galba & des Vcipafians, (î ce 
n cft qu'elle foie aflife fur fept montagnes. 

Elfes font aufli rares quand eues ont quelque édifice " 
pour reuers, excepté es medallcs moyennes & petites 
d* Augufte, & de Tibère , où il y a au detfbus du temple 
cfcritRoMJE et AvGvsTOj&ceuxcïuifontésmc- 
dallcs de Probus & autres Empereurs au deflbus. 
• Oa compte pareillement entre les rares , celles qui 
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ont vn port,vn pont,vn thcatre,vn amphiteatre,vn a£ 
que,vncou.plnficurs aiguilles ou pyramides, vnc bafili- 
que,vn forum, vn arc rriumphal , vn arc & vn carquois 
cnfcmblcmcntjVncmaiTuc^ccongiuSjltsrcftitutions, 
vncgalcrcauec les voiIcs,vn arbre, vnc figure equeftre, 
exceptées mcdallcs petites dcProbus, vncjrofe&ion, 
vne d§curfion,cxccptcz celles deNeron : Celles ouily 
a plufieurs figures, eftant d'autant plus rares qu'il** a 
plus grand nombre de figures, vne prouince , vnc ville, 
vn fleuuc. 

Les reuersaufli des medalles où les teftes font (lam- 
pées & creufes font rares» 

Il faut encorcs noter que les ports, les théâtres, les 
amphitcatrcSjles cirqucs,lcs pyramides, les bafiliqucs, 
les arcs triomphaux , les reftitutions , les liberalitezà 
. plus d' vnc figure, les adlocutions ,«& les confecrations, 
font plus rares és medalles moyennes qu'es grandes, 
quoy quelles ne foientpas pour cela quelquefois tant 
cftime'es qu'es grandes medalles , àcaulè que les figures 
ny font pas fi belles. 



Des medalles rares frincifalemem en l'Empire à cauft 
de leurs inferiptions. 

Chapitrb XII. • 

iVcvne meda^e ne peut entrer en confidera^ 
don , fi elle n'a quelque infeription : c'eft 
pourquoy on fait cas des mcdallcs en ce fub- 
iedt, quand il y a quelque chofe d'extraordi- 
naire: Celles dont les inferiptions font Grecques des 
deux cofte^n'yayantautrechofeau rcucrsqucdcslcx- 
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crcs Grecques qui ne cottent que Tannée duregnede 
rEmpcreur,ne font point mifes au nombre des mcdal- 
les rares : Quand HnfcripBion eft toute entière du côfic 
delateftedel'Empereur, fans qu'il y en aytaucuncdu 
codé du reuers : Les mcdalles dont l'infeription con- 
tient plus d*vn tour entier d'vn mefme cofté : Celles en- 
cor où le mot de reftituit fe trouue font cenfecs entre 
les rares.' 




Des medalles plus ou moins rares ,fuiuant la diuerfité 
des temfs Cr des pays où elles ont cfti 
fabriquées. 

Chapitre XIII. 

V o Y qu'entre les mcdalles il y en ayt de 
1, plus anciennes les vnes que les autres, elles 
n'en font pas neantmoins eflimécs dauan- 
taçe,pour eftrc des plus anciennes : Car par 



exemplc,on fait beaucoup plus d'eftat des gra ndes mc- 
dalles du bas Empire que de celles du haut,a caufe feule- 
ment qu'elles fc trouucnt plus rarement en cefte gran- 
deur que celles du haut Empire : Tellement que la plus 
grande raifon qui fafTcdonnér prix aux mcdalles, cfl: 
cejledeerande'rarctc, beaucoup pluftoft que celle de 
lcurgradeancicnncté.Ilcftvray qu'il arriuc des temps, 
où les bonnes mcdalles font plus ou moins eftimees 
qu'en d'autres: Et ce premièrement quand il fc trouue 
quelque threfor caché dans terreoù il y ayt quantité de 
bonnes medallcs : car cela fait qu'elles dcuiemient à 
meilleur marché,fc rendant par ce moyen moins rares: 
Aucontraircellesencheriffentlors que les Princes & 

... Tt Ht 
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gran^Scigricurssyplaifent&cnfontâmasdans.lcurs 
cabinets,dautan t qu'on leur porte toufiours tout ce qui 
cftdemei leur:car il les mettent àplus haut rftix, & les 
font valoir dauantage, pourauoirmicux moyen de fa- 
tisfaire à leur curioutç,quc ceux qui font de condition 
beaucoup inférieure à la leur. Ioint que quand on co- 

fnoiftquc les Princes & les grands y prennent plaifir, 
eaucoup de perfonnes de toutes fortes de qualitez 
s en rendent curieufes, ce qui fait qu'y ayant plus d' A- 
chepteurs elles en deuiennent d'autant plus chères. 

Les medalles fe trouucnt encore différentes de prix, 
félon la diuerfité des pays d'où elles viennent, & ladif- 
ference des peuples & nations où elles ont eu grand 
cours,& des contrées où elles ontefté fabriquées: Car 
par exemple, les Grecques font beaucoup plus chères à 
Paris qu a Romme,& encor plus en ce premier îicu que 
dans le pays de la Grèce: & les medalles de Pofthumcà 
meilleur prix en France qu en Italie, àcaufcqu il a ré- 
gné , & fait battre fa monnoyc és Gaules pluftoft 
qu'en Italie : Or il y a quatre fortes de différences de 
telles medalles , félon la diuerfité des peuples qui les 
ont fait faire, fçauoir les Hébraïques, les Grccques,lcs 
Latines, & les Barbares , ou Gothiques , dcfquellcs ic 
traitteray par ordre. * 
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Des medalles Hébraïques. 

Chapitre XIV. 

Ncore qu'il y ayt beaucoup de chofesà 
direfurlesmonnoyes de la fain&eEfcri- 
turc , tant du vieil que du nouucauTefta- 
menr,neantmoins parce que ce fifbiet ap- 
partiem pluftoft à vn T hcologien qu'à vn 
Medecin,qLnlyarncîia"iedelacontroucrfeparrnyceux 
qui ont eferit furcefte matière, Alchazar ne s 'accordant 
aucc Vilalpandus,cntre autres chofes, en ce qui eft du 
ficle Hébraïque, icmccontentcraydedirefeulemens 
que ChoKier,fuiuât l'opinion de Vilalpandus fait deux 
genres deficlcs, l'vn d'argent & l'autre de cuiure,ccluy 
d'argent eft de deux fortes de poids, le premier eft du 
poids du ftater Grec x qui eftok de quatre dragmes At- 
tiqucs,& le fécond delà moitié du poids fufdit,pcfant 
deux dragmes Attiques, ou cinq, deniers £ix grains de 
noftre poids, ces deux ficies tant le grand que le petit 
ontd'vn cofte' la forme d'vn petit vafe, qu'on prca/J 
pour celuy dans lequel on gardok la manne au dedans- 
du fanduairc : De l'autre cofte ils ont vn rameau qu'on 
préd pour la verge d'Aaroml'autrc ficlc de cuiurc a d'vn» 
cofyévnc figure qu'ils prennen t pour la racine du batil- 
me qui croilToit en la ludee, & de l'autre celle d'vnc 
palme. • 

Vvaflerus ne s accorde point, car il fait deux autres 
fortes de ficle,l'vn quieftoiteeluy dufanduairepefanc 
quatre dragmes A ttiqu es, qui font trois gros ôc demy 
aenoftrepoids, l'autre eftoit félon l'opinion de quel- 
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ques^vaslc ficle commun , n'ayant que la moitié du 

premier. 

Le premier a pour figures d'vn cofte vncforterefle, 
qui reprefente à ccqu'il dit la ville, ou IcTcmpledc 
Hierulalem,auecvneinfcriptionHcbraïquc,quifigni- 
RcccsmotSyHierufalem ville de fainfieté : de l'autre co- 
ûéil y a d'autres lettres Hébraïques qui veulent dire en 
François, Dauid Roy , &• fon fils Salomon Roy. 

La fftondc forte de ficle eft fcmblablc en figures à 
celle dargenp de ChoKicr, tant d'vnc part que d'au - 
tre. . 

11 dit encore que du temps du Pontificat de Iules fc- 
cond,&de Léon di\iefme,rurcnt trouuecs encore deux 
autres fortes de monnoyes Hébraïques, tant en cui- 
urc qu'en argent ; Tvnc ayant d'vn codé l'image de 
noftre Seigneur emprainte aucc le nom de Iesvs,& 
de l'autre des lettres Hébraïques , voulant dirs , Le 
Roy facré ou oinft eft venu auec paix ? Dieu a 'efte faiêî 
homme. 

L autre eft toute fcmblablc à la première d'vn co- 
fte, mais de l'autre il y a d'autres lettres Hébraïques, 
qyi fignifient, Et la lumière de X homme a efte faite Vie. 

Ces deux dernières cfpeccs font manireftement 
faulfes, mcfme toutes ces pièces Hébraïques , qui font 
d'argent doiuent cftrefoupçonnécs. 

Dauantagc celle qu'on dit auoir leur legeridç en 
chara&ercs Sy riaqucs,mc fcmblcnt fort fufpecl:cs,d au- 
tant que iefidits chara&cres n'ayant aucune reflem- 
blance,ny auec les lettres Syriaques d auiourd'huy , ny 
auec les antiques qui font en la Bibliothèque du Vati- 
can,icm'cftonne comment on peut dire que ce foit des 
lettres Syriaques, & par mefme moyen comment on 
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Icsapcu lire, puifque elles n'ont aucune conformité ny 
aucc les characfccres antiques, ny $uec les modernes: 
O utre ce que toutes celles que i'ày veu font du poids de 
la demie once Kommainc d'auiourd huy,&non dufta * 
terd'argcntAttiquc,qui doit pefer feize grains de no- 
(frcpoids moins que lg demie once Rommainc. 



Des medalles Grecques des Jfillcs &* Roys, & quelles, 
font celles qui font les plus rares. 

. C HABITUE X V. 

• • . . 

ES medalles Grecques font ou des Villes & ■ 
Princes Grecs , auparauant qu'ils fufTcnt ■ 
^5pg"5 tombez fous la puifTanceRommain^ou el- 
IfIm lesTonc cf'epui.s qu'ils ont cfté réduits fous 
ceux domination: Parce qnc depuis cctcmps-laprcf- 
que toutes leurs medalles ont porté l'crEgie de l'Empe- 
reur fous le regn Wuquel elles ont cfté fabriq uées. 

Icnetraitteraydeces dcrnicrcsquc lors que iepar- 
kray de celles de l'EmpircRommain particulièrement, 
puifqucllcs y appartiennent. 

Or il faut.notcr icy que les medalles des Princes 
G recs font beaucoup plus rares en cuiurc qu'en argent, 
$y en or, 6t celles des Villes plus communes en cuiurc 
u'en argent i au contraire celles qui ont efté ouurées 
temps desEmpcreurSj&aufquelles leurs vifages font 
cmpraints,fontprefquftoutesdecuiure,ne s'en trou- 
uantqucpcuouplujlollpointdutoutd'orj&fortpeu 
en argent. • 
De forte qucles Grecques desEmpereursenargent, 

*■ * Vu 



1 



Digitized by Google 



1 



». 



338 ' Qudtrlefmc Partit] 

font tres-rarcs,quoy qu'elles n excédent point le poids 

dVnedragme. 

Pour celles des Villes & Princes Grecs , il s'en trou « 
•uc en argent de beaucoup plus différentes grandeurs 
qu'en or. 

Il s'en trouuc auffi quclques^vncs aucc de Tinfcri- 
ption Latine, comme celles où i\fcli t , Romano , Suefjk- 
no 3 Minturnens ,cn lettres Latines, lefqu elles pour cela 
nelaiffentpàs d'eftre tenues pour Grecques. 

Il eft fort mal- aife d'auoir vne cognoilfance fi en tîc- 
rcdcs'medalles Grecques /principalement de cellcsdcs- 
Villes & PrincesGrecs que des Latincs;tant parce qu'il» 
• n'y en a pas fi grand nombre que des Latines , qu'en ce 
v ^qu'elles ne nous font pas fi communes auc les Ro'm- 
• maines. . ' , 

I c fe%y d 0 n c ex eufa blc, fi 1 c n'endo n ne v ne cognoif- 
(ànec fi exaâ:e& particulière que des Latines-,n'cnpou- 
uant donner qu'vne co^hoilfance en gênerai , telle 



neantmoins qu'elle pourra fuffirc pour diftinguer & 
difcernerles plus communes , dauS^cellesqui k>nt ra- 
res ou moins communes. 

Pour à quoy paruenir ce fera affez à mon aduis de 
donner par déclaration celles qui me femblent moins 
•rares par ordre alphabetiquc:Car fi on ne* trouuc point 
dans cefte déclaration celles qu'on aura, on cognoiftra 
par là qu'elles ferôt des moins communes. Voicy don$ 
premièrement-la lifte decellcs des Princes qui ncfont 
point rares parfordre fufdit..* 
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Catalogue fuiudnt l'ordre alphabétique des medalles 
* • des Rois qui font communes. 

ItfovvfiV. 

ri7cA«^uV 9xL<n\tai y excepte 
quand il Ce trouuc auec 
quelque furnom , ou auec 
la tefte au naturel. 



À rûc9oxA«V<,toutcsfons quad 
la tefte d'Agathoclcs s'y 
trouuc elle citrate. 

TeA»»©-'. 

« 

Enfuit le Catalogue aufi alphabétique de cilles des Villes 
O* Républiques qui fe recpuurcnt aifément* 

H'ny>ttw. ' m * pourrcucrsvnTygrc. 

LAwm»n«W^ * rw9f*i»F. 

AKfgiycQfl^ y excepté celle où AtA^ar. 

il y a vn tuner qui tient Am^miI^iW. 

vue aigle fur la main , Se AwfWdtoAitcj». . 

celle où il y a vn cancre, au Efiynô-mv. 
ApTetpcnc qqjto^ 

poiffonï * : - Zcfv6if«r. ' 



de(T( 
uore 
A7t*A*y<»r. 

A ' 



ATêJfûî-ra^. 

Aicnar , exceptée celle ou il y 
a vue Lyre & vn Griffon. 

' Air^^Ww. * 
A^nraiar. 

té*;' ^- 

V a lent u au^é' ItrTOriW. 
Bu£*rtH,. * _ 
réAeç f exceptée celle qui a Kofxv&îuv. 



Vu 
* 
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flunoA/ipr* 

Romano. . * 

Sw^xvotw , exceptée celle où 
il y a vn cancre , & deux 
, poiflbns au^deflbus : Celle 
qui avn Iupiccr, te aure- 
uers vne Aigfc,&: celle cn- 
cof où il y a vn chcual ÔC 
comme vne tcftcMc Ianus. 
. ' Sucffano. 

ZvUùmi rV i Qvvw,*, Ko- 

• T)foui«r. , 

TteAtouav. • # r 



» « 



»• 



0ttwit*f , exceptée celle où il 

yâvnceftoilie. 
ne&wQiar. • 

Ceux qui feront curieux de taire amas es cabinets de 
ces medallcs, doiuent auoir par dciTustous autres les 
liurcs'de Golthius fur ce fubiet; parce qu'il a eu cefte 
curiofité de rechercher parmy tous les cabinets de l'Eu- 
rope ce qu*l y auoit en chacun de medallcs des villes & 
Princes .Grecs, 
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Autre déclaration de la rareté des medalles fufdites , 
& autres y appartenant. 

Chapitre XVII.' 

Vpy que par les tables précédentes on 
puiflTc allez aifement rccognoiftrclcs mê- 
dallcs rares d'aucc les communes , pour en 
donner ncantmoinsvnc plus entière ôcaf- 
feurec cognoilTancc, i'ay eftime c(l|c à propos dejafa- 
ciliter encore parvne autre voyc, & a.ccftc findedirc 
premièrement, . 

Qu'il ne fe trouuc aucune medalle des Roys d'Afly- 
rie,dcPcrfe& deludée. t 

Des M^edonicns il s'en trouued'Amynthas, qu'on 
eftime cftre le ttoifiefmc de ce nom, quoy'que ce foit 
. cllesfonttres-rarcs. 

Celles de Philippes&d'Alexadrc,font communes. 
Depuis la diuihon de l'Empire d' Alexandre, il s'en 
trouue de plufieurs&oys , particulièrement des Ptolo- 
me'eSjRoys d'hgypte, en argent principalement, il n'y a 
po^nt de furnom aufdites mcdalles , hors mis à deux ou # 
troisiDe forte que comme il n y a que le nom de Ptojo- 
mée, il cft mal aifé de iugcrauqucl elles appartiennent, 
dautan t qu'ils ont cfteplufieurs de cenô , u bien qu'on 
ne les peut diftinguer ny dire de quel Ptolomee elles 
peuucat cftre.. 

En celles de Philadelphc & d'Euergetes le furnom fe 
trouue & font médiocrement rares , il eft à remarquer 
qu'ils en trouue quelqucs-vnes ou la teite des Ptolo- 
mécsn'eft pas, mais d'vn Iupiter,encoreque lcaom de 
' V ! : * " Vu. iij 
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Ptolcméc y foit , quelques- vnscftinaent quelles foient 
de ecluy qufeft furnomme Soter. . 

Il s'en trouue aufli deCcfarion en cuiurc: Celles de 
Clcopatra fa mère font forr rares , principalemcnc cri 
or 3 il s'en trouucaucc Antoine enciuurc,.& en argenr. 

DesRaysdcMaccdqne fuccciîeurs d'Alexandrcfc 
trouucf ordinairement celle de Lyfimachus ; Celles 
d'Antipater&dpCalTander (ont tres-rarcs. • 

Celles d'Antigonus fe trouuent en argent, mais com- 
me ils font phmeurs de ce nom , & qu'Un y a aucun fur- 
nom cfdi tes medailes , il eft maL-aifé à reeognoiftre de 
qui elles font. • 

Il s'en trouue aufli aflez dcDcmetrius, fans que le 
furnomy (oit. 

Ccllesdc PhilippespenultiefmcRoyde Maccdone, 
fe trouuent aufli en argent: elles font maraifées à di- 
ftinguer de celles du perc d'Alexandrc,car cllcsnc fc di- 

• ftinguent que par la différence des filages: Celles du 
dernier fe trouuent ordinairement petites du poids 
d Vnc dragme ou cnuiron : Les autresfe trouucntfou- 
uent dedeux dragmes ouenuiron.» 

Celles de Perlée dernier Royjfctrpuucnt aufli mais 

# rarement. „ 

Quan t aux Roy s de Sy rie,il s'en trouue beaucoup de 
celles de Seleucus en argeiu,qui font aufli fans lefurnô. 

Cellesd'AntiochusEpiphancsfetrouuait commu- 
nément auec le furnomcHEpiphancs: Celle où ilyavn 
éléphant n'eu: pas fi cômunc,non plus que celle» d'An- 
tiochas,& de Cleopatrafa femme , les deux «eftes font 
*dVn m cime cofte,cc dernier s appelloit Soter. 

Celles de Demetrius Nicator ne font pas aufli com- 
mune», mais celles de Tryphon ôc-dc Bachides font 
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beaucoup plus rares. . * 

Entrelcs Roys de Bithyniç celles deNicomedes Epi- 
phanes fctrouuent: Celles de Nicomedcs Philopator 
fontplusrares,&cellesdc Prufiaspluscômunes:Quant 
à celles du premier & quatriefmcNicomcdcs,eIles font 
mal-aifécsàdiuMneucr,&fetrouuent fort rarement. 

Celles des Royscfe Pont 5 qui fctrouuent communé- 
ment, font celles de Mithridatcs le Grand , appelle 
autrement Eupator, dans les medalles, il s'en trouuc 
auffi d'autres de fon perc Mithridates Euergctcs, lcf- 
quelles font plus rares que les précédentes.. 

Celles de Pharnacesfont encore plus rares. 
• Il s'en trouuc quelques- vnes aucc le nom de Mi^ 
thridâtes fans aucun furnom, qui font pour ce fubiet 
trcs-mal-aifécs à difeerner.. 

Les medalles des Roys de Pcrgame font toutes rares, 
mais prin cipalemcnt celles d'Atralus,& d'Eumcncs, il 
s en trouuc aufli de Philctcrus en argent qui ne font du 
tout fi rares , entof c qu'elles le fôicntfbicn fort. 

Qiant auxTytans de Sicile , celles 4p Hieron font 
communes , & celles de Hierotiymus moins commu- 
nes , & celles de Gelon encore moins communes , tous 
les autres Tyrans d e ficile fon t fort rares. 

Toutes celles des Roys des Parthcs , & de Maurita- 
nie font fort rares , excepté celles de Iuba qui on t d'vn 
coftédeslettrc^Rommaines^&dehutredesPuniques. 

Toutes les fufdites medalles font beaucoup plus ra^ 
rcs en cuiurc,qu'enargcntoucn or .- Celles des Viiïcs & 
republiques fontmoins rares en quelque fortede métal 
quecefoit. 
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Diuifion des medalles Latines , & premièrement des Con- 
: fnlaires , & du nombre ficelles tant en cuture 

qu en argent en or. 

Chapitre ifv III. 

^ ES mcdallcs Latines fc diuifcntcnConfuIai- 
fïMfc. tcsôc Impériales , Fuluius Vrfuius a eu la maf- 
(sSè'' mecuriofité pour faire fon liurc des familles 
Rommaincs, au'aeuGolthius pourcompofer iesfiens 
des mcdallcs Grecques : De force que li on a quelque 4 
medalleConfulaircquincfctrouuepointdans feliurc 
des familles Rommaines de Fuluius V rfiuuSjelles peu- 
uent aiTcz fouuent pour la mefmc confideration cftrc 
mifes au nombre de celles qui ne font pas commu- 
nes:. . - " \ 
Ileftvray quc*GorIieusaadioufl:e*qûclques medalles 
Confulaircs e» va recueil qu'il a fait pour ce fuBfct, qui 
ne font en tout femblaftlcs à celles de Fuluius; mais il y 
a fipeu dechofe à dire en la plufbart de celles de Gor- 
teus,d'aucc celles de Fuluius,queTadiucrfite qui eftdes 
ynesaux autres ne mérite pas le plus fouucnt qu'on en 
faite eltat : Car la différence qui clt pour la plusgrand' 
part, n'elt que du différent de quelques" lettres, ou des 
Mailtrcs quilesontrrtonnoyécs* 

De toutes les medalles Confulaircs qui font dans 
Fuluius Vrfinus, quelque loin qu'il ayt peu auoirde 
rechercher &* rapporter tout ce qu'il enapeutrouucr 
defoa tcmpSjilnc nous en a donne ncantmoins qu'en- 
uiron fept cent cinquante quatre en tout, tant en or, 
• . argent, 

• 

m 
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argent que cuiurc, fçauoir douze en or, fix cent cin- 
quante tept en argent, & quatre -vingt & cinq en cui- 
urc, & encore de ce nombre il y en a quciqucs-vncs 
qui feruent à deux & à trois familles , tellement que 
par ce moyen vne mefme medallc y peut auoir efte 
comptée deux cV trois fois, fi ie ne me fuis mefeonte 
au calcul. 11 ne s'entrouue gueresen or & en argent, 
que de deux ou trois fortes de poids & de grandeur *" 
En cuiurc il s'en trouue de trois fortes de grandeurs; 
fçauoir de grandes, de moyennes, oumezanes, & de 
petites. 

Il faut auffi remarquer \ que comme parmy les 
medaircs Grecques , il's'cn trouue quelques - vncs 
auec quelque' infcrîption Latine , aufli parmy les 
Confulaircs, quoy que de famille Rommainc,ils'en 
trouue quelqucs-vnes auec quelque infeription Grec- 
que. 



Déclaration par ordre alphabétique de toutes les familltt 
ï Çonf vlaires de Fuluius Vrfinus : Et pour quelle 
raijon cefle déclaration eft icy 
rapportée. 

Chapitrî XIX. 

A r c e qu'il eft fort malaifé, principale- 
ment à ceux qui ne font pas fore aduan- 
ecz en lacognoiflanccdesConfulaires,da 
fçauoir à quelle famille Ce doit rapporter 
chaque mcdalle , pour deux raifons : La première, 
parce quilnyaordinairemcntauxmcdallcsoulenom 
de la famille eft cotte, que les deux ou trois premières 

Xx 
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lettres du nom de la famille , ce qui fait qu'il eft fort 
mal-aifc de trouucr le refte du nom , faris recourir au 
liure de Fuluius Vrfinus , lequel à caufe de fa gran- 
deur on ne peut porter aucc foy , ou fans fçauoir & 
tenir afTeurémcnt par cœur les noms de toutes les fa- 
milles ,ce qui eft très-difficile, principalement à ceux 
quinefontquccommcncerceftceftudc. 

L'autre raifbn , dautant qu'il y a vne grande quanti- 
té de mcdalles aufquelles le nom de la famille à laquel- 
le elles appartienncntne fetrouuc aucunement, mais 
feulement quelque furnom , & que Fuluius Vrfinus 
n'en a dréne aucune tablepour le fçauoir, ilm'afem- 
blc pour ces confiderations que ie dcuois rapporter 
pour.lc foulagement des nouueaux ctVudiants, en ce 
petit liure qu'on pourra facilement porter aucc foy 
deux tables principe es, dont la première contiendra 
par ordre alphabétique le nom de toutes les familles 
Confulaircs de Fuluius Vrfinus ; Et la teconde par le 
mefme ordre tous les noms qui n'ont point celuy des 
familles aufquelles ils fe rapportent , aucc vne ad- 
iondion à chacun du nom de la famille a, laquelle il 
doit appartenir. 
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Déclaration par ordre Alphabétique de toutes 
♦es familles Confulaires de Fuluius 



Vrfinus. 



A • 

ABuria. 
Âccdeïa. 
Acilid. 
~ Aelid. 
Aemilid. 
Afrania* 
Allicnd. 
Annia. 
Anteftid. 
Antijiid. 



Antonid. 
Apronid. 
Aquilid. 
Arrid. 
AJtnia. 
Atilid. 
Aurelid. 
Axia. 
B 

Bdbia. 
C 

Cdcilid. 
Cacind. 



• Cdlidid. 

- Qdlfurnid. 

Cdninid. 
' Cdnûa. 

' CdJïïcL 

Cejlid. 
' CtPia. 
' Cldudid. 

' CloHtd. 

Cocccid. 
' Cœlia. 
% Confîdid. 
" Qoponid.- 
' Cordia. 

CcrmficuL 

Qofcohid. 

CoffiuU. 

Creperia. 
' Crepujtd. 
' Qupïennid* 

Quridtia. 

Qurtid. 
D 

Didid. 

• Domitid. 
Durmid. 

Xx i\ 



E 

' Egnatid. 
Egnarnlcia. 

Fdiid. 

Fétbrinia; ' 

FaxnU. 

Farfukid.. 

FUmnidi 

Flauld. 

Fontcid* 

Fufia. 

FuluU. 

Fundanid. 
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G 

Suffi* ' 
Qeiiid. 

hï 
Hcrtnmd; 
Htrtia, 
Hordtuti 
Hùjïdia. 
Hofti*. 

i ; 
hU. 
IuU*. * 
lurna* 

L 

Labié**. 



Liuincia.. 
LiuU. 
* Lollid.. 
< LuàlidP 
» Lucrettd. 



• Lutdtid. 

M ^ 
Jbfœcilidî. 
' jMdianid. 

• Mamilid. 
- Manlid. 

• MdriéL 

Mtfcinia. 

Min&tu. 
" Minucia., 
Muàa. 

• Mufîidid. 

N 

Ndfidia. 

Ncria. 
' Notlid* 
' Narbana. 

Numitorid. 

N ui72oni<$. 

o 

Ogulkia.- 
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Opcimia. 
Oppid. 
P 

PdpU. 

Pdptrid. 

Pedania. 

Pctilia. 

Pctronia. 

Pinaria, 

PUtortd* 

Plancjd. 

Plotid. 

Poblicid. 

Pompeid. 

Pomponid. 

Porcid, 



ojtttmid. 
Procilid, 

QuinlU*. 

R. 
Reuid. 

Rofcid, 
Bjélwd. 
Rufti*. 
Rutilid. 

Sdlfiid. 

Sdnguinid* 

Sdtriend. 

Stribonid. 
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Scmpronid. 
- Senttd. 
' Strgid. 
• Sermiia, 

' SeftÛL . 

• Sicinid. 
Silid. 

; Spurilid* 
Stdtid. 
P Stdtilid. 

• Sulpicid.. 

T 

Tdrquitid, 
Terentid. 

• Thorid. 
— Titinid. 

Titùt. 

• Timrid. 
Trebdtia 
Tnllid. 

V 

• Vdlcria** 

VdTgmtÛd< 

Vcrgilid. 
Vetùd. 
Veturid; 
.. ' Vibi*. 
Vinicid. 
V^ipfdnid. 
Voconidi 
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Autre table parfuitte alphabétique des Mcdallcs,où 
le nom de leurs familles ne fctrouuc point, aucc 
l'addition des noms des familles aufqucllcs 
il les faut rapporter. 



A Ci feulas , 

Abdla, 
Ahenobdrbtts , 
Atratinuty 
Augur , 
Augurintts, 

BaaU y 
' Bdlbus, 
Barbatus , 
Bibulus y 

' BUfio, 
'Brocchus., 
Brutus , 
Buca^ 
Burfio^ 

C 

Cdpio 7 
cJfar, 
Caldtts, 
Cdlenus , 
Cdpito , 
Capitolinus , 



A 

Vakria. 

Luria Vipfdnid. 

Sermlia. 

Domitid. 

Sempronid. 

Cornuficid. 

Minucid. 

• • 
cAelid. • 
A cilidyAntonidyCornclidyTho* 
V (tlerid, [ridyNduid. 
Cdlpumid. 
CornelU, 
Furia. 
Iunid. 

Aemilid. • 
Iulid. 4 

lunid y Sefiid , Seruilid. 

Iulid. 

Cdlid. 

Fufia. 

Fontcidy Mdria. • * 
Petilid. 
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Carbo y Papiria. 

Seruilid. 
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Cafca, 
Cato y 
Catullus, 
Caler y 
Ceïfusy 
Qenforinus y 
Cerco r 
QeflUnuSy ■ 
Cilo ou Çhiloy 
Qinnay 
Codes, 
ÇorduSy. 
CoJfuSy 
Crabes 9 
Crdffus y 
CrifyinHSy. 

D- 

Do/Jènusy 

F 

Fabatus, 
Flaccusy 
Florus,. 
Fojhlusy. 

F rUgi y 

G 

Galba y 
Gemtnusy 
Getdy 
Graccus 



Porcia. 

Valeria. 

Cafîa. * 

Papia. 

Marcia.. 

Lutatia. 

Plœtoria* 

Flaminia. 

Cernelia. 

Horatia. 

Muria. 

QorneliAy Vipfama.. 
Furid. 
Licinia. . 
Quinftid.. 

Rubrid,, 
Rofaa. 

Rutilidy (pV&eria, 
Acpïlidl 
Pampe'td. 
Cdlj/ufnid.. 

• 

Sulpitid, 
Aburid* 



lojsiaïa. 
Antiftid y SempronidyBdia; . 
Afinid^dninidiMemmia. » 



HemiSy 
Hypftts, 
Hilfanien/ts, 

Index, 

L 

Ldber y 
Lacd y 

Ldfflid , 
LarifcolWy 
Lentulus , 
, Lepidus, ' 

LWOy 

Limetanus, 
Longtnusy 

- Longusy 
Lucapusy 
Lupercusy 

M 

Mdccr, 
Mdgnus , 
ÀïalUolus , • 
Mdrccllims , 
Marcellus, i 
Maridianus , 

• 

AfaxîmuSy 
M en for , # 
Me/JaUy 
Metellnsy 
Moto y 

- Murendy 
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FUuia. 
PUutia. 
Fabid. 



Vettid. 

Fdbia. 

Portia. 

Aelid. 

Accoleid. 

Cornelid. 

Acmilid. 

MdrtidyScribonid, 

Mdmilid. 

Gdfiid. 

QapidyMupidia. 

Terentia. 

Gdllid. 

LicinidyScpulid* 

Pompeid. 

Pobltcia. 

<Zornelid. 

Cldudid. 

Coffutid. . 

EgndtiéyFdbid. 

Fdrfuleid. 

Valerid. 

Cacilid. 

Pomponia. 

Licïnia. 



Mu fa y 
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Muf<t, 

N 

N*fi K 
Ndttd, 

• Nurcuf, 

O' 

Otbo, 

P 

Pœtur, 
Palicantis, 
Panfa, 
Pdrthicus , 
Pdullus, 
Philippin, 

PbUut, 
Piélor, 

Planais, 
Platorinus, 
Pulcher y 
Purpurer, 

Quintilidnus , 

R 

Reginus, 
Regulus , 
Reftio, 
Rocus, 

RrfUSy 

Rompeia, 



Pomponid. 

> » 

• 

Axid. 
Pindrid. 

Cocceid & Licmid. ^ 
Stdtid, 

Sdluid. 

AeîidConftd'uu 
Lolltd. „ 
Vibid. \ 
Ldbiend. 
Aemilid. 
Mdrtid. 
Furid. 
Fdbid. 
Cdtpurnïd. 

MundtidyPUutid. • 
Sulpitid 
Cîdudid, 
Furid. 

a 

Nonid. 

« * 

Antijlid. 
Liuinid, 
Anttd. 

Creperid. [ nutid, Phmia* 
Cordtd, LicinidyMefcin^Mi- 
Pomponid, Sulpitid. 
Semlia* 
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Sdbinut, 

Sabula, 
Salinator* 
Sur an us , 

*$aferna> 
Sdturmnus, 
Scarpus, - 
Scdurus y 
Scipio y 
Secu^dus, 

SiUnttSy 

Silidnus , 

Silusy 

Si/ennd, 

Spinter , 

Stolo, 

Suffcruts, 

StdUy 

Sulpitiamsy 
Sardinus 9 
T 

Tampillus , 
T dur us y • 
Thcrmusy 

TorqUdtMS y 

Trigeminm, 
Trio y 
Triumpusy 
Tutlusy 
Turpilianus > 



MinatidyTituri* 
Coffutid. 

ma. 
Atilid. . 
Hofiilid. 
Senti*. * 
Pindrid. 

Aemîlid y-Aurelid. 

Cornelid. 

Arrid. 

lunid. 

Licinid. 

Scrgid. 

Cornelid. 

Cornelid, 

Licinid. t 

Nouid. 

Cornelid. 

Qjùnclid. 

Nduid. 

Babid. 
Stdtilid. 
$ Minutia. 
Mdnlid» 
Curidtid. 
Lucretid. 
Pdfid. 
Mdcilid. 
Pctronid. 
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Vaala, • Numonia. • V 

Varro, Terentia. . 

Vaws % Vibia. 
Vêtus , Antiftia. • 



Déclaration des medalles Confulaires rares rapporté es 
félon l'ordre des familles. 

Chapitre XX. 

Près auoir donne le moyen de cognoi- 
ftre a quelle famille doit eftre rapportée 
chaque mcdallc Confulairc, foit que le 
nom de la familleyfoit, ou qu'il n'y foit 
pas,par l'aydedes tables précédentes, refte maintenant 
a déclarer celles qui font rares , & cefuiuant l'ordre des 
familles, afin de les rencontrer & rccognoiftrcplusai- 
fement. 

Les rncdalles Confulaires donc tenues pour rares, 
/ont les fuiuantcs fclon l'ordre fufdit. 

Aburia. 9 

Quoy que la plufpart des rncdalles de cefte famille 
foient communes, neantmoins celle qui cftdecuiurc 
eft tenue pour rare: EllcadWn codé vnetcfteauecvnc 
peau de Lion, & trois points : Au reuers cefte in feri- 
ption,c. abv. g £ m. roma. auec vne portion de 
Galère. 

Acilia. 

Quoy que la plufpart des medalles de cefte famittt 
foient communes , la première toutesfois qui cft de 

Yy ij 
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►ronzc cft rare.-Ellcad'vn cofté vnc telle barbue, & 
dellamrevnferpcntautour d'vnbafton,aucc cefte in- 
feription, m. acila. 

Aemilid. 

Qwoy qu'ilyayt beaucoup de medallcs en cefte fa- 
mille qui loient communes , toutesfois la cinquicfme, 
îa fixiefme,la douziefme, 8c la treizicfme foijt rares. 

La cinquiefmc eft d'argent,ayant d\n cofté vnetc- 
ftc fans inicription,& de l'autre vn édifice auec cefte in- 
feription , aimila s. cm. l e p i d v s réf. 

La fixiefme cft d'argent , & a dvn cofté vnc tefte 
auccccfte infeription Alexandrea, ckdel'autrc • 
deux figures, dont Tvne couronne l'autre 5 auec cefte in- 
feription, m. lepidvs pont. m^x. s.c. tvtor 
re g. cefte medalle eft fortrare. 

La douzicfmc cft femblablement d'argent , & 
porte pour marque d'vn cofté vne tefte auec ces let- 
tres c ab e, & de l'autre vnc corne d'abondance auec 
ces lettres lepl 

La treizicfme cftauffî d'argent, ayant d'vne part vne 
tefte auec cefte infeription , M. lepidvs il i vir 
r p. c. & de l'autre vnc figure nue auec cefte inferi- 
ption, L. MVSSIDI VS T. EL LONG VS 1 1 I I V X R 
A. P. F. ' # 

Allie na: 

Celle de la famille Allienan'eft pas commune.. 

Antifïu. 

Toutes celles de la famille Antiftia fontafTcz*ares, 
la première toutesfois cft plus rare que lesautres : Elle 
eft d'argcnt,&ad'vn cofté la tefte d!Augufte auec cefte 
infeription, cas a r avgvstvs , ôc de l'autre vn 
trcpied^ncinipulcjvn lituus, Scynepatereauec cefte 
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infeription , c. àntistivs reginvs iiivir. 4 

Antonid. 

Encore qu'il y ayt beaucoup de medalles de cefte fa- 
mille qui font communes, il y en a beaucoup aufli qui 
font rarcs,& premièrement, 

La première, laquelle a des deux coftez deux teftes, 
ayant cefte infeription en l'vn des coftez , m. a n t. 

IMP. À V G. IIIVIR. R. P. C. M. NER V A PROO^ÔÉ 

en l'autre, l. a n t on 1 vs cos. 

Laquatricfmccftrarc,ellca d'vn cofté vne tefte'cou- 
uerted'vn bonnet auccccfte infeription, c. antonivs 
m. f. p R o c o s. & de l'autre deux cinipulcs , ôc vne 
ache , au deffous pon tipex. 

La feptkfmead'vn cofté vne teftefans infeription, 
& de l'autre aufli vne tefte auec cefte infeription, m. 

ANTONIVS IIIVIR. R. P. C. • 

La huidicfmc a d'vn cofté cefte infeription , m. 

ANONIVS IM. COS. DBSIG. ITER. ET T E R T. 

& dfl'autre iiivir R. p. c. ôc eft plus grande que 
les ordinaires. 

La neufiefme eft bien rare , & a d'vn cofté vne tefte 
fans infeription, & de l'autre cefte infeription Grec- 
que attokpa. entre deux cornes d'abondance, fur 
lcfquellcsilyadeux teftes, & encore vne troifietmeau 
milieu. 

La dixiefme a d'vn cofté deux teftes l'vne fur l'autre, 
auec cefte infeription , m. antonivs imp. c'os. 
d esi g. 1 t e R. et te r t. & de l'autre 1 1 1 v 1 a 
r.p. c.aucc vneftatue debout fur vn pied d'efta^ck deux ■ 
ferpentsàcofté. 

LavnzicfmccfttrcIbonne,.&a d'vn coftcvneteftc 
auecceftcinfcription,ANT.ONi. armenia devi^- 
' y - ; - - Yy iij 



ed by Google 



3 5 S Qjtdtriefme Pdrtie] 

cta, & de l'autre vne tefte auec cefte infeription^ 

REGIME REGVM FILIORVM. REGVM. CLEO- 
PATR£. 

La douzicfme cft mcdiocrcm§nt rare , & a de chaque 
cofte vne tefte auec cefte infeription au premier cofte, 
M. ANTON. I M P. & de l'autre C£SAR Die. & font * 
toutes les fufdites d'argent. 

Lavinet-deuxiefmeeftdecuiurCj&adVncoftévnc 
tefte fans infeription , & de l'autre vne galère auec cefte 
infeription, l. b i b v l v s. 

La vingt-tjpifiefmeeft auiîi decuiure, ayant d'vn 
cofte deux tcftcsJVne fur l'autre fans inscription , & de 
l'autre vne galère auec les voiles & cefte infeription , 

L. BIBVLVS. 

La vingt-quatricfme cft encore de cuiure,ellea d'vn 
cofte deux teftes l'tne fur l'autre,auec cefte infeription, 
fonteivs c'apito p r o pr. & de l'autre vne ga- 
lère auec les voiles & cefte infeription, m.ant.imp. 

COS.DESIG.ITER.ETTERT.il!. # 

Lavingt-cinquiefmecftaufridccuiure,& tres-bon- 
nc,ayantd*vn collé deux teftes qui fe regardent, auec 
cefte inferipgion, m. an t. imp. ter. cos.&dc 
l'autre, L. atratinvs. 

La trente-fixiefme eft auffi d'argent , ayant d'vn co- 
fte vne galère auec cefte infeription , ant. a v g. Iti 
vir R.p.c. & de l'autre les lignes militaires, auec ce- 
fte 'infeription ,chortivm pritoriarvm,& 
eft médiocrement rare. 

• • Latrente-fèptiefmecft pareillement d'argent, ayant 
d'vn cofte', comme la précédente, vne galère , auec la 
mcfme infeription, ant. avg. iiivu. r. p. c. & 
del'autreles enfeignes militaires, auec cefte infcrïptiô , 
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CHORTIS SPBCVLATORVM. 

Entre les autres légions la fixiefrac laqucllccftd ar- 
gent^ qui accftcinicription, anto n i nvs et. ve- 

RVS A V G. RE ST. 

La douziefme auffi' d'argent ,& qui a cefte inferi- 
ption, LE g» xi 1. ANic^v-« % cft commune. 

Ladixfcptiefmeeft aufli d'argenr,& doit auoir cefte 
infeription, le g. xvn. classi c^s. 

La dix hui&iefme cft fcmblablcmcnt d'argent, ôc 
doit porter cefte infeription, lec. xviii. lyeiCjE» 
Toutes les légions au deffus de la vingc-dcuxicfmc font 
rares. 

Aquilia. 

Quoy quela plufpaït des medalles de cefte famille 
foient communes, neantmoins la quatricfmc ne l'cft 
pas,elle cft d'argent , & a d'vn cofté vnc tefte auec cefte^ 
infeription ,c^sar AVGVSTvs,&dc l'autre vnc 
fleur auec cefte infeription , L. a q^i l i v s «f l o r v s 

IIIYIL • 

La fixiefme eft aufli d'argent & rare, elle a d'vn cofté 
vnc tefte auec cefte infeription L. àq^livs florvs 
iiiviR. & de l'autre vn quadrige auec cefte inferi- 
ption, CM* A R AVGVSTVS. 

Arria. 

Il n'y en a qu vne en cefte famille , laquelle eft 
fort rare. 

Axta. 

.Un y ena qu vneauiïi en cefte famille laquelle n'eft 
pas commune. 

Caeilia. 

Toutes celles de la famille Caxilia font communes, 
excepté les quatre derniercs. - - 
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La première defquclles eft d'argent, & adVn cofte 
vne figure auec celte infeription, q^metel. pivs 
scipio i m p. g. t. a. & de Vautre vne autre figure 
auec cefte infeription , p.crassvs ivni. lec. 
propr. 

L a feco n de eft a uiïi d a rgen t,ayan t d' vn cofte vn e tc- 
fteauccccfte infcriprion,M ETE L. pivs se i p. i mp. 
& de l'autre vne balance ôc vne corne d'abondance, 
auec cefte infeription, p. crass. ivni.leg, propr. 

La troifiefme cil pareillement d'argent ,&a d'vn 
cofte vne telle auec cefte infeription, c ras s. ivni. 
leg. propr. &de l'autre vn trophée auec cefte in- 
fcriptîon,s c ip. imp. 

La quatricfmeôc dernière eft de cuiure, ayant d'vn 
cofte vne tefteaucc trois points, &. de l'autre v'hepor- 
tion de galère, auec cefte infeription, M. metellvs 
"r o m a. Les fufdites font médiocrement rares. 
• Qacïnd. 

Il n'y cnaquvnc en cefte famille, laquelle n' eft pas 
commune. 

• Cdlpurnia. 
Les 7. 8. & treiziefmcmedallcs de cefte famille font 
rares. • 

Nous auons parlé cy-deuant de la fepticfmc *& hui- 
«Sticfme en la famille à' jéntonia 3 com me vous verrez par 
le furnomdc5"i«/«y. 

Latrcizicfmeeftdecururc, ayant dvn cofte latefte 
' d'Aiiguftcauecccslettrcs,c^sAR avgvstvs trj-. 
BVNic. p o T est. & de l'autre vne tefte barbue* auec 
ces lettres, c n. p i«so c n. f. i i i v 1 r. a a a f f. 

Caninia. 

Lcsmedallesdeceftefamillefont rares; maislaprc- 
, . 4 • mierc 
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raicre n'eft pas fi rare q u cja féconde. 

La première eft .d'argent >,& a d'vn cofte vne tefte 
aucc cefte infeription, AVGv*Tvs,&de l'autre vne fi- 
gure à genoux auec cefte infeription, l, cah inivs 

GALLVS HIVlR. 

Lâfccondc cft aufli d'argent ,& a d'vn cofte' vne te- 
Jlc auec cefte infeription ,AVGVsTvs,&dc l'autre , 

t. CANINIVS GALLVS I HVIR AVGVSTVS 
TR. POT. 

Carifid. 

Celles de cefte famillcfont rares qui ont la tefte d'Au- 
gufte, elles font fix en nombre, fçauoifcla 7. la 8. la 9.1a 
ro. la 11. & la douzicfmc, mais la plus rare de toutes cft 
laderni'cre,laquelle a d'vn cofte' la tefte d'Augufte aucc 
ces lettres, imp. c^esar avgvst. &dci'autrevn 
mafquc auec ccslettres, p. caris ivs leg. propr. 
Elles font toutes d argent,cxcepté la vnzjefme,laqucl- 
leeftdecuiurc, & a d'vn cofte vne tefte d'Augufte auec 
cefte infeription , c -«sa R avg. trib. p^tést, 
& de l'autre dans le^nilieu,K carisivs leg. av- 
gvst i. 

Cafta. . 

La cinquiefmc , la fixiefme , & la (èpticfme ,ne font 
pas fi communes que les autres. 

L*a cinquiefmc cft reftituée par Traian , & a d'vn co- 
fte' vne tefte aucc cefte infeription, c^c assivs vest. 
& de l'autre vn temple & cefte infeription, imp.css. 

TRAIAN. AVG. GER. DAC. PF. REST. A C. 

La facîcfme cft d'argent , & a d'vn cofte vne tefte 
auec cefte infeription , c. c a s s e i. i m p. & de l'autre 
la fo rrne d'vn cancre auec cefte infeription , m. s e R - 

Vil IV. S LE G. # 

Zz 
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Làfeptiefmc cft dfc>r , ayam:d 'vncofté vnc tefte aucc 
cette infeription , c. c a^> s e 1. 1 m p. & de l'autre vne 
forme de branchage autc Gefte mfeription , m. ser- 
vilivs LE G. 

Claudia. 

Celle qui cft entre les omifes & la dcuxiefme appar- 
tient à celte famille,& eft rarc:elle eft d argent,& a d'vai 
cofte vne tefteaucc cefte infeription , c je s a r i m. &z 
de l'autre vnc figure debout & pour infeription, p.cû» 

DlVS M. P. 

Cocceia. 

Il n'y a quvac medalle de cefte famille laquelle eft 
rare. • 

Cbrnelid. 

Combien que la plufpart des medalles de cefte famil- 
le foient communes, la trentiefme toutesfois ne l'eft 
pas,elle a d'vn, cofte vne tefte aucc cefte infeription , a v- 
gvstvs cos. xi. & de l'autre vnctefte aueccefte in- 
feription , C O S S V S LENTVLV& AGRIPPA COS. 
TER. 

La trente-vniefme & rareauiïi,eHc eft d'argent , &a 
d'vn coftéyne tefteauec cefte infeription , avgvstv s 
c 1 vi F. & de l'autre vne figure equeftrc&cefteinfcrir 

ptïon,C N. LENT.V LVS COSSVS. 

Cornuficia. * 
1 1 n'y a que deu* medalles crî cefte" famille lefquelles 
font rares. . v 

• Cofcoma. 

Unya qu'vne medalle de cefte famille latjuelleeft: 
aufïïrarc 

Creperia-. 

• llrfy a que deux medalles aufli en cefte famille , lck 

• m 

♦ • 
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quelles ne font pas communes. 

Domina. q 

La quatriefme, la cinquiefmc,& la fcpticfme, de ce- 
ftcfamillcfonc rares. 

La quatriefme cft d'argent , & a d'vn cofte vne tefte 
auec cefte infeription , aenobarb. 6c de l'autre vn 
trophée & cefte infeription, domïtiv? imp. 

Lacinquiefineeftauflid'argent,ellea d'vn codé vne 
tefte auec celle infeription , a n t. 1 M p. 1 1 1 v 1 R r.p. c. 
& de l'autre vne portion de galère & cefte infeription, 

DÔM, AHENOB ARBVS IMP. CN. 

La fcpticfme cft fcmblablcment d'argent, & a d'vn 
cofte' vne tefte auec cefte infeription, o s c A. & de l'au- 
tre, do m. COS. ITER..IMP. 

Durmid, 

Toutes cellcsdela famille Durmia fontrares,laprc- 
mierctoutesfoiscûlaplus rare, & cft d'argent. 

Ellea vne tefte dVncofté auec cefte infeription, M. 
Dvrmivs Hivir HONORI. & de l'autre vn qua- 
drige auec cefte inscription, c asar avgvstvssc, 

Egnatia. 

Toutes celles delafamille Egnatia font médiocre- 
ment rares , la dernière toutesrois cft plus rare que les 
autres, cllcad'vncoftévnctcfte fans infeription, & de 
l'autre vne couronne auec ceslettresau dedans, m.egn. 
q^oct. IIVIR SP.SC. 

• Fdbrinid. • 

Un y tna qu vne en cefte famille laquelle cft aucu- 
nement rare. 

fUluid. 

Il n y a qu vne medallc de cefte famille, laquelle cft 
médiocrement rare. * * 

Zz*i) 
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Horatid. 

II ne s'en trouuc qu'vne dans Vrfinus, laquelle eft 
d'argent & reftituéepar Traian : elle a d'vn cofté vnc 
tefte auec cefte infeription, c 0 c l e s , ôc de l'autre vnc 
decurfion&cefteinfcription, i m p. CiES. traian. 

A V G. GER. DAC. R EST. ROMA. 

• lulia. 

Toutes celles qui fuiuent font rares, premièrement 
Iavnziefmc,laquelleapparticntà la famillcMiena. 

Lavingt-hui&tcfmeayantdVn cofté vnc tefte fans 
infeription , & de l'autre vn taureau & cefte inferi- 
ption,!.. LIVJNEIVS REGVLVS. 

La trcnte-dcuxiefme laquelle reprcfentcd'vn cofté 
vnetefte fans légende, & de loutre vn taureau & pour 
légende, q^v oc on iv s vitvlvs q^design. 

La trcntc-cinquiefme laquelle a d'vn cofté vnc tefte 
fans legcndc,& de l'autre vnc corne d'abondance auec 
cefteinfeription ,ex se, 

La dernière laquelle cft d'or, & a dVn cofté vnc 
tefte auec cefte inicription , c^s. djc. q^v ar. & 
delaut-rcviic couronne de laurier fans infcnption, 

lunU. • 

Toutes celles, de la famille Iunia font communes, 
excepté la dixiefme laquelle eft d'argent , & a pour rc- 
uers deux poignards auec vn bonnet entre-deux, &au 
dclTous cefteinfeription, eid. mr. 
' * < Lahtem. 

Il ne s'en trouuequvnedc cefte famille, laquelle eft 
dcsplus rares entrelcsConfulaires. • 

LiciMt. 

11 n y a que la neufiefme de cefte famille qui foit 
rare. • » 
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Ellecft d'argent, & a dvn coftcvne figure equeftre 
aueccefteinfeription, avgvstvs divi f. & de l'au- 
tre cefte autre infeription, p. stolo. iiivir. 

Liuincia. - 
La fixicfmc , & la fepticfme de cède Famille font 
Tares. 

La fïxicfmecft d'argent, elle a efte'cicfcrittc en la fa-* 
millelulia. 

Lafepticfmccftauffi d'argent, ayant d'vn coftevnc 
tefte auec cefte infeription ,c.c£sar i i i f 1 r r. p. c. 
ôc de 1 autre vnc victoire aucc cefte infeription, l.li- 

VINEIVS REGVLVS. 

Lima. 

Il n'y en a qu'vnc de cefte famille dans Vrfinus , la- 
quelle eft paflablcment rare, & eft dcçuiure, elle adW 
coftéla tefte d'vn lanus,& delautre vnc portion dena- 
uirc auec cefte infeription, c. cassi. l. salin. 

Maria. 

Les medallcs de cefte famille font entre le* comrau- 
•ncs,il en faut toutesfois excepter la troilîefme, la qua- • 
tricfme,la cinquiefmc , & la fixiefme ; toutesfois la cin- 
quicfme& la fixicfme font les plus rares, & font toutes 
d'argent. B 

La troifiefmceftd*argent,ad'vn cofté vue tefte auec 
cefte infeription , avg v stvs , & de l'autre deux fi- 
gures aucc cefte infeription , c. MfcRlVS O. P . TRÇ. 
IIIV ir. 

Laquatriefmea dvn cofte vne tefte auec cefte in- 
feription, ces a R avgvstvs,*& de l'autre vn qua - 
drige auec cefte légende,*:. MARivs C.p. TR0. iiï! . 
vir. . 

La cinquiefrae a d*vri cofté vne tefte aucc celle Ic- 

V ~ Zz ii> 
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gcndc ,C£sar avgvstvs, & de l'autre ûuflî vne te- 
lle auec cefte autre légende, c. marivs tro. iii 

V I R. 

I^fixicfmeaauiTidVncofte'vnetcfteauec cefte in- 
feription, àvgvstvs divi F. & de l'autre trois tc- 
ftes& vne couronne auec cefte infeription , c. marivs 
#t ko. 1 1 IV ir. 

Afefcinid. 

Toutes celles de la famille Mefcinia fontpaflàblc- 
ment raret 

Mettid. 

Toutes celles delà famille Mettia font dépareille 
rareté. 

Mindtid. 

• Il n'y en a que deux en cefte famille qui fontafTez 
rares. . Mundtid. 

Toutes celles de cefte famille font prefque dè mef- 
mc rareté que celles de laprcccdcntc. 
. Ndftdid. 
• lin'yenaqu vne de la famille Nafidia,laquelleneft 
pas tant commune. 

Numitorid. \ 
Ilny enaquvnc auflien la famillcNumitoria, la- 
quelle eft de cuiure & fort rare. 

Ogulnid. 

Celles de la ramiHe O gulnia,font vn tant fok peura- 
rcs,& n'en y a que deux. 

' . Offia. 

Il n'en y a qu'vne dé la famille Oppia, laquelle eft de 
cuiure&vn peu rare, 

PdPta. ♦ 

Les medallcs delà famille Papia, font fort coramu* 
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neshorfniislaquatriefme,la cinquiefmc,& lafixicfmc, 
qui le font moins,ôe font toutes trois d argent. 

La quatriefme a d'vn cofte vne tefte couucrtedcla 
peau d'vne*tcftcdécheurc,&: dans vn quadre cefte in- 
feription, papi. de l^mtrevnpcgafe&au delTous, l. 

PAPL 

La cinquiefmc a d'vn cofté vne tefte auec celle in- 
feription , CELsvs,&dc l'autre vne lyre & celle in- 
feription, l. paei. 

La fixiefme cftaufli d'argent^ a d'vn cofte vne tefte 
aillée fans infeription , & de l'autre vne figure aucc vn 
feipent & cefte infeription, e. papi vs celsvs.. . 

Papiria. 

Iln'yaquelatroificfmedecefte famillequi foie ra- 
re , elle eft de cuiure & Grecque. 

Pedania. 

Il n y ena qu'vne en celle famille, laquelle eft vn peu* 
rare. ♦ 

Petronia. 

. Toutes celles de la famille Petronia ne fpntpasfort 
rares, les meilleures font la première, la ttoificimc,la 
fcptiefmc,& lahuicliefme. 

Lapremrerceftd.argcnt, ôc a d'vn cofte vne tefte 
auec cefte infeription, ce s a r AVGVSTvs,&de l'au- 
tre vne figure aucc celte infeription, p. petrgn. tvR- 

PILIANVSIIIVIR. 

La troifiefmc a d'vn colline tefte auec cefte inferi- 
ption", c.jesar avgv'stvs, &de l'autre vn cheuat 
aille' auec celle infeription ^p.petr on. tvrpi lian. 
iiivir. g 

La tepticfmc eft d'argent , & a d'vn cofte vne tefte 
auec cefte infaiption , tvrj>i lianvs iuyir P.. 



« 

tl 



3 $S 'Quktriefme Partie ] 

f R0.& de IWre vne vigcdelcphant auec cefte inferi- 
ption, c^sar avgvstvs. 

Lahui&iefmeeft aufli d argent, & a d'vn coftévne 
celle auec cefte infeription ,tvRpilianVs hivxr. 
fer on. &c de l'autre celle autre infeription, césar 

AVGVSTVS SIGN. RECE. 

PUtoria. 

Il n'y a que la première en la famille Plauoria qui 
foitrarc:ellecft d'argent, &a dVn cpftc vnc tefte (ans 
infeription, & de l'autre m. pl^tor. c est. s. c. 

sors. 

Pompeia. ■ 
En la famille Pompeia, il n'y a que la première, la 
cinquiefme , la vnziefme & la trciziefme qui foient 
rares. 

La prcmiereeftdor,ôc a dVn coftévne tefte aueece- 
ftc infeription , m a g. p i v s i m p. i t e r. & de l'autre 
deux teftés qui fe rcgardent,auec cefte infeription, 

PRjEF. CLAS. ET. ORiE MRIT. EX SC. • 

La cinquiefme eft d'argent, & a d'vn cofte'vne tefle 
auec cefte inferiptipn, cn.magî*. imp. & de l'au- 
tre, M. M I N AT. SABIN. P R. 

La vnziefme eft d'argent, & a.d'vn cofté vnc tefte 
auec cefte infeription, s al. sex. magn. pivs imp. 
& de l'autre vnc figure debout & cefte infeription, 

P I ETA S. 

La trciziefme eft aufli d'argent, & a d'vn cofte' vne 
tefte auec cefte infeription, qVpom. rvf. p. r'vfvs 
Cos. & de l'autre aufli vne tefte & cefte infeription , 
svlla cos. * 

Pomponia. 

Il n'y a en la famille Pomponk que la quatorzicfmc 

qui 
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qui foie rare, laquelle a d'vn cofté vnc tefte auec cefte 
infeription, R v F v s se. & de l'autre vnc figure debout, 
& pour infeription, ajPo mponi. mv.sà. 

Sdngumid. 

C elles de la famill e San guinia font paflàblemcnt ra- 
res , la deuxiefme toutesfois eft la plus rare. 

Ellea dvn codé la tefte d'Augufte auec cefte inferi- 
ption , avgvstvs divi F. & de l'autre vnc tefte 
auccccftc infeription, m. sangvinivs iiivir. 

Saufcia. 

Celles delà famille Saufcia font vnbicn peu rares. 

Scmpronid. 

Il n'y a que la dernière qui foit rare, laquelle a efte 
deferite en la famille Antonid. 

SeftU. 

Toutes celles de Scftia (ont médiocrement rares. 

• Spurilid. • 

1 1 n'en y a quvne en la famille Spurilia , laquelle cft . 
d'argent, & eft paiTablcment rare. 

. Stdtid. 

11 n'y en a qu'vnc en la famille S tatia, qui cfttrcs- 
•rarc 

Sulpitid. 

Delà famille de Sulpitia , il n'y a que la troificfmc & 
la ncuficfme qui foient rares. 

La troificfmc eft d'argent, & a d'vn cofté vnc tefte 
auec cefte infeription , l. servivs rvfvs, &dc 
l'autre deux figures,mais fans infeription. 

La ncuficfmcad vncofte vnc tefte auec cefte inferi- 
ption , platorinvs iiiviR m. agrippa. & 
de l'autre vne autre tcftc,& pour infeription, césar 

AYGVSTVS. 

AAa 
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Tdrjuitia. 

Il n'en y a qu'vnc en la famille Tarquitia, laquelle 
eft d'argent, pc vn bien peu rare*. 



Il nés en trouue qu'vnc auffi en la famille Titinia, 
laquelle cft auflid'argcnt^&aflcz rare. 

Trebatid. 

Unes en voit qu'vneauffi en la famille Trebatiaja- 
quelle pareillement cft d'argent^ cft rare. 

Vdlcria» 

Jl n'y a que la féconde qui foitrare,elIea d'vncofté* 
vnctefted'vneDcité auec cefte infeription , aciscv- 
ivsyôc de lautrevneSyrcncayantla teftcd'vncfcm- 
me, & le refte du corps dvn oyfcau aucc cefte inferi- 
ption,X. valerivs. 

Vemlùk 

«Il n'en y a que deux en la famille Vergilia, dont la 
première cft de cuiure , & l'autre d'argent, elles font 
toutes deux afTcz rares. 

Vettid. 

1 1 n'en y a qu vnc cnceftcfamillc laquelle eft d'argent, 
& eft rare. 

Vettfrid. 

11 ne s'en trouue que deux de cefte famille^a derniè- 
re eft affez rarc,& cft d'or. 

Vtbi*. ' . 

Il n*y a que la dernière qui foit rare. 

Elle eft d'argent,&a d' vn cofté vnc tefte aucc cefte 
infeription , c. v i b i vs c. & de l'autre vne teftclàns 
infeription. 

Vinicid. 

Ilnyaqucladeuxiefme&laquatricfmc qui foient 
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rares, & font d'argent. 

Ladcuxicfmcad'vn cofte vne tefte auec cefte inferi- 
ption, avgvstvs TP. pot. vu r. & de l'autre va 
pied deftal,dans lequel il y a celte infeription, s. p. q^; 

I M P. CM. Q^V O D. V. M. S. E X. E A. P. S. AD. A. DE. 

& au dehors, L. vinicivs L. F. 111 vir. 

La quatricfmecftla plus rare , & a d' vn cofte vne te- 
ftefans infeription, & de l'autre vn arc triomphal, au 
dciîus duquel il y a celte infeription, s. P. c^r. i m p. 
c jes, de au deiîbus , l. vinicivs. 

Vipfania. 

Toutes les medalles decefte famille font rares, mais 
* la première, la tromefme, & la cinquiefmc font fort 
rares. 

Lapremicreeft d'argent, laquelle a dvn cofte deux 
teftes qui fc regardent auec celte infeription , D 1 v o s 
ivlivs divi F. &de l'autre au milieu, M. a g ri p- 

PA COS. D E S I G. 

La troifiefmeeft d'argent auflî, & a d'vn cofte vne 
tefteaucc cefte infeription , cas ar avgvstvs, ôc 
de l'autre vnetefte auec cefte infeription, m. a grip- 
pa PLATO RIN VS IIIVIR. 

La cin quicfmc eft auffi d'argent , ôc a d* vn cofte vne 
tefte auec cefte infeription , avgvstvs c os. x v. ôc 
de l'autre vne tefte auec cefte infcripti<*i , m. agrippa 

COS. TE RT. CO SS VS LBNTVL. 

Voconia. 

Il n en y a que deux de la famille Voconia,lefquclIc$ 
fontaffez rares: mais la première eft la plus rare. 
Elle e§defcritccnla famille /«//<*. 

AAa ij 
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Des medalles rares de t Empire, tant Latines que Grecques* 
. mais principalement des Latines : Qujïïes font préféra- 
ble s aux Grec que s: Quelles font plus copieufes en.cmurc 
qu'en aucune autre forte de métal.. 

Chapitre XXI. 

ÈS «nedalles Latines de TEmpircfc trouuent 
plus copieufement qu'aucunes autres fortes 
de mcdalles ; n eantmoins elles n c lai lient pour 
cela d'cftreplus cftiméesque les autres: dautant qu'elles 
donnent plusd'inftru&ion deThiftoire de leur temps y 
Qu'aucune autres fortes dé medallcsdc ce qui peut eftrc 
duleunioint que les figures y font plus belles & plus- 
faciles à en tendre: Les Italiens aufîi qui font plus en- 
tendus en ce fait qu'aucunes autres nations, les préfè- 
rent aux Grccques,quoy qu'elles foient du mcfmeEm- 
» pire.-Ils'en trouue en toutes fortes de mctaux,mais plus 
ahondamm ent Ôc en plus grande varkté tant de figures, 
que de grandeurs, au cuiure qu'en aucun autre métal. 

Or la rare té des mcdalles de l'Empire, dépend prin- 
cipalement de leur matierc,de leur grandeur, du poids,, 
de leurs inferipéons & I egendes des pays & régions» 
aufquelles elles on tcftéfabriquécsv 

Il ne fe trouuc point,commc il a ia cfté dit cy-deuanr, , 
que peu ou pain t.du tout de mcdalles Grecques ou de 
Colonies qui foient d'or: Les mcdallesaufE Grecques. 
& des Colonies, ne fc trouuent. que fort raïamcntxn 
argent, de forte que fi elles, font rares en cuiure, elles, 
Ibn t ejacorcs,beaucoup plus rares en argent. 
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Il ne fc trouue aufli que peu ou point du tout de mc- 
dalles d'or & d'argent de l'Empire, comme ie I'ay re- 
marqué cy-defliis, qui foientgrandes,principalcmenc 
au haut Empire : Et quoy qu'ellesne foient 11 rares en 
cevolumeau bas Empire, néant moins elles ne lâiflcnc 
pourtant d'y cftre très rares,& mefmc en cuiurc: Telle- 
ment que Ci les mcdalles d'or & d^argent grandes, font 
fort rares au bas Empire r ellcs le font encore beaucoup 
dauantage au haut ; il cft vray que les grandes mcdalles 
dccuiurcauhaut Empire fontcômmunes,& lespetites 
rares jee qui cft tout le contraiixdcs medalles de cuiure 
du bas Empire : caries grandes y font tres^ rares,- & les 
petites fort communes. 

Pour la rareté d'icellcs à caufe de leurs inferiptions^ 
& reucrs,il faudra auoir recours en cet endroit aufli à ce 
que i'ay ditcy-deuant, quand i ay traité des medalles^ 
quifonrrares pour ce fumet. 

I'ay dit aufli quand i'ay parlé en gênerai de la rareté* 
des medalles Grecques, que les Grecques de l'Empire 
ne font point eftimées , fi elles n'ont quelque inscri- 
ption qui apprenne autre chofe que l'année du règne 
de l'Empereur. 

Pour ce qui eftdes mcdalles des Colonies, il faut: 
auoir pareillement recours,, à ce quci'en ay dit quand 
i!ay traitté des medalles rares y à caufe des pays ^con- 
trées au fquel les elles ont cfté faites. 

Apres "auoir parlé de la rareté des medalles de l*Em- 
pirccngeneral ,fuiuant les cinq confiderations fufli- 
tcs,.il faut maintenanrdeduire& déclarer par lcmenir 
cequipeu&eftrcdcrareen ch acu ne d'i celle en particu- 
lier,© utre ce quia efté dit de toutes en gênerai , fuiuanfc 
les fufcutes 5.cQnfiderations.Etpremiercment en celles, 

A A a. iij, 
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De Pompée. 

Il faut auoir recours pour îçauoir celles de Pompée, 
qui font rares particulièrement, à ce que i'en ayditau 
traite dcsmedallcs Confulaires en la famille Pompeia>6c 
remarquer que celles d'or fon t plus rares que celles d'ar- 
gent & de cuiure, quoy qu'il ne s'en trouue que d'vnc 
lorteencuiure,qui ont d Vncoftc latcftcd'vn Ianus, 
& de l'autre vne portion de nauirc. 

De Iules. 

• Pour celles de Iules il faut aufli recourir à ce qui en a 
cfté dit en la famille lulU 9 & outre ce remarquer que les 
Iules d'or font rares, les moyensde cuiurc aueclatcfte 
d'Auguftc de l'autre cofté, ne font pas fi communs que 
les gi ands:Que les petits Iules en cuiure font beaucoup 
plus rares que les grands. 

De Brutus. 

11 faut auoir recours à la famille Iunia entrclesme- 
dailcs Confulaires, parce que Brutus cftoitdcceftc fa- 
mille. 

De Lepidus. 

A caufeque Lepidus cftoitdë la famille JemilU, il 
faut icy auoir recours aux medalles de cefte famille rap- 

(>ortée entre les Confulaires, & encore remarquer que 
es medalles de Lepidus font beaucoup plus rares en 
cuiurc^ qu'en or ny en argen t,& plus en or encore qu'en 
argent. 

D Antoine. 

Il faut anfli recourir fur ce fubict aux medalles Con- 
fulaires de la famille Ântwid^fic outre ce remarquée que 
les medalles d'Antoine font fort rares en cuiurc. 

U*Agnpp&. 

DautantquccétAgrippa eftoitde la famille Vipfd- 
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nia y i\ fautpour ccfte raifon rccouriraux medalles Con- 
fulaircs de la famille VipfanU, & outre ce remarquer 
que toutes les medalles d'Agrippa font rares en argent 
& en or,mais beaucoup plus en or qu'en argent. 

D'Jugufte. 

A caufe quecét Empereur cftoit de la famille Iulid, il 
faut auoir recours en ce 1 ieu,à ce qui a efté di t de la rare- 
te'des medalles de ccfte famillc^n traittant des mcdal- 
les Confulaircs , & outre ce remarquer que tous les 
I grâds Auguftesfont rares, & qu'au contraire les moyés 
font communs,& les petits qui ont pour reuers le tenv 
plcauccrinfcription,RO m a et avgvst o ,ouvnc 
Aigle: car les autres petites fie n'entend parler que de 
celles de cuiurc ) font rares, ôcque toutes les medalles- 
en cuiuredcsTriumuirs monétaires fuiuâts font rares.. 

P. C^VINCTILI. SEX. F. VARVS. 
C. SENTIVS C. F. SATVRNINVS.. 
M. FVRIVS P. F. CAMILLVS» 
T. STATILIVS T. F. TAVRVS. 
G. CALVISIVS CF. SABINVS. 
L. D0MIT1VS AHENOBARBVS,. 
P. CORNELlVS P. F. SCI PI O. 
P. LBNTVLVS CM. F. SCIBIO*. 
M. SAN O^VINIVS C^F. 
M. LICINIVS CRASSVS. . 
C. CANIN IVS REBlLVS. 
SEX. MllVS CATVS. * 
P. CORNELlVS DO LABEL LA*. 
C. SILIVS P. F. 
M. SAN OVIN IVS Q^JF. . 
P. VINIC1VS M. F. 
" L.MVKAT;VS J..F. PLANCVS*. 
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M. SERVILÏVS G £ M I N V S, 
T. STATILIVS TAVRVS. 
S. APPVLEI VS S. F. 
v VOLVSVS VALER. M E S S A L A* 

X. CORN ELIYS SVLLA. 

Que de toutes les fufdites medalles, celles de T. Sta- 
xilius T.F.Taurus, de L. Domitius Ahenobarbus,dc 
L. Munatius L. F. Plancus, &dc T.Statilius Taurus, 
font les moins rares; & celles de S. Appulcius S. F. & 
de Volufus Valcr.Meflala les plus rares. # 
De Liuut autrement Iulta femme iAugufle. 

Toutes les medalles de ceftelulia en quelque matiè- 
re & grandeur que ce foit font rares : mais celle cy qui 
eft d argent eft très rare , laquelle a d'vn cofté cefteie- 
gende,LiviA avcvstà, & de l'autre, oiama lv- 
c i f e r a : Ceftc medallc^ft des. plus rares en or & en 
argent,ellc l'eft moins en cuiure; ellcnefctrouuepref- 
quepoint moyenne 

De Tibère. 

Toutesies grandes medalles de Tibère auec la telle 
font très- rares. 

Des deux Drufus. 
Lcicunc Drufus, eft rare en or & en argent,maisplus 
* en or qu'en argent; l'aidé au contraire eft plus rare en 
argcntqu enor. Les medalles du vieil Drufus.en cuiure 
font communes & grandes, & ne s'en trouue point de 
moyennes; au contraire celles du ieune ne fctrouuent 
que moyennes. 

D'Antonio. 

Les medalles d'An tonia font rares en argent &en 
0 vArfjDï, en cuiure elles font afTcz communes. 

De Germa- 
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De Germanicus. 
Les mcdallcs de Germanicus font très rares auflï 
bienenorqu'en argent: mais elles fontafTez commu- 
nes en cuiurede moyenne grandeur, quantaux gran- 
des il s'en trouuc peu ou point du tout. 

D'Jgrippine femme de Germanicus. 
Les mcdallcs de ccfteAgrippinc font rares enorôc 
en argent; quant au cuiure les moyennes & petites font « 
très- rares. 

De Catyla. 

LcsCaligulafontrarcscnargent&cnor, Icspewts 
en cuiure font rares. <**bl~:. 

Ccftcinfcriptio^Div vs avg.pater patriab 
cft fort rare, cllffc trouuc en argent, & cet autre aufli 
en argent en vne couronne ciuique, & cft afTezrarc, 
s. p. q^. pp. ob. es. 

De Claude. 

Il neft rare en aucune forte de métal ny de grandeur, 
qu'en lapetitc en cuiure. 

U Agrippine femme de Claude. 
On peut dire le mcfmc pour la rareté de cefte Agrip- 
pinc,que de celle de G ermanicus. 

De Britanmcus. 
Toutes les mcdallcs de Brkannicus de quelque for- . 
te que ce foi t,font très -rares. 

• De Néron. 

LcsNcronsfontcommunscnquelquefortedcmo- 
tal & grandeur que ccfoit i il eft bien rare en argent ôc 
enorauccccftcinfcription, sacerdos coop. mWiî'f*' 

OMN. CONL. SVPRA NVM.EX SC. • 

D'O Bauia & de Poppœa femmes de Néron. 
Ces deux medallcs font très- rares, de quel que fa çon 

BBb 
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que ce foie; il ne s'en crouue gueres que de Grecques, Se 

de moyenne grandeur en cuiurc feulement. 

De Clodius Macer. . 
- Cefte mcdalleencor cft cres-rare en quelque métal 
& grandeur que ce foie. 

De Galba. 

Lcsmcdàllcsde cet Empereur ne font rares qu'en or. ' 

UOtkon. 

Samcdalleeft la plus rare de toutes en cuiurc; en or 
sll e cl \ a liez r .1 r c , & p e 11 <%à r g en t. 
* De Vitellius. 

Virelliuseft fort rare en cuiure, médiocrement en 
or, & peu en argent. 

De Vefyafian. • 
Celte mcdallc cft commune en toutes fortes de mé- 
taux : Elle cft rare d'argent aucc cefte infcriptiond'vn 
cofte , imp. caesar v E s P A s 1 A N v s, & de l'autre, 
PACi s e ve n t v M, ou en cuiurc auec cefte légende 
dvn cofte', imp. caes. v es pas tan. avccos, m. 
&del'autrc, tvtella av. g. se. 

Des DomitiUd femmes & fille* de Vefyafiam 
Elles font rares eatous les trois métaux ; Elles, font 
moins rares en argent. 

DcTitus. 

Les mcdallcs de cet Empereur font communes en 
toutes fortes de métaux : Elles font rares autt ces inferir 

ptionS,Bo N vS EVE N TV S A VCVSTI, SECVRIT AS 
PROV I NGI A R V M , OU bien , S-E G V EDITAS OR £13 
TE RRAlY M. ■ ■ 

• De Iulia fille deTttus*. 
Cefte mcdalle eft rare en tous métaux, mais plus en 
•r qu'aux deux autres, 6c en« argent qu'en cuiurc: Ea 
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ce dernier métal il ne s'en trouuc que de moyenne. 

DeDomit'un. 
La medalle de cet Empereur eft commune en toute 
forte de métaux : elle elt rare aucc celle infeription, 

IOVI DOMITORï ORBIS TERRARVM CENS. 

p p p. ou auec celle autre , iovi ivvbnijrivm- 

PHATORI. 

De Domitia femme de Domitian. 

Elle cil rare en cous les trois métaux : Elle n'eft pas 
toutesfois fi rare en argent, qu'en or ou en cuiure. 
• . De Nerua. 

Les medallcs de céc Empereur ne font point beau- 
coup rares quant à leurs matières, mais elles font moins 
communes en or: elles font rares auec les inferiptions • 
datM vne couronne de laurier , ou la luiuantc , D 1 v v s 

AVGVSTVS PAT£| 

De Trdian. 

Les medallcs de cet Empereur font communes en 
quelque mçtal & grandeur que ce foit. 

De Platine femme de Traian. 
Elle cfl rare en tous les trois métaux : en cuiure il ne 
s'en trouuc que de grandes. 

# De Marciana fœur de Traidn. 
Ceftc medalle eft aufli fore rare en quelque forte § 
que ce foit. 

DeMdtidid fille de Mdrciand. 
Ceftc medalleeft pareillement tres-rarc en quelque 
façon que ce foit. 

D'Hddridn. 

Les medallcs de cet Empereur font communes en 
tous métaux : elles font rares toutesfois auec ceftein- 
fcrïption,R EU ç^v à VETERA,&c.&auccccfte-cy, • 

BBb ij 
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MEMORIA AVGVST. PBRPETVA > & CHCOrC attCC 

cefteautrc , saecvlvm avrbvm,& ccftc akno, . 

&C N AT ALI VRBIS CIRCVM. CO NDIDIT. 

- De Sabine femme d'Hadrian. 
Les Sabincs ne font gueres rares en quelque métal 
quecefok. 

. D'Antinous. 
Ancin ous cft très- rare en quelque me tal & gtan deur 
que ce foit: Il ne s'en trouucquc peu ou point en argent 
& en or , & font toutes Grecques. 

DeL.Aelim. , 9 

L. vClius cft bien rare en or , en cuitxre il lcft affez 
quand la mcdallc cft grande. 

De Luciiia femme deL. Aclius. 
Celle de Lucille femme de L. j£lius ne fe trcuiuc 
point. 1 

D'Antonin le débonnaire. . 
Les medalles de cet Empereur font communes en 
quelque métal que ce foit : elles ne font toutefois gue- 
res communes auec les inferiptions fuiuantcs , ampli a- 

TORI CIVIVM, GEXIO SENÀTVS S C. ROMVLO 
AVGVSTO, & ÏORTVNÀ OPSEQVENS. 

De Fanftine femme iAntonin le débonnaire. 
Les medalles de ccftc Impératrice font communes 
en quelque métal que ce foit: elles font moins commu- 
nes quand la tefte cft voilée. 

DeM.Aurelle; 
Lcsmedallesdccét Empereur font auffi commune* 
en quelque mctal que ce foit 

De Faufline femme de M. Aurelle. 
Les medalles de cefte Impératrice en quelque mctal 
qucccfoit,nefontpasiiioinscommuncsque celles de 
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fon mary:clles ne le font pas toutesfois auec cefte inferi- 

ption, M AT R I CASTRORVM. 

D'jéuidius Caftiur. 
Auidius Cafliuscfttrcs rare en tous les métaux. 

De L.Verus. 
' Les medalles de cet Empereur font communes ent 
quelque métal que ce formais non pas tant que les pré- 
cédentes. 

De LuciîU femme d& L. Verut. 
Les Lucilles font communes. 

• De Commode. 
Les medalles de cet Empereur font communes en 
argent, &: en cuiurc,mais en or elles fon raflez rares: ci-' 
les font rares aufli auec les inferiptions fuiuan tes , for - 

TVNAE MANEKTI , OPTiMfi MAXIME C.V. PP, 
PATER SEN ATVS , ICHVI EX S.V P E R I S,, G E N I O' 
A V G. PELICI, IOVI OPTIMO MAXIMO SPON- 
SORI REL. AVG. IOVI DEFE N S. S ALVT IS A V G„ 
HERC. COMMC*DlAtf 0, AEt.AVRE. GO M M. AVG 
P.pÎl,I.O.M. STONSOR. SEC. AVG. 

De Criftine femme de Commode. 
Crifpine cft commune aufli enargent&cn cuiure,. 
mais en or elle eft bien rareauecccfteinfcription, dei 
g E ni TALjBVS^cn argent n'eft pas commune. 

DePertinax. 

Pertin'ax eft tres - rare en cuiure, en quelque grandeur 
que ce foit,il Teft aufli en argen t cV en or , mais non pas 
tant de beaucoup qu'en cuiure: cefte infcrîption cft tres 
rare > dis cvstodib. 

De Didïm lulimmf.. 
Didiaslulianusdhrtsrare en or & en argent, il e($ 
aufli tres-rarc en cuiure moyen & petk. 

BBb iij 
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De M anlta Scantilla femme de Didius. 
Manlia Scantilla cil fort rare en tous métaux, en cui- 
ure elle cft très -rare moyenne. 

De DidUCUra fille de Didius. . 
D idia Clara eft a ulli fort rare en tous mctaux,encui- 
ure elic cft très -rare auili moyenne. 

De Pcfcennius Niger. 
La medalle de Pefcennius Niger, en quelque métal 
que ce foie clt la plus raredç toutes , après celle d'O thon 
en cuiure: elle fc trouuc d'ordinaire Grecque en cuiure, 
&Latineen argent. 

UAlh'm. 

• Albin efl: fort rare en or, il n e l'eft pas tant en argent, 
& encore moins en cuiure , il cil: beaucoup plus rare en 
ce d er n ic r genre de métal jnoy en que grand. 

De Septimiui Seuerus. 
Scpti mius Seuerus eft commun enargent, & en cui- 
urc,en orileftaiTczrare.-ileftrareauecles inferiptions 
fuiuantes , i. victo i mp , divkm. pu. f, f i de i. 

EXERCITVS G A L L. L V G, I N D V LG E N T I A* I N 
ITÀLI A M, & 10 VI IMPER ATO RI. 

De Iulia femme de Septimius Seuerus. 
Celle medalle cft commune en toutes fortesdeme- . 
taux : Lés inferiptions fuiuantes font rares , m a tri 
CASTRORvM,en d'autres îlyaMATER, & i3iva 

2 V L I À AV G V S TA. * • 

De CardcaUa. 
Les mcdaHesdcCaracalla en quelque métal quece 
foit font afTcz communes, mais moins erforqu en au- 
tres métaux : elles font tontesfois rares "aucc linfcri- 
ption fuiuante , destinât d imperat qr e , 8c 

S AEC V L A K i A SACRA. 
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De Pkutille femme de Caracaua. 
PLSutillc n cft guère rare en argent , elle i'eft tou- 
tesfois en cuiurc &>en or , il ne s'en trouuc que de 
moyenne. 

De Géra. 

Le Gcta cft affez commun en argent y mais cnor& 
en cuiure>iln'cft pas fi commun. 

DrMacrin. 

Le Macrin eft affez commun en argent , mais en or 
& en cuiurc,il eft rarc& beaucoup plus en or qu'en cui - 
ire , en cuiurc il cft plus rare grand que moyen, & plus 
tareauccla barbe longue. 

De Nonia Celfa. 
Ceftcmedallenefctrouuc point. » 

De Diddumenieni 
Le Diadumenien oft bien rare en tous métaux, mais. « 
plus en or qu'aux deux autres, & en cuiure plus qu'en: 
argent : il cft plus rare en cuiure grandou petit, que. 
moyen. * 

. D y Eldgdbaltt$. 
Elagabalus n eft pas rare en quelque métal que ce 
fcic:cefteinfcriptioneftrarc,sACERDOs dei solis 
BLAGAB.cn cuiure principalement Iafuiuantc cft très* 
rarc,soLi blagab. 

Delulia Pdttld femme d'Eldgahdlus. 
lulia Pau la eft bien rare en or, & aflcz en cuiure.. 
De lulia Aquilia Seuera féconde femme 
d'Eldgdbalus. 

Iulia Aquilia Seuera cft rare en tous métaux, moiny 
toupesfois en argent, qu'aux deuxautres .-elle tres-rare 
en or. 
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UAnnid Fauftina troificfm femme 

iEldgabétlus. ♦ 
Annia Fauftina cft tres-rare , en quelque force que 
ce foie. 

Iulid Mafd fœur de Iulid Domnd. 
Ccfte medalle cft rate en or,mais aux deux autres mé- 
taux elle eft affez commune. 

De Iulia Soamias fille de Mafia. 
Ceftc mcdalle eft rare pnncipalcmcnt en or. . 
De Iulid Mdm&d aufii fille de Mafia & mere 

d'Alexdndre Seuere. • 
Ceftc medalle eft commune en toutes fortes de mé- 
taux. . D'Alexandre Seuere. * 1 

Cefteulcdalleauflicft communcen tousmctaux:cl- 
le eft rare toutesfois aux inferiptions fuiuantes, mone- 

TA RESTITVTA , RESTItVXOR MON, PER PE- 
TVITATI AVGG, I M P. PATER P ERP E T V VS , AE- 
TERN ITATIBVS. 

De Subi lia Memmid fille de Mamaa. 
Ceftcmedallenc fe trouue point. 

De Mdximin. 
Maximin cft commun en argent & en cuiurc, mais 
enor il n eft pas fi commun. 

De Pdulind femme de Maximin, 
le n'ay veu qu'vn reuers en cefte medalle, qui cft vne 
consécration qui n cft pas trop rare en cuiure grande, 
carilnesen trouucpoint de moyennes, s'il s'en trouue 
d'autres elles font très- rares: clic cft rare en argent & en 
orencordauantaee. 

De Maximus. 
Maxi mus cft bien rare en or & en argcnt,mais en cui- 
urc il cft affez commun.. 

Des 
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Des deux Gordians africains. 
Les deux Africains font fort rares en tous métaux, 
ils le font beaucoup plus en cuiurc,& nes'en trouue que 
de grands. 

De Bdlkin&Pupien. 
Balbin & Pupicn font plus rares en or qu'aux deux 
autres métaux ; ils font de pareille rareté en argent 
qu'en cuiurc, mais ils font bien plus rares moyens & pe* 
tks que grands. 

De Gordian troifiefme. 
Ccftc mcdallc eft commune en tous métaux. 
• De Furia Sabina Tranquillina troifiefme femme 

de Gordian. 

Celle mcdalle eft fort rare en tous métaux, mais beau- 
coup plus en or & en argcnt,qu en cuiure,& nefe trou- 
ue que Grecque. 

De M. Marcius. 
Ccftc mcdallc nefe trouue point. . . 

De Seuerus.Hoftilianus. 
Ccftc medallenefe trouue point. 

De Phîlippus le pere. 
Ccftc mcdalle eft commune en quelque métal que 
ce foît. 

De Mania Otacilla femme dePbilippus le pere. 
Ccfte mcdallc eft pareillement commune en tous 
metaux. 

De Philippus le fils. . 
Ccftc mcdallc auffi eft commune en quelque metai 
quecefoit. 

DeTraianus Decius.* * 
Les medallcs de cet Empereur font rares en or, & 
communesen argents en cuiurc. 

. • ■ — » mm mm m . • — • mm 

CCc 
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De HarbidOrbian* femme ie Decitts. 
Barbu O r biana n % eft pas commune en tous métaux, 
mais elle eft très- rare en or. 

D Herennius Etrufcus. 
HcrcnniusEtrufcus cft treç-rarc en or , il ne l'eft pas 
tant en cuiurc , te encore moins enargent , en cuiurc il 
cft plus rare moyen que grand. 

D'Hofidien. 

Hoftilien cft rare en tous métaux, mais il eft plus ra- 
re en or qu'aux deuxautres métaux: en cuiurc il cftplus 
rare moyen que grand. 

De Perpertna Licinianus. 
Ccftc medalle ne fc trouuc point. 

De Trehonianus Gallus. 
Ccftc medalle n eft rare quenor. 

D'HoJlilia Seuera. 
Ccftc medalle ne fc trouue point. 
. . DeValuften. 
. Ccftc medalle neft rare qu'en or. 

D'Herennia EtrufcilU. 
Ccftc medalle cft commune en quelque métal que 
cefoit,fors qu'en or. 

UAcmilien. 

L'^milianus eft rare en tous métaux , mais moins 
en argent qu'aux autres : Il cft plus eftimé en cuiure 
moyen que grand. 

De LianiHs Vdlerïdnus. 

Licinius Vatcrianus n'eft aufli à cftimer qu en or : 
linfcriptionfuiuanten'cft pas commune, rb s tit vt. 

GEN.HVMANI. K 

De Marinuitut femme de Licinius Valer 'umus. 
Mariniana n eft guerc rare en argent ; mais caor elle 
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l'eft beaucoup, & en cuiurc quand elle cft grande. 

De Gallienus. 
CcftemedallccfUfîezaiféc àrccouurcr en quelque 
métal quecefoit. 

De Salonina femme de Gallienus. 
Salonina eft rare en or, mais en argent ou bas billon 
& en cuiurc,cllceft commune. 

De SahnmHs Valerianus. 
Saloninus Valcrianus eft affez rare en tous métaux, 
mais il l'eft plus en or qu'aux deux autres : En cuiure il 
eft tres-rarc grand. 

De Saloninus Gallienus. - 
Ceftc mcdallc cft très - rare en quelque métal que 
ce foi t. 

De Licinius Valerianus fils. # 
Ceftcmcdalleaufli cft dépareille rareté que celle de 
Saloninus Valerianus. 

Des trente Tyrans. 
Tous les Tyrans font rares en quelque métal que ce 
(bit; il en faut toutesfois excepter les Poftumus,lesdeux 
Vidorinus,& les deux Tetricus,quine font rares qu'en 
or,& en cuiure moyens & grands, excepté Poftumuslc 
perc,car toutes lesmcdallcsdufils font aiTcz rares : Les 
inferiptions fuiuantcstantenrvn qu'en l'autre Poftti- 
mc font rares , minerv. favtr , hircv li ar- 

GIVO,CASTOR,DIVO P#ST>VMO POSTVMVJ 

Divvs p*a ter. Or afin qu'on puifferecognoiftre les 
fiifdits trentcTyrans y i cn rapporteray icy les noms fé- 
lon I'ordrequi s'enfuit, 
Cyriades. Herodes. • 

D. Lalius Ingcnuus. M. Acilius Aureolus. 

Odenatus. 1 M. Fuluim Macrianus. 

■* — • ... -» - 

CÇç ij 
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Q^Fuluiu* Mdcridnus. T. Cornélius Qelfuï y 

Cn. Fuluius Quietus. Af. Claudius Cenforinus. 

Ser, Anicius Bdltftd. Herennius Timolaus Vd- 

P. Vdleriu* Valent. bdllathus. 

L. Cdlfurnius* Pifo* Maonius. 

T. Cefiius AlexiusAeniilid- A. Pomponius Aelidnus. 

nus. A^ureolus \f lélorinHs» 

M. Cajïius Ldtttnus Pojlu- L. Aurel Viftorinus. 

mus. P. Piues Tetricus. 

C. Iunius Ça fiiès Poflumus. C . Piues Tetricus. 
Q^Nonius Regihétnus. Zenobia, 
S ex. lulius Saturmnus. Jftflorind feu ViBorid, 
C. AnniusTrehcllidnus. " 

De Qlduâius Gothicus. 

C#temcdallccftrarcenor,ôc cn cuiurc grande ôc 
moyenne , mais beaucoup plus grande que moyenne: 
Les inferiptions fuiuantcs aufli font rares ,.v i c t o r ia 

GOTHICAjDIVO CLAVDIO COTH. 

1 ® c Qjùntillus. 

. Quintillus eft rres- rare en or ôc cn argent , il eft txes- 
tare en cuiure,fors quand la medalle eftpetitc. 

UAurelïdn. 

Ceftc medallc eft rare cn or , Ôc encore plus en 
argent, ôc cn cuiurc grande : l'infcription iuiuantc 

€ftîarc,DKO ET DOMINO NOSTRQ ÀVRBr 
ilANO. • % > < . 

De Seuerina femme i'Aurelien. ' 
4 Ccftc medalle eft rare cn or encore plus enar?- 
gent. : 

D*Ftrnùu$& de Sdturninus. 
Ces deux medaiies ibnt très- rares en quelque forte. 
quc.ee foir. - , • . . 
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DeTacitus. ' 
Tacituseftrareenor,& cncor plus en argent. 

De FlorUntu. 
Florianus eft rare en cous les métaux , mais moins en 
cuiure petite. 

• De Probus. 
Probus eft rare en or & plus en argent, & en cuiure 
grand & moyen comme deiTus. 

De Carus. 

Ceftemedalleeft de mefme rareté que la preceden- 
te,finon que le* petites en cuiure nefont pas h commu- 
nes que celles de Probus: les inferiptions fuiuan tes font 
rarcs,DEO et domino nostro caro ,divO- 

CARO PERSICO,DIVO CARO PARTHICO* 

• De Cdrinus. 
Cefte medalle eft femblablc en rareté à la précé- 
dente. 

De Numeridnus. 
Cefte medallcaufli eft de pareille rareté que lafopc- 
pieurer cllc eft rare aucc cefte infeription, vn diq^ve 
vie tor.es.. 

De Diocletian. 
Cefte medalle eft rare en or & en argent, mais plus en 
orquenargen^en cuiure elle n'eft rare que grande: car 
clic eft commune petite & moyenne. 

Des fix. tyrans du temps de Diocletian,, 
SçdUoir y 
Aeîidnus. Aleflus. . 

Anundus. M. Aurel. Iulianus: 

Qaraufus. Achilleus. 
Les mcdallcs des fufdits Tyrans font trcs-rSresxn 
quelquefortequccetoit. 

CCc iij 
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De Vdlerius Mdximidnus. 
CcftcmedallccftaiTczrarcenaTgent & en or, en cui- 
ureellccft commune petite & moyenne, mais elle eft 
tres-rare quand elle fe irouuc grande: les inferiptions 
fui uan tes font rares , hercvli debellatori, 

GAVDETE ROMANI, IMF. M AXENTIVS DIVO 
MÀXIMIANO P AT R I SOCERO, 

D'Eutropid. ♦ 
Eutropia eft très- rare en quelque métal que ce foit. 

De Fi. Vdler. Conflantius. 
Ccfte mcdalle eft communeenor &cncuiure,fLce 
neft en cuiurc quand rllc fe trouue grande: les inferi- 
ptions fuîuantcs font rares, imp.maxent i vs Divo 

CONSTANTIO COGNAT, DIVO CûNSTANTIO 
PIO PR1NC. 

De Helcnd & Theodord femme de Confiant tus. 
Ces deux mcdallcs font rares en or & en argent , &r 
fort peu en cuiurc, fi ce neft quand elles font moyen- 
nes ou grandes. 

De Q Gdlef. MdximUnm. 
Çefte mcdalle aulïî eft commune en or & en cuiufc, 
fi ce n'eft en cuiurc quand elle fe trouue grande : L'in- 
feription fuiuan te eft rare ,fo rti fortvnae. 
De Galer'mVdlerid femme du fuf dit Empereur. 
Cefte mcdalle eft rare en quel que métal que ce foit, 
moins toutesfois en cuiurc , fi ce neft><|uand elle eft 
grande. . « 

UAlexdnder. 
Ceftcmcdallceftrarccn quelque (brte que ce foit. 

De C. Galer. Maximinus. 
CeflSc mcdalle eft rare en or, en argent & en cuiurc, 
quand elle fe rencontre grande : Ces deux inferiptions 
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fuiuantcs font rares , bbl. part.& bono genio 

PII IMPE&ATORlS. 

De Valerius Seuerus. 
Ccftemcdalle cft rare en quelque métal quecefoie: 
mais beaucoup plus en cuiure grande quemoyenne. 

De Conftanrin le Grand. 
Ccftc mcdallceft commune en tous les trois metaur» 
fi ce n'eft en cuiure quand cl le eft grande;mais les inferi- 
ptions fuiuantcs font rares, perpetva v i r t vs, sa- 

P1ENTIÀ PRINÊIPIS PROVIDENTISSIMI,BO- 
NO GENIO PIÏ IMPEKATORIS GAVDIVM RO- 
MANORvM,VICTORIA GOTH I C A , F ELI CITAS 
PERPETVA A V G E AT REM DOMINORVM NO- 

STRORYM, CONSTAN TIN1 AN A DAFNE ^ LIBE- 
RATORI VRBIS ÏVNDATOR1 QV I fi T I S, Vncau- 

tre petite de cuiure aucc le Labarum Chrcftien au re« 
uers; 

De Faufia féconde, femme de Conflantin. 
Ceftc racdalle cft rare en or & en argen t y ôc fort peu 
en cuiure , fi ce n'cfcquand elle eft grande ou moyen- 
ne. 

De Martinianus. 

Martinianus cft très -rare en quelque forte que 
ce foir. 

DeCnftus. 

Grifpus cft plus rareen argent qu'en or , if eft com- 
mun en cuiure quand la medaile cft petite , elle eft tres- 
rarc fi elle fe trouue grande : cefte infeription eft rare, 

VBIQVE VlCTORES. 

De MdxcntÏHs. 

Maxcntiuscftrarcenor&cnargcnt, &arTezcom- . • 
*mun en cumrejfi ce n'eft quandla mcdallceft grande. / 
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De Magnia Vrhka. 
Magnia Vrbica eft rare en quelque métal que ce 
foit, moins tourcsfois en cuiurc, fi cen'cft quand elle 
eft grande. 

De M. Aurelius R^omulus. 
Ceftc mcdalle eft tres-rarc en or & en argent , il s'en 
trouuc en cuiurc degrandes & de moyennes, mais non 
pas fi communément que celles des précédents Empe- 
reurs. 

De deux Licinius pere &* fils. 
Les deux Licinius font rares en or & en argent, & 
communes en cuiure, fi ce n'eft quand leurs medallcs 
font grandes. 

De Confiantia femme de Licinius le pere. 
Ccfte mcdalle eft très- rare en quelque façon que ce 
foit. De Delmatius. 

Delmatius cft tres-rarc en quelque métal que ce 
foit. . 

De Confiantinie ieune. 
Les medallcs de cet Empereur f« trouucnt facile- 
ment en quelque métal que ce foit, fi ce n eft en cuiurc 
quand elles (ont grandes. 

De Confiant. 

Cefttf mcdalle cft de pareille rareté que la prcccdcn- 
*te: ccsdeuxinfcriptionsfontrarcs,VRBS ROMA bea- 

TA„& OB VICTORIAM TRIVMFALEM, 

De Nepotianus Nigrinianus. 
Ces deux medallcs font très rares en quelque fa çon 

que ce foit. 

De F. Iulius Conftantm. 
Ccfte mcdalle cft co mmune en tous les trois métaux, 
fi cen'cft en cuiurc quand elle eft grande: lcsinfcriptios" 

fumantes 
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(muantes font rares, victor omnivm gentivm, 

HOC SIGNO VICTOR ERIS SAPlENTIAI NO- 
STRl PRINCIPIS. 

D'Eufekid&Fauftind première & féconde femmes 
# du fujdit Empereur. 

Ces deux medalles font fi rares en quelque [métal 

Îuecc foit , qu'elles ne fe trouucnt que peu bu point 
il tout. 

De Mdgnentius & Decentius. 
Les medalles de ces deux Empereurs font rares en or 
& en argent , mais dauantage celle de Dcccntius : elles 
font toutesdeux communes en cuiurc 3 fi ce neft quand 
elles font grandes. 

De Gallus , Conjldntirtd , Dejtderîus > Vetrmxo , 

Nepotidn%s y & Siludnus. - 
Ces medalles font tellemen t rares en quelque forte 
quecefoit, qu'elles ne fctrcuuentprefquc point. 

De Mien. 

Lamedallc de cet Empereur cft aucunement com- 
mune en or,cn argenr,& en cuiurc , fi ce n'eft en cuiurc 
quand elle eft grande,auquet cas elle cft tres-rarc: les in- 
lcriptionsfuiuantesfontrarcSjVOTA pvblica,deo 
serapi. 

D'Helend fille du ^and Conflantin. 
Ccftcmcdalle eft fort rare en quelque métal que ce 
foit. De Iouidnus. 

Iouianuseftbicn rare en quelque métal qucccfoic, 
mais beaucoupmoins en cuiure,fi ce n'eft quand la mc- 
dal le cft grande. 

De V ilentinidn premier. 
Ccftemcdallc eft commune en quelque métal que 
ce foit,fi ce neft en cuiure quand elle cft grande. 

DDd 
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De Seuera Iuftina & Procopius. 
Ces trois mcdallcs font trcs-rarcs,cn quelque forte 
quecefoit. 

De Païens. 

Ceftcmedallc eft aifte à rccouurer en quelque rec- 
tal que ce foit, ficen'cft en cuiure quand elle eft gran- 
de.. 

DeDominica & Aniragatïus. 
Ces deux mcdallcs font très -rares en quelque façon- 
quecefoit. 

De Grattait. 

Ceftc medalle eft commune en or, en argent*, & 
en cuiure , fi ce n'eft en cuiure quand clic eft grande : 
cefteinfeription eft rare, gloria non sàecvli. 

De Valentinian fécond. 

Ccfte medalle auflî eft commune en quelquemetal 
que ce fok , fi ce n'eft en cuiure quand clic eft grande. 
De Magms^Maximus & de Vièlor. 

Ces deux medalles fontvn peu rares en or, & en ar- 
gent, elles ne font guercs communes en cuiure, princi. : 
paiement celle de Victor : Quand elles font gran- 
des en ce métal elles font tres-rares : cefte infeription 
en la medalle de Victor eft tres-rarc , b o n o reip_ 
nati> • 

De Theodo/ttts premier* 

Les medalles de cet Empereur font communes en 
tous les trois métaux, fi .ce n eft. en cuiure quand elles 
fon t'grandes : ceft c infeription eft rare, glor la o Re- 

B I S TéUàRVM. 

D'Jelut FlaccilU , GalU 9 & Eugemus . 
Ces trois medalles font rares en quelque forte que 
ce foit. 
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D' A rcddius & Honorius . 
Ces deux raedallcs font communes, fors en cuiurc 
quand ellcsfont grandes. 

De Licinid EudoxU. 
Ccfte medallc eft trçs-rarc en quelque forte que ce 
foie. 

De Theodofe fécond. 
Ccfte mcdallc eft de pareille rareté que celle de Theo- 
dofe premier. 
D ' AclidEudoxid,Prifcus AttdlusJoMnusJoMnidnus, 

& Iodnnes. 

Ces cinq medallcs font tres-rarcs en quelque forte de 
métal que ce foit, & ne fe trouucnt gueres qu'en or. 
De Vdlenùnidn troifiefme autrement Pldcidius 

VdlcntinidMs. 
Cette mcdallc eft prcfque de pareille rareté que cel- 
les des autres Valentinians. , 
Dt Mdrtidnus, Petronius Mdximtts,& Mtcilius 

Auitus. 

Ces trois medallcs font trcs-rares en quelque mé- 
tal que ce foit. ■ 

De Léon premier. 
Ccfte medalle eft rare er\or, en argent, & en cuiure, 
mais non pas tant en ce dernier métal qu'aux deux 
premiers. 

De Mdioridntts , Ltbius Setter us, & Antbemius. 
Ces trois medallcs font tres - rares en quelque métal 
que ce foit; ellcsfont plus rares en cuiure qu'aux deux 

autres métaux, & en argent qu'en or. 

De Léon fécond. 
Ccfte mcdallc eft prcfque de pareille rareté que celle 
de Léon premier. 

f)Od 11 
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De Glycerius y de Iul.Nepof,de Bajilifcus ^O* dcRomulut 
Auguflus , vulgairement app elle Momitlius 
Augujïulus. 

Ces quatre mcdallcs font tres-rarcs en quelque fa- 
çon que ce foit. 

De Zenon. 

Ccftcmcdallceft très rare en cuiurc, moins en ar- 
gent, U encore moins en or. 

D'Anafia/îus Dicorus. 

Cefte medalle eft plus rare en argent qu'aux deux 
autres métaux. 

UArtadne. 

Ariadnc cfttrcs-rarc de quelque forte que ce foit. 

D*Anicius Iuftinus premier du nom. 
Cefte medalle eft plus rare en argent qu'en or , & ai 
T>r qu'en cuiure. 
m De Iufiinian. 

Iuftinian n eft guercs rare en quelque métal que ce 
foit 

DeTheodora &dc TheocUhatus Roy des Gots. 
Ces deux medalles font très- mal aifées à rccouurcr en 
quelque métal que ccfoit. 

De Iuflin fécond. . 
Cefte medalle n'eft gueres rare en quelque métal que 
ccfoit. '• s 

De Tiberius Qmjiantinus , & de Tiberim 
Mauritius. 

Ces deux mcdallcs font plus rares en argent quettp 
or, & en or qu'en cuiure ce n'eft quand elles foriC' 
bien grandes. 

De Focar. 

Focas aucc la tefte eft très- rare en cuiurc,quoy qu'il le 
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foit afTez (ans tefte , i l cft auffi tres-rare en argent, &fc 
trouucplus facilement en or. 

De Leontia. 

Leontia cft trcs-rarc en quelque métal que cefoit. 

De Heraclius. 

Ccftc medalleauflï cft rare en quelque métal quece 
foit,mais plus en argent qu'aux deux autres, fi ccn'cfl: 
quand elle cft bien grande en cuiure;En or elle n'eftpas 
beaucoup rare. 



— 



• Autre fuite de medalles fclon lesdeite^ ramaffees par Or- 
telius, auec U déclaration de celles qui font rares 

ou communes. 



4 ... 




Chapitre XXII. 

Rte livs a drcfTé encore vne autre fuite 
de medalles qu'on appelle de Deitei , pârce 
qu en i celles la tefte de quelque Dèkéèft 
rcprc£entéc,laquellcfuitciay eftiméeftteà 

!>ropos de rapporter icy , à fin de ne rien obm ettrefur ce 
ubiet, auec la déclaration de celles qui feront rares bu 
communes, ce que ieferay par Tordre alphabétique, 1 
marquant celles qui font rares par la lettre' 'tes 
communes par lalettre C, en la façon fuiuantc. • 
jiefculap'pf R. Grecque d'Hadrian 

AmmonisQ. moyenne, & cft rare. 

• Apollinis C. * * Diana C. 

*Bdcchi C: * Felicitatis R. 

Boni euentus. • ' Feroniét R. . 
Qanopi y elle cft tirée d'vn Fidei R. 
rcuers d'vne medalle • Flora- R. 

DDd iij 
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Yortunét jintiatis R. Plutonis C. 



-GenijP.R. 

Herculis R. 

Honoris R. 

Iani C. 

louis C. 

louis Axur G 

Jfidis R. ccftc mcdallc n*eft 
pas tirée des Confulai- 
res , & cft médiocre- 
ment rare, 

lunonis C. 

Lihera C. 

Libertatis C, 

Martis R. Elle eft tirée 
d vn reuers d'vnc mc- 
dallcdc Conftantin , ôc 
n'eft pas fort rare, 

Mercuri] C 

HeftunïC. 

Ptcis R. 

PdUàis R. 

Panos C. 
• Penatum C. 



ii. 



Quirini C. * 
RomàC C. 
Salutis G 

Saraf iiis R. Elle cft tirée 
d'vnc petite mcdallc 
qu'on croit cftrc bat- 
tuedutemps de Iulien, 
& cft affez rare. 

Saturni C. 

Sofo C. Elle cft tirée d'vn 
reuers de Conftantin, • 
& cft commune. 

Sortis R. 

Sfci G 

Sybelis C. 

Tcrmini C. 
• VcncrisC. 
; VejonisC 

VefttC. 

ViSioria R. 

VirtutisQ. 

Vukani R. 
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Du prix à prefent des Medalles antiques. 



Des meddlles Gothiques, & de \eur\aleur. 
Chapitre XXIII. 

ES mcdalles qu'on appelleGothiquesfont 
de fort peu de confideration , fi ce n'eft lors 
qu'il y a quelques lettres rccognoilTablcs & 
lifibles: Elles fontfi mal faites & defimau- 
uaisMaiftres, qu'il n'y a rien de plus golfe. Il fcmblc 
qu'elles aycntcommcnccdeilorsqueles peuples com- 
mencèrent à s affranchir de toutes parts du iougdcla 
domination Rommaine: Car il s'en trouuc quclqucs- 
vnesde pareille fabrication du temps de nos premiers. 
Roys : Dauantage elles font de fi peu d'inftru&ion 
pour cftrc la plufpart toutes fcmblables , qu'elles ne 
font pour les fufdites confiderations prefque recher- 
cne'csdeperfonne.C'eft pourquoy en ayant fort peu 
decognoifTancc, ie n'en puis rien dire dauantage qijc 
ce que de/Tus. 

.... ^ I N. . 
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VOus remarquerez , s* il vous plaifi , que lay rapporte en f ordre 
des Medalhs del 'Empire Romain celle et An m a Fauftma à la 
troifîejmc f mme {CElagabalus,fuiuant f opinion commune des An' 
ti quatre s y fjr mefme de Occo , qui la met en ce rang , qaoy qu'il reco- 
gnoijfè n' auoir tarnaîs leu dans aucun Historien ce nom Annia Fau- 
Jtina : neantmoins ie trouuedans Galien y attliure De Praicogni- 
tionc ad Pofbumum, que Faujfme la ieunc, femme del' Empereur 
Marc Aurele s' appclloiti^Ania Fauftina. Cequei'ay creu nedeuoir 
f*JfeT fouzfîlcncc , fans vous en donner aduis , pour conjiderer files 
^Antiquaires Je trompent point de donner pour femme Annia Fau~ 
Jiinaà C Empereur Elagabalus,puifque celle de Marc Aurele fe trou- 
ue dans vn bon ^Autbeur attoir porté ce nom la. Vous exeufirez, au fit 
lis fautes qui fe fimtghjjècsdans Fimprefiiâtt , la plupart defquelles 
font corrigées cy dejfous d.insl Errata, 

YAVTES DE Cl M P R E ï$ 1 0 N. 

PAge rf. liçnc 17.lifi.-7, toute?. nage^.He 1. 18. fie petuih. hf. fiait. 7c J.s'y. 94. 
9. MaiotMMls. iif» i*. donnoic. i{6. n. tjfstfices mett, Qm n'en a pas moins çn 
Medallcs de toutes fortes de métaux. 180. Vf. Epiflctc. tfl. i. Scamorzi, XfJ»ij. rap- 
portolr- xf 1. 10. menfmr» lubru if.2. 19. Stcum. iéi. 11. T.irtalia. 171. 14. trcuucnt. 
»7». 4. fois. 171. i&.Tartaba, Srcu n. 174. f.L.1. fên. 1. 171. 11. ci». ^.t.Sicuin 179. 
jl cfloit. 18t. 14. fïov. xti. 19. Ticsts.£jtton*. tgj. 14. fuiuant. tïf. 17 Scxtarius. tf6. 
10. Mariana & Couarruuias. t*£ 11 queicl'ay. lté. 17 comniwe, joi. if. t*. )o + 
x. 9- K. potfon. ju. 10 crcucnt. u8. it- commune. *ja. 1. arc. 340. ij. &.540. »; GoL- 
Uius.};7. tj. cimpulc";. |8i ij. ^ 1S - î* 1 - M argent elle n'eft. 
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DES MATIERES REMARQUABLES* 

contenues en' ce Liure des Medalles. 



dans le creufee de la poulïïcrc 
de charbon. 89 
Alchazar^ s'eft trompé d'auoir cC- 
crit, que V revis affiftaà la peféc 
que ne Vilalpandus. z$± 
les Romains ne Alchymiftes, pourquoy ont elle 
chargeoient d'aucune craice leurs appelle? Alchimiftcs , raifon de 




B v s de du Mou- 
lin en la din 1 Ci on 
du caract. 62 
Accurfc s'efforce 
de prouucr que 



mounoyes. 151 
ji era dans l'Efcriture fignific deux 

deniers d'argent. 202 
%A es ftfjtlare , qu e fign ifï c. 22 
Affcétion portée aux Medallcseft 



Libauius. 119. les Alchymiftes 
onc voulu faire croire que le vi- 
triol cranfmuoic le fer en cui- 
urc, 6c par la prouucr la tranf- 
mutation métallique. 74. 



tres-antique, félon Pline. jS Alexandre Seuere Ce donne dans 
Affinage de monnoy c appeilée des quelques vnes de fes monnoyes 



anciens Obrifam. 11 
l'Affinage de l'or qui fc fait par 
l'antimoine, e(l le plus rare de 
tous. quand on fait vn affi- 
nage , foit d'or oir d'argent , en 



la qualité de Refiitutor "MènetA. 
94..de fon temps toutesfois on 
fûifoit de la monnoyc d'or al- 
liée aucc l'argent, qu'ils appel- 
aient EURream. 94. 



quelque petite quantité quefc Alexandre Scuere fit reprefenter 



puillc cftre.fi on le fait fur l'or, 
ileft mal-aif? de l'incarter. 21. 
façon des Affineurs&Ouuricrs 
pour feparer les métaux des im- 
puritczdcla mine.48. les Affi- 
neurs appellent la façon d'allier 
Vbr ôc l'argent, incarter. les 
Affineurs (eparent lalythargcl 
mefure qu'elle monte , iettanC 



en (a monnoye Alexandre le 
Gj^ndv^. en quelle façon l'Em- 
pereur Alexandre Scuere refti- 

Îjua la monnoye. ^1 
exius Comnenus Empereur fal- 
loir fa recepte &. fes leuces de 
deniers en elpeces d'or,& ù dé- 
pcniè&fcs payemens en mon» 
noyede cuiure, ou d'or moi- 
E ec 



TABLE 

tic cuiure. jf. l'Empereur Aie- les Anciens vfoient <Ju terme & 
xius a cfté blafmé pour auoir mot de pefer , pour celuy de 
fut 1 forger & raonnoyer auec payer. ni 
de l'empirance de leur bonté les Anciens ont quelquefois fa- 
interieure. i±i briqué de la monnoye de l'or 
Allcmans appellent l'cftain de gla- allié auec l'argent. 8 4.. ils trou- 
ce Tjiftnuth , Se les Latins mo« uoient de l'or tout pur dedans 
dernes, plumbumcinereum. j8 les eaux ou dans la terre. 8j 
l'Alliage de l'argent auec l'or, en Anciens Anglois fcfont feruis de 
quelque proportion que fe jui£ monnoye de fer. 4 4 : S 'il eft vray 
le cftrc , ny mcfme auec le cui- que les Anciens n e fç eu fient pas 
ure, n'cmpefchcpasquelcme- feparer l'argent d'auec l'or.d où. 
tal ne fc puilfc forger. Si vient que nous trouuons pref- 
l'Amour & paflîon violente pour que toutes les medalles & mo- 
les M cdallçs & pièces antiques, noyés qui font d'or cftrc d'or 
n'eft pas d'auiourd'huy dans les fin. Si 
efprits des hommes. iS les Anciens fçauoie^t feparer Tar- 
ies Anciens auoient abo^ace d'or gent d'auec le plomb. 79. com- 
pur & fin , & tel naturellement, me aufli feparer l'argent cV le 
nu dans les mines,ou dans les fa- cuiured'enlemblc.ibid.maisno 
bles des riuiercs. 83 l'argent d'auec l'or. Se» 
Anciens ne pouuoient faire battre Anciens auoient de trois fortes 
monnoye de la première efpcce d'eftainfaux £c contrefait ici on 
de faux eftain. £6 Pline. £J 
les Anciens fe font trompez vou- les Anciens pour cuiter vn trop 
lans retirer l'argent vif d'auec fréquent dcfcry,ont renft leurs 
l'or. 22± façon moderne de ce monnoyes plus efpanTes , & de 
faire meilleure & plus certai- plus grand relief que les uoftrcs. 

ne. 2Â ii s « 

Anciens nobles gardoient das leur les Anciens faifoient de l'alliage de 

^Atrium ou antifale, les buftes l'or auec l'argent vne troineme 

ou teftes de leurs predecefleurs efpcce de métal, qu'ils appel- 

rcprefcntccs en cire, dcmefmc loient ElcFhum. £s_ 

que celles des Princes das leurs les Anciens ont cfté moins exacts 

monnoyes , qu'ils appelloicnt au poids de leur monnoye de 

Imagina. n cuiure,que noujnc fommespas 

les Anciens ne fçauoient pas de- auxnoftrcs. 2l S • 

Partir fans beaucoup de perte les Anciens ont tranfpofé aflèz 

argent & le cuiurc d'auec l'#r. fou ut m les lettres en leurs Me- 

uo dalles ou monnoyes. i_6± 

les Anciens ont diftingué le cuiurc les Anciens ignoroiét aufli ce fem- 

f de pluficurs noms, félon qu'ils ble l'art de feparer l'or d'auec le 

l'ont diuerfcmentmeflé Rallié. cuiurc. 

99'lk comme le diuifoient. ibid. Angles du vaifleau cubique doiuêç 
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DES MATIERES. 

eftre bien droich , & le vaincu l'As a cité premièrement cTvne îi- 

remplycomeil appartient. 16$ ure, puis du poids de deux on- 

Antimoineell vn moyen d'afhncr ces, puis d'vne,d'vne demie, & 

J ; or,&Ic feparerd'auce l'argent en fin de deux dragmes fcule- 

& lecuiure,cV comment ? 2A ment. 117.118 

Arabes fi ignorans de la Cadmia t AlVarion efl la quatriefmc partie 

qu'ils l'ont confondue auec la dufoIlis,ditlcvicilLexicon. f^j 

lytarge d'or 8c d'argent. 104. Auarice &c l'amour démefuré de 

Argent de Grenaille, appelle pac la m0nnoye,cft appelle dans S. 
les Latins argemum f*ftnlétim % Paul idolorum Jèrnit$u. 7 
Se pourquoy? 90. l'etymologic Aubertus fouftient contre Qucr- 
dc ce mot pnJtnUrHm\z donné ectanus , que l'eftain de glace 
diucrfes penfées aux hommes n'eft autre chofe que le régule 
de lettres, qui ignorent cette cq - d^ntimoine. £8 
• gnoiflapee mcclianique. ibid. Auguftc faifoit tant eftat des Sta- 
diftinûion qui eft entre l'argent tues, qu'il fit tailler en marbre 
de cendre, l'argent de coupelle, les ftatues d'vn très-grand nom- 
& l'argent de grenaille , quels? bre d'hommes illuftres, qu'A- 
SC on ne recherche en France lexandre Scuerc fit reparer & 
le fupréme degré de» bonté en redrefier. £2 
l'argent, que iufqucs à vne i&L Augufte fit mettre dans fes mon. 
partie. é£ noyés celles de Ton règne, le por- 

l'Argcnt aux McdalIeS & Mon- trait du Capricorne, lelen Sue- 

noycsfetrouuepcufouuentpur tonc. 3 

&. fin.21» Agricola dit que les Y Cureta du temps de Pline fut du 

Anciens n'ont pas fçeu qu'il fe poids de deux dragmes. \6± 

peuft trouuer feu] & pur dans \ jiureus parmy les Romains a 

les veines de la terre, ibid. que toufiours efté eftiraé vingt-cinq 

veut dire vne pièce d'argent à deniers. 168. au commcnceméc 

douze deniers de loy? 62 -il ne falloir qu'enuiron quaran- 

Arrcft du Sénat deRome,que tou- te ,4urcus pour faire le poids de 

tes les monnoyes où le vifàge laliure. 12Â 

de Caligula fe trouueroit, fe- ^Aurem des Romains a diminue 

roient portées au billon pour de poids de temps en temps, & 

crtre fondues, dit Dion. 4. pourquoyî 

l'Art de feparer l'or d'aucc largét les Authcurs Grecs parlans du de- 

par le m oyen de l'eau forte, n'a nier Romain, l'ont exprimé par 

pas efté cogneu des anciens. JA le nom deladragmc. Hi£ 

Art commença dans Paris lors Authcurs anciens font l'once an- 

qu'vn nommé le Coince l'y ap- tique du poids de huit deniers 

porta le premict, du temps de antiques. 112 

Budéc. ibid. par lequel il s'eft B 

. enrichy, de fon fils dauantage a- T> Alance à fléau allant & 

s prcsluy. 21 -D venant.17^ enumeration de 

Eee ij 
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beaucoup Je concluions requi- mé à Paris Spcautre, tîont vn 

fes envne balance, auparauanc vaifTeau qui en ci toit plein fuc 

que des'aflèurer fiellceftiufte. pris par IesHolandois furie Por- 

iXUx tu gais il y a quelques an nées. 1*09 

Balfamon dit que celuy-Ia ne com- c'eft vnc efpcce de calamincar- 

met pas vn facnlcge qui dérobe tirîciclle,cn ayant les mcfmes cf- 

quelqucpicce de mônoyc,quoy fects. ibid. de toutes les cfpcces 

que l'image de Iefus-Chnft,ou de calamine qu'auoient les an- 

de la Vierge fa Mcrcy foitre- ciens.iln'yenaqucdeuxauiour- 

prefentéc. 34 d'huy qui foient employez à l'y- 

Bled nouueau pcfe plus que le lage de la médecine, qui font cl- 

viêil. ftij Ies> iof 

Lorax que les Orfeures appellent Calamine pierre ne done pas feu- 
roche, qu'eft-ce ? #jj lement la couleur iaune, ou de 

erreurs de Bruerinus fur le mot faffranau cuiure,mai»clleraug« 

Sili<jHM. i}o mente auflî de poids à vnc 4 ou 

Budécdit que l'or ne fe peut afri- partie. 111 

ncr que iufques à vinjjt-trois ca- Campanus parle de la diuifîonde 

ra&s, & trois quatrièmes de ca- • l'once en petits poids, fie oiî pas 

racl. en petites pièces de monnoyes. 

Budelius dit qu'il a eu de la peine 148. & 149. il ne faut rien chan- 

dc comprendre ce que veut dire ger au commentaire de Cam- 

Budcc. ilid.\\ ne s'eft pointen- panus contre l'opinion de MaC 

tendu foy- nu fme. ibid. îarius. 148 

Sudéc a recogneu par fes propres Canons font faits de franc cuiure,. 

expériences vnc grande difierê- d'airain, ou muraille, & de ma* 

ce de poids en différentes fortes tierc de cloches que les fodeurs 

de fromcnt.i35.errcurdeBudcc > appellent mctaiî.iij. la matière 

Porarus, Alciat,Staniflaus,Co- des canons refondue eft propre 

uarruuias, Mariana, Vilalpan» d ietter des ftatucs&i figures.»^, 

dus & Alchazar, ayans creu que Capricorne cfloit le figne de l'af- 

toutes onces pouuoiétertrc pa- cendantd'Augufte Cefar. $.p?c- 

rcilles à l'once antique des Ro- dicliô d'vnMathematicien à Au- 

mains. 13^. erreur de Bulengc- gufte qu'il feroit Empereur, ibid. 

rus fur les Médailles de Demi- CaraU^on origine n'eft pas encore 

tian &deTrajan,qui toutesfois bien certaine.^, les Daccs le 

tftoiét de Neruafeulemcnt.45 fontdefcendredu Grec xt^rnar, 

C quieft vnecfpeccdepcticpoids. 

CAdmia fediftingue felôla é97.maisplusàproposil fede- 

diftinûion de fes couleurs, nue du mot^T^/cr, qui figni- 

& fes diuers noms. 101. & 103 fie vn deniertic tribut. ibid. 

CadmuforvacHm, comme s'engen- Cardan efl repris mal à propos de 

dre ? ibid. les diuerfes fortes ,& Scaligcr , de ce qu'il attiibuc à 

la meilleure. ibid. tout mctal la propriété d'eftre 

Caltcm d auprès de Malaca, nom-. fufilc, 117 
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Catalogue alphabétique des Me- 
dalles des villes & Republiques, 
qui fc recouurcntaifcmcnt. 

yiçâvcv frui£t,conuicnt en quelqiîe 
chofe aucc les cerifes. 130 

Charifius Grammairien veut qu'ô 
dieclypchT» au neutre genre,fi on 
veut qu'il fignific vne image en 
forme de Mcdallc. 23 

Chenets ^chandeliers faits de cui- 
urede potin. 1 14. fe peut prendre 
auflï pour ecluy que le mcfme 
Pline appelle (tldirthm. ibicL 

Cicatrices qui font cfpeces de fou- 
dures naturelles, ne font pas du 
tout fcmblablesà la peau. £y 

Ciment Royal, compofition qui 
fepare l'or d'auec 1 argét,dcquoy 
compofé. 21 

petites Cloches peuuct porter plus 
d'eftain que les grofles , à caufe 
qu'elles ne font frapées d'vn 
coup fi rude que les grolics. 122 

Collecteurs anciens portoient le 
déchet de la monnoye. 11 

Compofition de la quarte cVdc la 
quinte,tant ici on les anciens que 
les modernes. 247 

Conditions requifes tant pour vnc 
balance,quc pourvue pefcciuftc 
du tresbuchet à eflày. iji 

Cotylcs, & autres femblables me- 
fures de liqueurs,pouuoient ertre 
de mefmc poids ÔVdc mefmenô, 
quoy que de différente gradeur. 
2£&. de quels poids eftoiCc les fix 
liures dcfangqueGalicdit auoir 
tiré quelquefois en vne mffmc 
faignéc. 5,02 

Couftumes de tousles Empereurs 
défaire mettre leurs images dâ"s 
leurs monnoyes. 6. 

Couftume des anciens d'auoir en 
leurs maifons les images cV Me- 
dallcs des Princes & desperfon- 



nes qu'ils cfcciiflbicnt & hono- 
roient le plus. $_£ 
Couftumc de reprefenter l'image 
de lefus-Chrift aux monnoyes, 
ordinaire entre les Empercuii «5c 
Roys ChrellicnsdansZ.onarc.21 
Crime de kzc-Majcfté d'entrer 
dans vn Heu fille ou infamc,ayant 
delà mônoyc de l'Empereur fur 
foy, au rapport de Sencquc & 
Tacite. 3 
explication du mot Crtcta par Ru- 
lâduscnfonLexicôChimique.112 
Cuiuies qui boiuent bien mieux la 
calamine que les autres. 121 
le Cuiurc,quoy que vile matière 
des mônoyes ordinahcs,cft neât- 
moins le prix de l'or &dc l'ar- 
gent. 212 
Cuiurc appelle Potin, nepeutpre- 
dre vne belle dorure. ^2 
Cuiure, quoy que rouge, sSln'eft 
neatmoins bien purifié.ilnclt pas 
bien doux & malléable. ^ 9 
Cuiure qui fe tire du vitriol alloue 
par le moyen du fer, n'efl"iamais 
bien doux, quoy qu'il foit tres- 
bcau en couleur. ibid. 
Cuiure fe lauoit auec la Caàmia 
forridtum, ou tuthie Alexandrine. 
111.il fêiaunit auec l'cftain quand 
il ycft mc/lé en petite quantité» 
ainfiqu'a remarque Vilalpandus. 
113. deux autres eïpcces de cuiurc 
q u c P 1 in c a p p e 1 1 e Ccrovarium Y v n, 
& l'autre Pyropum^ qu'eft-ce que 
l'vn ôc l'autre. 124. on donnoit 
au Coronariï* la cou leur d'or, auec 
du fiel de bœuf. itfJVf Vyropum 
comment fait fclon Piine./<W. <tt 
Tyropum feruoit aux gyroiiettes 
qu'on pofoit au sômet des bafti- 
mens. th. cen'eftoitqu'vnc lame 
de cuiure fort délice dorée dès 
deux coftez. 

Ecc iij • 



TABLE 



le Cuiurc mcflé auec*d'autres mé- 
taux de moindre prix, ne fe di- 
uife neantmoins par degrezdc 
bonté intérieure , ou de fin. gjf. 

des Cuiures appeliez nJJfArUnitm, 
CorduUnfaèc LiuUnum, quels? 
félon Mine.in.&r iti. pièces de 
cuiurc ont cette propriété par- 
ticulière d attirer a foy tout l'ar- 
gent qui cil difibut aucc l'eau 
forte. 7j. 

Cuiurc appelle CAlà*r\um t quel 
ciloit.' 22 

du Cuiurc de Corinthc, Sa (âfub- 
diuifion en trois efpeccs. m. 
Mcdalles appel lecs auiourd'huy 
de cuiurc Corinthien n'en font 
point.m. audcllbusde la mine 
Se veine d'argent, fc trouuc ecl - 
le du cuiure blanc. u_S 

le Cuiurc iaune .autrement leton 
ou airain , peut produire cette 
Vompholix , Se par coiifequent 
ItSptdium. io_£ 

Cuiurc qui fc trouuoit iadis aux 
lnde*s, cftoit fi beau, fi luifant 8c 
fi exccllét,que fa couleur ne dif- 
feroit en rien de celle de l'or, & 
Darius en auoitdes vafes (èm- 
blables à l*or. nj 

le Cuiure dilTbut dans l'eau for- 
te , s'en retire par le moyen du 
fcr,& l'argent parie moyen du 
cuiurc. 7j4 

Cuiurc attiré par le fer,& fèparé de 
l'eau ,lc mefleparmy le fer, Se 
• le teint en couleur de franc cui- 
ure. 7_±. le vitriol icfout en eau 
fe méfie auec le fer, Se luy don- 
ne vne couleur de cuiure. 7£ 

le Cuiurc teint en iaune, principa- 
lement auec la calamitie & la 
tuthie , cft appelle par les La- 
tins QrkbAkftm. 114. 



le Cuiure des anciens fc peutdiut- 
fer en cuiurc iaune, blac ou brun: 
quels ils font? 100 

Cuiurc iaune de plufieurs fortes. 
;t;. du cuiure blanc de plufieurs 
fortes. 3_r£ 

Cuiure de toutes fortes nefe peue 
pas dorer, n'y en ayant que trois 
fortes de cuiure qui prennent 
bien la dorure. n~ 

Cuiurc mctail vil à comparaifon 
de l'or Se. de l'argent. Œ 

le Cuiure plus eft net Se pur de 
tout meflange, plus il fe forge 
aifément. 21 

Cuiure fin appelle cuiurc rouge, 
ou cuiure de rofette efpuré de fa 
matte: comment fc forge? ibid. 

le Cuiurc iaune fc fait tclpar plu- 
fieurs moyens. ni.il eft ou natu- 
rel, ou artificiel, ibid. comme fc 
faitl'vn & l'autre? ibid. 

Cuiures anciens font fort précieux, 
& beaucoup plus cxccllensque 
ceux qu'on a faits du depuis. 119. 
ce que Virgile a entendu, don- 
nant l'epithetc de blanc au cui- 
ure. ibid. diuerfitc des cuiures, 
Sjl fes diuers noms. quatre 
fortes de grandeurs au cuiurc, 

frincipalement es Medales de 
Empire, jzr. deux fortes de 
mixtions Se compofitions faites 
auec le cuiure, donc les anciens 
n'ont point parlé. 116 



"TVA r 1 v s fit mourir Arian- 
A^J des fon Lieutenant en E- 
gypte ,pour auoir (àir marquer 
la monnoye de fon effigie fans 
là permifllou. 10 
Darius taxa le talent d'or à treize 
talens d'argent. 177 
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Dcgrez de bo(é & de pureté qu'on 
confidere eu l'or s'appellent ca- 
racts,& ceux de l'argent deniers. 

Où 

Deniers qui fe mettoient dans le 
Tronc du Temple , n'y eftoient 
mis que pour fournir à l'entrcte- 
nement d'iceluy. 1A1 

Diuifion du denier en vnze c*ens 
cinquante & deux parties. 140 

le Denier Romain a efte des Ton 
commcnccmct enuiron du poids 
d' vue once. 

le Denier Miliarcfion eftoit le Cm- 
tcmonalU mmmtu contre l'opi- 
nion de M. de Saumaifè. 148 

le Denier d'or en France cftoitdu 
poids dedeux gros. m 

Denier Romain cftant au premier 
temps de l'Empire plus pefânt 
que aux temps qui ontefté de- 
puis Ncron,d'enuirond'vnchui- 
cticfme partie. z_8 

IcDenicr a vallu autrefois dix liurcs 



de cuiute. 
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Denier d'argent a vallu autrcsfois 

fbixantc airarionsdecuiure. 183 
le Denier Romain a changé ckvarié 

de poids en diuers temps. \Ci 
Denier fimple qui deuoit pefer 

deux dragmesj s'appelloit maille. 

111 

Denier d argent diuifé en fimple & 
en double. ibid. 

Du temps du bas Empire, fouz Iu- 
ftinian la plufpartde toutes les 
impofitions de deniers fefaifoic 
en or. , 70 

Denys Tyran de Syracufe fit faire 
delamonnoyetl'cAain. ±4 

Diàdumcdicn ayant receu les ha- 
bits lmperiaux,fe fit figurer dans 
la monnoye. ^ 

chofes qui cftoict là crées auxDicux 



ncfcpouuoientplus dire appar- 
tenir à perfonne. 53 

Didragme demandée à noftre Sei- 
gneur vailoit deux deniers, dit S. 
Hilair». 1S4. 

DifEcultez contenues aux féconds 
moyensd'Erizo. 16. 

Dragme ou denier d'argent , qui 
eftoit le pris de la iournée de ceux 
qui trauailloient aux vignes , en 
S. Matth. 10. reuient à quelque 
huict folsdcnoftremonnoyc.i&5 

Dragme attique eft du poids de 6$, 
grains. a;o 

qu'eft-eeque Pline entend paihnc 
de la £c portion de la Dragme. 

* E 

EAu de départ de l'argent d a- 
uec l'or eft appellée par Bu- 
àécAijuam Cbryfulcam. 73. cefte 
eau forte trcfpropre pour depar-. 
tir l'or, de la façon de pefer 
dans l'Eau. 
l'Eau fortc,dit le Pancirolc,eft d'in- 
uention moderne. li 
l'Effigie des Souuerains ne s'ap- 
poloit aux monnoyesque pour 
afleurer ceux qui la receuoient de 
la bonté du poids, & delà bouté* 
d'ècelle. £ 
Effigies de Iules Cefar grauées dans 
lesmonnoyes par authoritc du 
Sénat, au dire de Dion. 3 
ZhZlrum , c'eft lot allié auccl'ar- 
genr. ^4- 
lcsEmpcrcurs tefmoignêt que leurs 
effigies eftoient dans les mon- 
noyeSj Se ce qu'ils difoient. < 
l'Empereur Je Rome auoitla puif- 
fance,quad il n'auoit point d'hé- 
ritiers pour luy fucccdcr, de s'ef- 
lircluy-mcfmc vn fuccefleur. ij. 
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Empereurs es derniers temps fai- 47. façon de feparcr l'eftain de fa 
loient leurs Iargeues par petites mine félon Pline. 47. lieu fort 
pièces d'or , d'argent , & de cui- difficile à expliqucr^udit Pli- 
ure , qu'ils enrermoient trois -ne. 4? 
à trois en de petits nœuds de Eftain de trois fortes auffi bien que 
linge,appcllcz£^V<w^4,dontiIs du temps Pline. 
icttoient grande quantité parmy Eftain de glace eft beaucoup plus 
le peuple., ±1 beau & plus blanc que le régule, 
Empereurs efleuzenuoyoientàRo- des Àlcnimiftes. ( f? 
me & dans les Prouinces leurs Eftain doux ou eftain fin d'Angle- 
inugcs^ppellécs du depuis L4- ccrrc^cfté appelle plomb par les 
ur4t4 t ou labrAt4 t à Idbrù , par ce anciens. ^ 4^ 
que les peuples les baifoient. ij Eftain doux appelle flumbum 4lbum 
Empereurs & Roys Chrefticns ne parles Latins. . 47 
rclcuans que de Dieu , ont faiefc Eftain qui eft auiourd'huy envfage, 
par honneur fubmiiïion à Dieu, eft différent de ecluy qui auoit 
figurée dans leurs monnoyesnon cours au temps de Pline. 57 
leurs effigies, mais celle de Iefus lesEftats d'Italie comme ceux de 
Chrift. ai Gennes dénotent comme nous 
les Empereurs appclloient les cho- la bonté intérieure de l'or fin par 
Ces qui leur appartenoient fa- i±.degrcz qu'ils nomment aufU 
crées. 3} cara&s. ? 
Enfeigncs militaires s'appelloicnc Explication d'vn lieu trcsdifncilc 
non feulement hnagints , mais tire du liure fécond d'Athencc, 
auflï Signa. 24. concernant le poids de 1 eau du 
Erreur de Fcrnel fur le poids du mont Tangtus. xjr. que la ver- 
grain. 137 fion ancienne de ce partage cil 
ErrcursdePxtusàprendrcfcsmc- meilleure que celle de Dalc- 
fures. champ. l 7& 
Ers ou orobes ne peuucnt feruir erreur dc'Dalcchamp tant en la 
que de pafture au bcftail. 64. verfion de ce texte, qu en 1 Mi- 
mais Icslupins feruentaux Ueftës terpreration du mot xatJk», ail 
& aux hommes. Md. erreur dcCafaubon pour n'auoir 
l'Efcu fortant d'entre les mains du remarqué les fautes de Daicchap 
Maiftre delà Monnoyc doit pe- furcepaflage. iîA 
fer dans le trelbuchct à cflay au , 
moins 65. grains ôc cnuiron vnc F 
einquicfme de geain entre deux . 
fers. 113 TJAbrication de lamonnoyed'or 
Eftain vray & faux parmy les an- -F au defloua de 1 ±. caracts. ist 
ciens. 47. rvn&rautiedcquoy Flcuucs célèbres & renommez X 
compofe ibid. caufe de l'or qui eftoit mefle eu 
du nom propre parmy les Grecs quantité auec leurs fables. 8j 
pour figniûcr EÛain,eft le Fer eft toufiours aigre,s'ii eft cui- 

urcux. 
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ureux.le cuiure eftant fi contrai- pour le poids d'vn Vi&oriat. 2J2 

re à lu: ou cuir , Il on icttc tanc Galien fait grand cas de la Vempha- 

foit peu de cuiure dans la forge tix pour les vlccres chancrcux & 

d'vn Marefchal ou Scrurier, il malins, ceux des y eux, &c. ir,g. 

leur eftimpoflîble de fouder leur les anciens comme la tiroicnt. 

fer. 22 107 

Fer de deux fortes, de fonte, ôc fer Galicnus Empereur donnoic aux 

forgeablc. 117 Dames qui(luy renoient bailcr 

Fer forgeablc fc refond aufliauec les mains de la monnoye d'or où 

l'antimoine. fon nom eftoitgrauc. "4 

Fefteou Foire à Rome pendant la- Garaut dit qu'on ne peut réduire 

quelle on s'entrcdÔnoit des ima- l'or à 14. can&s.ny l'argent à u, 

gcsoumedalles. jj) deniers de fin Se bonté. 87. en 

déclaration par ordre alphabeti- quoy il fc trompe. ib'tà. 

que de toutes les familles Côfu - Gaulois du temps des Empereurs 

laires de FuluiusVrfinus,& pour auoient leurs monnoyes d'or de 

quelle raifon cefte déclaration plus bas or que la monnoye Ro- 

eft icy rapportée. 345 maine,&pource fubiecteftoict 

Follis de cuiure eftoit du»polds moins cftimées, ainfi qu'il fe lie 

d'vneonce. 191 dans le droift Ciuil. 94 

Follùôc nmntnus fe prennentpour G orrarus a fuiuy l'erreur des Arabes 

vue mefme cfpccc de monnoye. cfcriuant que WCtdma fc tire 

i9j aufli des mines d'or & de plomb. 

le Fcllis de deux mines & demie 104 

d'argent contient deux <tr£*«/<w Gothiquesfe trouuentparles Me- 

& demy , qui vallçntdcjux cens dalles antiques qui (ont de fore 

cinquante deniers. 182 bas or. 25 

du Froment d'Asie de la contrée Grains de France ôcd'Efpagnc ne 
2?4#W<i,croi(t fi beau & aufli gros peuuent eftre femblables. i;7 
qu'vn noyau d'oliue. nombre de Grains s'appelle re- 
entre les Fromens,ceIuy de Ponc mede de poids. m 
eft le plus léger de tous en poids, Guy de Chaftillon outrepafla les 
ecluy de Sicile le plus pelant, loix que le Roy luy auoit pre- 
mais ecluy de Bceotie elt enco- ferites , failant battre monnoye 
res plus pelant. 134 fouzfonnom. m 
variété grande de poids tant au 
Fromenr, qu'en l'orge. iy± ' ^ 

Adrian Empereur aymoit la 
fculpture à Rome pluftoft 

GAlena & Molybdena quefi- que dans les Prouinces. *$> 

gnifient dans Pline & Dio- Harangue de Valcntinianàfcsfol- 

feoride. ^1 dats. Î2 

Galien me prend pas deux oboles Hélène m ère du grand Constantin 

Fff 
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fit mettre Ton effigie dans la mon. 
r noyed'or. 17 
del'Hemine ou cotyle Romaine, 
&del'Attique. 189 
Henry I1II. Empereur cftant loge 
dans l'Eucfchc de Bolognepcr- 
mic à la ville le droicb de faire 
battre monnoyc , ôc comment 
marquée. 15» 



IGnorance de la pratique fai& 
trclbucher quelquefois les plus 
fçauans & braues hommes aux 
lettres. 66 
Images ou mcdalles non mon- 
noyées s'appelloicnt Çlypci ou 
Clypea. a* 
Images Se pourtraics des Empe- 
reurs en fi grande vénération par* 
my la Gcncilité .qu'on leur reu- 
doit l'honneur mefmc de l'ado- 
ration. 7 
Images & grandes Medallcs qu'on 
1 attachoit anciennement aux en- 
feignes militaires. 40 
Image d'Odenatusfaictcimprimer 
dans la monnoyc par l'Empereur 
GalieiTus. 5 
Images d'enfcignesappcllée5 77»o- 
races ou ThoracicU, félon Adhc- 
lius. 15 
Impofitionjd'oùeft venu ce mot. 
70 

Inucntion trouuce de fouder le 
plomb auec du plomb. ^ 

Iofcph Acolta dir qu'aux Indes on 
fefert de l'argent vif aux wincs 
d'or, & en deicrit la façon. 77 

IôTcph Scaligcr s'eft le plusefloi- 

Î;né du fens de Pline touchant 
'durem. \66 
Iofcph Scaligcr s'cftlc plus trom- 



pé en la lignification du mot «1- 
0t na^difant que c'clt le fruict du 
cornillier que nous appelles cor- 
ncolIc,à caufe qu'il vient dans 
vneefcoire. ||I 

Iftac Comnene blafméparles Hi- 
Itoriens.&pourquoy. ai 

Italiens feferuent d'vne façon par- 
ticulière de contrefaire les Mc- 
dalles antiques. $09. mais leur 
tromperie cft aiféc à recognoi- 
ftre. ibid. 

les Iuifs.dit Erizo,ne > payoie't qu'v- 
ne dragme 'd'argent à l'Empe- 
reur, mais que pour l'honorer 
dauantage , ils y faifoient fon 
image. 10 

les Iurifcônfultcs appellent impof- 
fible*la feparation d'vne chofe 
quand elle ne fc peut faire qu'in- 
commodcmcnf,&aucc perte & 
dommage. Sa 

Iuftinian Empereur fit graucr dans 
vne pièce de monnoyc l'effigie 
de Bellufaireaucc fon inferiptio. 

5 • 



LArgcfles d'Empereurs fe fai- 
foient au commcnccmctaucc 
desteficres. 40 
Latton, comme il fe fait auec la 
pierre calaminairc,fclon Agtico- 
Ia. 11a 
Légende des Mcdalles des Chap- 
pelets. îi 
Léonce Lieutenant gênerai de l'ar- 
■ rôec de Iuftiniali. n. rompit le 
traicté de paix qu'on auoit fait 
auec le Prince des Arabes , 6c 
pourquoy. 18 
les deux Leprons de la làincteElcri- 
tui c, félon S. Epiphane,fcdoiuct 
prendre pour deux deniers. 109. 
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ou quatre fiel es. 210. ou dragmes 
d'argent. 210 
Liure. répétition foromaire de tout 
ce qu'il faut obfcrucr pour trou- 
ucrle poids de la Hure antique 
par le moyen d'vn Cube fait l'ut 
la mefure du pied antique. 284 
pourquoy la LKire de Rome 
d'auiourd'huy eft de plus grand 
poids que lantiaue. 154. qu'on 
peutparuenir à la cogpoiiîance 
de la Liure antique par celle du 
pied antique, Se comment. 150 
que fa iufte mefure ne peut eftre 
imprimée furie papier, aji .que 
tousceux qui l'ont voulu entre- 
prendre y ont failly. 251. enume- 
• ratio de ceux qui l'ont entrepris. 
ibtd. 

Liure d'or vaut 1728. liurcs de cui- 
ure. 192 

Lim e des Apoticaires mal réduire 
en Efpagne à celle de tout le 
Royaume. 287. delà Liure anti- 
que, tant pondérale, que menfu- 
rale. 28 S 

Liure mcnfuralc pefoit vne fixief- 
me partie moins que la Pondé- 
rale. 297 

Liure menfurale Romaine, quelle. 
291 

LiureRomaine n'eft pas fi iufte que 
la balance. ( 255 

Liure Romaine antique eftoit du 
poids de 604S. denosgrains.233 
la Liure dont on fe fert auiour- 
d'huy à Rome eft fcmblable à 
celle d'Elpagnc. ibii. 

Loupe appellée par les Gfecs Se 
Latins Scori*,Ôe par les Grecs 
encorcs Helcyfma Se EncAuma. 

5» 

Loy. Remède de loy eft vncayde 
ou permidion que le Prince do- 
nc au Mailtre ou Fermier de la 



TIERE5. 

monnoye détenir la loy ou bon- 
té plus clcharfe qu'elle ne doit 
eftre par l'ordonnance. 87 

Luxe caufe principale durchaufie- 
ment de la proportion Se prix de 
l'argent à l'égal de l'or. 21 y 

Lytharge & loupes iont comme 
vne troificfme nature de veine 
& mine de plomb que Pline ap- 
pelle G abri a. / 51 



M 

M Arc fin d'or cualué deux ces 
foixante & dix-hui& liurcs 
fix fols fix deniers, & ecluy d'ar- 
gent vingt Se vne liurcs trois fols 
par l'ordonnance.' aiç 
Marc d'or fin chez les Affinem s fe 
vend deux cens quatre vingts 
douze liures,& ecluy d'argent 
fin vingt-trois liures dix fols. 215 
du met Mtjfa qui fe prend fro 
fnndo ant manftt. 1 3 

Mafles&grolles pièces d'or qui le 
trouuoient naturellement & co- 
pieufemêt en Elpagne, dit Agri- 
cola. 83 
desMcdallesde cuiuredes Medal- 
lons , & grottes Medalles. 242 
Medalles appclléoMedallons, qui 
furpaiîcnt en poids, grandeur Se 
groireur de volume l'ordinaire 
des autres. x 
Medalles de cuiure recouuert d'e- 
ftain.56. ontefté quelquefois te- 
nues pour fauflesmonnoyes. 56 
des Medalles rares ou communes, 
à caufe de leurs poids. 326 
du poids des Medalles Grecques 
d'or. ibià. 
Medalles Confulaires d'argent pe- 
foient 72. grains chacune , qui 
eft le poids de noftre gros. 229 
la plufpart des Medalles Se mon- 

Fffij 
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noyés' antiques , Hcbraiques, 
Grecques & Romaines ont efte 
battues fur le fin. 93. nos premiers 
Roys l'ont ainfi pratiqué, ibid. 

Medallesd'argcntConfulaircs fonc 
pour laplufpartdupoids de no- 
ftregros. 317 

des Medalles rares , à caufe de leurs 
certes. 319. quels font les reuers 
rares , fpccialemenc és Medal- 
les de l'Empire. 336 
des Medalles Hcbraiques. 335 
des Medalles rares, principale- 
ment en l'Empire, à caule de 
leurs inferiptions. 331 
des Medalles plus ou moins ra- 
ies,fuiuan t la diuerfitc des temps 
& des pays où elles ont elle fa- 
briquées. 33J 
des Medalles Grecques des vil- 
les fie Roy s y 8c quelles font cel- 
les qui fondes plus rares. 3)7 
Catalogue fuiuant l'ordre alpha- 
bétique des Medalles des Roys 
qui fonc communes. 3*9 

Medalles d'or de Vefpafîcn eftoicc 
i haut tiltre de fin & bonté. 67 

des Medalles Gotiques, & de leur 
valeur. 399 

Medalles Grecques d'argent fonc 
déplus grand poids quclcs Ro* 
maines. 141 
trois chofes difficiles , mais ne - 
cefTaires pour cognoiftre les 
vrayes Medalles d'auec les fauf- 
fes parleur bonté intérieure, yx 

Medalles Corinthiennes decuiure 
doré. 14.. quelles font les Me- 
dalles bien conferuces ,dccou- 
uertes Se entières ,& les moyens 
de les découurir , nettoyer Se 
conferucr. . 316 

Medalles decuiure de Rome meil- 
leures que celles dcsColonies.i ? 



Medalles d'argêc fin onteftédefort 
différer poids au bas Empire. 139 
autre fuitee de Medalles félonies 
Deitez ramalfees par Ortelius, 
auec la déclaration de celles qui 
font rares & communes. 397 

Medalles d'argent Romaines Se 
Côfulaires rJienaiîcurémëcanci- 
qucs,du poids de 4. de j. Se de S, 
en l'once. at8. petites Medalles 
du temps de Pline, n'eftoiêc que 
decuiure de Cyprc, quieftoic le 
cuiure cômun.ui. il s'en fait de 
deux forces, RtgnUre Se CoronA- 
rium. ibid. les grandes Medalles 
cftoiêc les fcitcrces de cuiuredu 1 
poidsd'vne once. 143. les Me- 
dalles ou mônoy es de cuiurc tic- 
nenc quelque peu du plomb ou 
d'eftain depuis Scptimius Seue- 
rus. 58. il eft mal aifé d'auoir la 
cognoilTancc du poids des Me- 
dalles Se mônoy es antiques," fans 
celle du prix Se proportion d'vrt 
métal à l'autre. 141 

Medallons anciens eftoienc ce que 
fontauiourd'huy les poids forts 
parmy nos monnoyes , appeliez 
par Garaulc Teftimoni* prolttA 
momt*. 41. beaucoup mauuaifc 
façon desMcdalles,prouiëc de la 
diuerfîcé des tëps& des lieux. 19 

Medalles d'argent ont efté quel- 
quefois affoiblies ou enforcees 
de poids , félon les diuifîons Se 
parties, tant du denier, que du 
tniliarefion. 239 

Medalles Hcbraiques & Grecques 
fonf fabriquées fur la fin, corn* 
meaulTiles Romaines du cemps 
delà République. 31a 
diuifion des Medalles Latines, 
Se premieremenc des Confulai- 
res, 8c du nombre d'icclles ,-unt 
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en cuiurc, qu'en argent, &■ en or. 
54.4.. déclaration des Medalles 
Confulaircs rarcs,rapportees fé- 
lon l'opdre des familles. 3 5 ç . Se 
fuiu. De la grandeur ^petiteffe 
des Medalles de quelque genre 
de métal qu'elles ioient,duprix 
& cftime qu'on en doit faire. 31a 

Medalles d'argét d'Augufte Ccfar, 
&cequieftoitcfcritdeu r us. 23 

Medalles antiques , des moyens de 
les recognoiltrc, des fourrccs,des 
contrefaites. 380. de la matière 
des Medallesanciques,&dclcur 
rareté pour ce iubicch 3ZI 

Mcdalle fourrée diftincte dauec 
ccllequicft frappée.} 1 3. raifons 
pour fefquelles lesMedalles font 
plus ou moins à eftimer. 107 

Medalles rarefde l'Empire , tant 
Latines , que Grecques , mais 

{>rincipalcmét des Latines, quel- 
es fontpluscopicufes en cuiure, 
qu'en autre forte de métal. 372 
Medalles Gothiques font la pluf- 
part dallez bon argent. 32.J 
Medalles ne pcuucnt eftrc mifes au 
nombre des mônoyes antiques. 
4oideux Medalles ferencôtrent 
rarement d'vn mefmecoin. 313 
Medalles faites par bons ou mau- 
uais Maiftres, fouz quels Empe- 
reurs elles fetrouuent plus fre- 
, quentes, ou prtts rares. 315 
Medalles ne font pas fi rares fouz 
Auguftc Se fouz Tibcre , que 
fouz les autres Empereurs. 32 
de diuerfes fortes de Medalles 
modernes Se moulées , Se des 
moyens de les recognoiftre. 312 
declaratiô des Medalles fufdites, 
& autres y appartenais. 341. Se 
fuiu. des Medalles moyenncs,Sc 
celles qu'on appelle petites. X43 



les petites Medalles de cuiure ne 
font pas Ci communes au haut 
Empire que les grandes , Se au 
contraire au bas Empire. 244 
les trois matières de Medalles Se 
monnoyes antiques , l'or , l'ar- 
genc , Se le cuiure fe trouucnc 
quelqucfois,mais rarcment,tou- 
tes pures dans leurs mines. 71 

Medallons faits autant qu'il en 
eftoit befoin,pouren faire pre- 
fent à l'Empereur, aux princi- 
paux Minières de fou Eftat, Se 
Officiers de fes monnoyes. 41 

Medallôs beaucoup plus rares que 
lesMedalles.. ibid. 

Mcdallettes falcs cVdctcltables de 
cuiure , cottées au reuers de 
quelques lettres numérales, que 
Tibère fit battre , qui n'ont peu, 
feruir de monnoye. îbtd* 
matière des Medalles Se mon- 
noyesantiques a efté ou ordinai- 
re oft extraordinaire. 45. or, ar- 
gent , Se cuiure employez ordi- 
nairement , Se prctquc de tout 
rêpspour la fabrication des Me- 
dalles Se monnoyes. 43 

Medalles de cuiurc femblent eftrc 
préférables! celles d'argétcVd'or, 
pourpluficursraifons. 314.& 325 

Medalles d'argent, où la figure d'v - 
ne ViÛoirc eftoit empreinte, s'ap- 
pelloient Vittoriats. \\G. aupa- 
rauant qu'elles fulfent fabriquées 
à Rome , ces pièces venoient de 
Sclauonie. 157 

Medalles Se monnoyes antiques, 
n'ont cfté ordinairement que 
d'or, d'argent, Se de cuiure purs, 
ou alliez par enfemblc. 81 

Medalles en la forme qu'elles font 
fabriquées, ne pcuucnt feruir de 
monnoye, £: pourquoy ï <> 

Fffiij . 



TABLE 

Mcdalles Corinthiennes n'eftoient 

Sour la plufpart que du cuiure 
oré.)7.c!uprixàprefcntdes Mc- 



dalles antiques. 355. cognoiffan- 
cc des Mcdalles confifte princi- 
palement en trois chofes. 305 
Mcdalles raoulées,quelIes. 313 
Medalles desGrecs réduites fous la 
fubiection des Empereurs. 1 9 
Médecins Se Arabes , pour auoir 
ignore & néglige la cognoillànce 
de l'affinage des métaux, & la fe- 
paration-d'iceux d'auec leurs mi- 
nes , ont fait de grandes confu- 
fîbns. 104. la plufpart des Méde- 
cins préfèrent les grains de fro- 
ment à l'orge, & s'en feruct pour 
Iepoids. 134 
Mcllange de l'or auec l'argent eft 
compare à celuy du vin auec le 
miel, & comment. 80 
du Mcflangcdu vin&du mielnaift 
vue troilîémc cfpccc que les La- 
tins appellent rnulfu m. " ibià. 
Mcfurehcmincou cotyle Attique. 

191. différence de ces deux. 194 
Moyen ingénieux &fortiufte,pour 
fçauoir fans faire fondre ,ny en- 
dommager vn métal , combien 
qu'il y ait d'autre métal raeflé Se 
allie parmy. 17 a 

Métaux d'or de deux fortes allié a- 
uec l'argent , Se auec le cuiure. 
iao 

Milliareficns valloicnt vne filiquc 
trois quarts. j S 3 

Mine de plomb de deux fortes, fé- 
lon Pline. 49. efpece de minerai 
appelle des Latins & des Grecs 
CWiKM,&des François CaUmù 
w,nom qui fe prend en plufieurs 
fens. 100. diuifécen naturelle ou 
métallique , ou en artificielle ; 
leur dcicription.ioi. Calamine 



de deux cfpeces , quelles ? ibid» 
cfpece de minera) fcmblable à 
l'eftain , qui fc trouue non fore 
I oin de Malaca,quc ceux du pays 
appellent Calaew, au rapport de 
Linchoc. 109 
Mine d'Angleterre qui eft de cou. 
leur de plomb, dont on fait des 
crayons qui marquent la m cfme 
couleur. 5a 
Mitraille pour dorer , n eft autre 
chofe que du latton ou airain qui 
a délia feruy , tels que (ont les 
vieux chauderons. 111 
Modernes n'ont fuiuy la diuifion 
des anciens. 247. que les moder- 
nes fe font trompez, qui ontef- 
crit que Y^Auretu ne pcfoit que 
lepoids dedeuxdragmes. 17a 
efpece de Molybdena qui eftfteiï- 
le , Se dont on né fait aucun mé- 
tal. 51 
Monoyede plomb qui auoit cours 
en Angleterre au temps d'Eïaf- 
me. 45. le remède du poids des 
monnoyes fc donne fur le fort, 
Se non pas fur le foible. 116. 
quand les monnoyes ont cfte fai- 
tes de billon.elles ont efle fabri- 
quées plus fortes de poids, que 
celles qui auoient moins decui- 
ure, ou point du tout. ibid. 
Monnoye d'autre matière que d'or; 
les Empereurs Se grands Roy? 
l'ont permife quelquefois à quel- 
ques Princes , Republiques Se 
villes, en billon Se cuiure , Se ra- 
rement en argent. 19 
Monnoyes extraordinaires Se cx- 
trauagantes , ne font la plufpart 
employées par les Princes Se 
Magiftfats qu'en temps de nc- 
ceflîté.64.cjiofeinfupportablci 
la gloire d'vn fi raaicftueux Era- 
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pire , que Icsmonnoycs d'or rc- 
ceulïenc vne autre effigie que 
celle de l'Empereur. i S 

Monnoycs marquées de la figu- 
re & du nom de l'Empereur 



icu au lieu de icttamsJbid. Iupinf 
forces de légumes appellces ers 
ou orobcs,&: P af * les Latins <rtté. 
6j. différence entre les ers Ôc les 
lupins. ibid. 
Léon III. hérétique, défendue* Monnoycs antiques fc portoienc 



parle Pape Conftantin.5. pièces 
de monnoye du frerc du Roy S. 
Louys. 17. autres monnoyes de 
Icâ Duc de Berry frère de Char- 
les V. d'Anne de Brctagne,dcs 
Dauphins ou premiers fils de 
nos Roys , de feu Henry III.de 
Ican ïacques Triuulfe Maref- 
chal de France. 17 
Monnoye d'argent des Romains 
appellée deniers, a valu dix liures 
de cuiure.117.deux fortes de pie- 
ces de monnoye d'argent.appcl- 



au col comme ioyaux pretieux. 
37. i chaque changement d'Em- 
pereurs ôc de pièces ou rcuers 
de monnoye, 0:1 faifoit ancien- 
nement battre des Mcdallons de 
mefmepicd^gures ôc légendes, 
que les monnoycs qui dcuoient 
auoir cours. . 4* 

M onnoyes desP rinces qui ont pré- 
cédé l'Empire Romain. }. quand 
& cornent le Maiftredela Mon- 
noye doit payer le deffaut de 
poids au Prince? «lit 
lées UMUurcfmm , du temps* du M onnoyes fe crouuent encore au- 
bas Empire. u 9 iourd'huy ou cerclées, ou troii- 

Monnoycs de billonnc font pro- écs. 57. pièces de monnoye fort 
près pour y trouuer vn poids e- primes Ôc fort tenues, faites pour 
xacl. 136 deux raifort*. 97 

Monnoye d'or fuict du mal entre Monnoye d'argent du poids de la 
le Duc de Bretagne auec leRoy, dragmc,cftoit anciennement le 
jS.entre le Roy S Louys ôc Picr- payement de la iournec d'vn foi- 
re de Dreux, furnomme Mau- dat ôc d'vn manocuure. 96 
clerc Duc de Bretagne. ibid. M onnoyes Romaines appellécsVi- 
Monnoycsdeplufieurs force*. 60. ctoriats. i 
les lupins matière de monnoye, Monnoyes Romaines , où la tefte 
dontlcs Comédiens fc feruoienc de Ianus fc void empreinte, ibid.àes 



anciennement, ibid. lupins mon - 
noyez après les auoir fait trem- 
per Se ramollir premièrement. 
ibid. lupin monftré de loin peut 
cftrc pris pour vne petite pièce 
de monnoye d'or. 61. Brucrinus 
efcrit,que quoy qu'il ait voya- 
gé vingt ans par la France, ôc en- 
plusieurs Pays,n'aiamaisveuen 
aucun lieu vfer^le lupins pour 
nourriture. (Ji.Tupins vrays ôc 
naturels , donc on fe feruoit au 



Confulaircs. ibid. 
Monnoyes où la figure des Empe- 
reurs Romains, ou de leurs fem- 
mes,enfans,& fuccclTeurs/c void 
efrigicc. ibid. maiftre déclaré cri- 
minet de leze- Ma jefte pour auoir 
battu vu efclauc cenanc vne pièce 
de monnoye où eftoic l'effigie de 
l'Empereur, dans Philoftratc. 4 
Erifo a fait vn difeours de la Me- 
dalle.i.oùil femblefort hefiter. 
ibid. quelles pièces admlec pour 
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monnoyesRomaines.i.piccesde 
monnoye delà mcre de S.Lotiys 
rcprcfcntéc par feu Monfieur 
Pct3U Confeijler au Parlement, 
dans Ton Hure des Mcdalles. .17. 
façon que les anciens tenoient 
en la fabrication de leurs mon- 



des Empereurs. 53. Monta ôc 
fecunid ont efté employez pour 
lignifier vue pièce de monnoye, 
où la figure de l'Empereur fe 
trouue. 9. pièces de monnoyes 
Romaines de quelles figures 
marquées. z 



noyés. 50. nom de facrd woneta Monnoye nouuelle battue , aucc 
dans les monnoyes des Empe- nom ôc marque de l'Empereur 



reurs. 7. faux monnoyeurs ont 
efté de tout temps. 54. toufiours 
quelques Princes ou Républi- 
ques ont par trop affoibly leurs 
monnoyes. tbul. raifons fur Ief- 
qucllcs l'opinion de battre la 
monnoye fur le fin s'eft fondée. 
147. 148. ôc fuiuans. pièces de 
monnoyes faites à plaiur,que les 



nouuellcment oftee.ô.nos mon- 
noyes font touliours alliées en 
diminuât & empirant peu à peu, 
& infcnfiblement. 162. diuifion 
& gro fleur des mpnnoycs de 
cuiure en diuers temps. 243. pic- 
ces de monnoye d'or appellécs 
Rabriancs &Salonianes,cVpour- 
quoyî 4 



Eînpercurs diftribuoient quand Monnoye du Tribut que payoient 
ils fnifoientlargelïe. 40 les Iyifs à l'Empire Romain, e- 

ftoit marquée au coin de la figu- 
rede l'Empereur, j 
Monnoyes pelées ôc effacées ,cau- 
fent très-grandes pertes au peu 



Monnoye d'or auoit grand cours du 
temps du b.is Empire. 35. caufe 
de l'arToibliiTcment des mon- 
noyes en France, â procédé or- 
dinairement de celuy qui cft és 
monnoyes des petits Princes qui 
l'enuironnent. 151. moyen qui 
ofte tout fubict aux faux mon- 
noyeurs de rogner ,lauer& ef- 
cailler les monnoyes, quel? ai S 

Monnoye affinée réduite en lin- 
gots ôc maires, ia. pour faire les 

t payemens par maucs & poids, 
pour éuiterla fraude des Colle - 
&curs. ibtd. 

Monnoyes appcllécs fourrées du 
temps des premiers Empereurs, 



f»le, & dommage au Prince ôc à 
ïftat. 17. ôc comment î ibid, 
poids des monnoyes d'or anti- 
ques/eftoit plus exact que celuy 
des monnoyes d'argent. 131. 
chofe femblable s'eft pratiquée 
aux monnoyes antiques, qu'en 
celles d'auiourd'huy. 114. il eft 
malaiféde iuger de la valeur de 
la monnoye de billon. 237. deux 
fortes de monnoyes d'argent an- 
ciennes , appcllécs toutes deux 
Miliarefions. 15» G. l'honneur d'à- 



n'eftans que de cuiure ou de fer, , uoir fou nom dans la monnoye, 
rccouucrt de lames minces d'ar- à qui oclroyé. 16 
gent fin. 95. faire battre mon- -Monnoyes Confulaires d'argent . 
noyé fur le fin , principalement marquées du nombre de dixpour 

le denier Romain. 131 
le Mofcouite , Je Turc, les Véni- 
tiens ôc les Anglois, n'ont aucune 

mon- 



celle d'or.144. termes facrd wo- 
veta , &c ce mot facrd fe prend 
pour vnc chofe cftanc du droit 
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f "monnoyc de baffe loy. 14.7 
Moyens qui deftruifent l'opinion 
4'Erizo,touchanclcsiîionnoyes.8 



N 



NEron fie battre monnoye, 
dans laquelle ii fe fit repre- 
fenter en habit de ioiieur de har- 
pe. • 4 
Nicephorus Phocas blafmé par 
Cedrenus& Zonarcd'auoir or- 
donné que les monnoyes où e« 
ftoient ion nom & fou image, 
fulTent de plus grand prix que les 
autres. g 
TlHmifmé Se nummtu ne peuueut 
eftreprifespour monnoyes ,ains 
pour medalles Se figures. 8 
JV ummus qui lignifie monnoye,eft 
tirée du nom du Roy J^nma, di- 
fent S. Ifidorc Se Ccdrenus , 6c 
pourquoy? 3 
N ummm ciloit vne pièce de mon- 
noye. 190. qui n'eftoit d'or ny 
d'argcnt,mais de cuiurc. 19 1 



O 



Oboli prife ponr vne drag- 
me. 109 
Offrande delà panure verne louée 
en l'Euangile,rut de deux deniers, 
félon S. Hilairc.' 184 
l'Once antique n'eftoit que du 
poids de fept grd!,& les douze 
font laliurc. 219 
l'Once d'Efpagne fediuife en au- 
tant de grains que la noftrc. 137 
l'Once* fc partageoit en huicl de- 
niers au temps de Pline. 17 a. dt- 
uifion de l'once félon Campa- 
nus. 246 
Opération auec l'argent vif pour 



fepjrer l'or qui fe trouuiparmy 
les fables de quelques nuieres. 



77 



Opinions diuerfes fur le poids des 
eaux communes. 27} 
l'Ordonnance dit qu'il y a 72. rea- 
les au marc. 22.É 
Ordonnance du RoyLouys XII. 
permis aux Orfeurcs de trauail- 
Icr d'or de dixneuf caracts Se vn 
quinc. 84 
Ordonnance de l'Empire , par la- 
quelle il fut arrefté quetoutes les 
monnoyes à l'aduenir feroient 
battues fur le fin. 146 
Ordonnance du Roy Louy^ XII. 

concernant les Orfeurcs. 216 
Ordonnance du Roy François I. 
par laquelle les gages des Ef- 
layeursdcla monnoye font aug- 
mentez de la moitié, pour raifon 
de ce départ de l'eau entre l'or Se 
l'argent. 74 
Or employé anciennement par les 
Princes à faire leurs ftatucs& pe- 
tites images à porter aux doigts, 
& non à la monnoye. 35 
l'Or ne fe peut fouder auec l'or, ny 
l'argent auec l'argent, ny le cui- 
urc auec le cuiure. j5.ee quel on 
prend pour la foudurede l'pr Se 
de l'argent, ibid. en tout or il y a 
toufiours de l'argent méfié par- 
my,dit Pline. • 85 

l'Or anciennement eftoit à l'argent 
en telle proportion qu'eft 1. à 1 4. 
195. 

Or le plus fin eftoit celuy qui fe 
prenoir Se tir oit de quelque en- 
droit des Gaules, où il n'y auoic 
que la trente tïxieim e partie d'ar- 
gent, dit Pline. 85 
l'Or Se l'argent s'abbreuuentnatu- 
,ôe attirent tellement 



* 



TABLE 

l\nl#utrc,toutesfoisquecelane à l'argent a cfté différente en di- 

fefatt qu'il ne refte tant foit peu • uers~tcmps , pendant l'Eftat de 

d'or dans l'argent, quieftdilïbut la Rcpublique.i78.& plusgran- 

dans l'eau ,& auffi vn peu d'ar- de fous le bas Empire, ibid. 

ent dans l'or qui eft tombeau qu'eft-cc qu'on appelle fin & 

bnd d'icclle. 91. autheurs eferi- loy , pureté' & bonté en l'or Se 

uent , que fuyuant l'aduis des en l'argent? - 65 

Experts Se Orfeures on ne peut. l'Orge eft moins fuict que le fro- 

■^ffiner Se purifier entièrement ment à varier de poids & degrof- 

l'omy l'argent. 90. Budclius par feur. 134. 

mefme rapport tient l'opinion Orichalcum trouué aux Indes , que 

, contraire. 91. mais auec diftin- les Efpagnols n'ont iamais peu 

clion. ibid. abondance d*or que fondre 117 

Cefar emporta des Gaules à Ro- Orichalcum de l'Apocalypfe pour- 

rr e,éVdonnoit la liure d'or pour quoy pris ? diuerfes opinions, 

trois mille l'cltcrccs d'argent. 116 

177. cét or eftoic de bas or. ibid. Orichalcum des anciens a cfté lï ra> 

rOrdesGaulescftoitcftimcmoins rc, qu'il ne fe trouuoit plus du 

que l'or fin. 178 temps de Platon cVd'Ariftotc,& 

l'Or eft celle des trois matières de cftimé comme l'or mefme , dit 

Mcdallcs& monnoycquiferen- Seruius* 11; 

contre le moins rarement pur Se Orichalcum moderne , qui eft le 

fin. 71 latton ou airain d auiourd'huy. 

l'Or allié aucc l'argent pallittoul* ibid. 

ioursquclquepeuj&alliéaueclc Orichalcum des anciens eft appelle 

cuiure il rougit. 81. la couleur par Anftote , cuiure ifMojfwœmn. 

de l'or dépend beaucoup de celle 1:8. 

des métaux auec lefquels iîa eft é Ouide parle delà monnoye de 

meflé, 78 fon temps. 11 
l'Or Se l'argent fondus cnfcmble 

ne s'allient, Se ne fe confondent p, / 

entièrement l'vn aaec l'autre, 

l'or demeurant fondu au fond IcTpApE Iule I I. faifoit fabfi- 

6\: l'argent au dclïus. àcaufe de ' J qùer les monnoyes fur le 

h différence de leurs poids. 91 fin par la fuafion de l'Archeucf- 

i'Or n'eftoit plus fi rare ny fi cher que de Tafante Threiorier du 

du temps de Pline, qu'il eftoit au S.Sicge. 146 

commencement delà Republu Paetus Mariana , èc Couarrtmias, 

que. 176 ont approché plus prés qu'au - 

l'Or fe peut feparerd'auee l'argent cuns autres le poids de la liurc 

par trois moycns.71. termes d'or Romaine antique. 186. raifons 

en v fjgc à quinze Se feize ca- pour lefquclles la liurc de Pxtus 

tacts, & d'argent à huict Se neuf ne peut eftre iufte. *$f 

deniers. 98. proportion de l'or Paye du foldat Romain par moi* 
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cftoitde trois cens allés, i dix af- 
fes par iour. 110 

Payens ne pouuolentauoir en plus 
' grande vénération les images 
des Empereurs ,. que les Chre- 
ftiens auoient«ncienncment cel- 
les de noftre Scigneur,de la tres- 
iàincte Vierge , Se des autres 
Saindts. 34 

Peines pécuniaires fontefHmées Se 
eualuées fouuent par fols Se li- 
ures d'or. 70 

les Peuples ordinairement fouf- 
frent aifément à l'aduenir , Se 
pour toufiours les charges quad 
ils y font accourtumez, qui n'a- 
uoient en leurs commcncemcns 
efté impofe'es que pour vn temps 
dcneccfliié. . 96 

Peuples de Libye & des Indes fait 
monnoyer l'efain. 44. 

PhUippes le Bel fut le premier de 
nos Roys qui affoibht les mon- 
noyes en France, félon Bodin. 
94. 

Philippe le Bel ayant afïoibiy Ja 
monnoye , en fit Ci grande con- 
frienec , qu'il enuoya en Aui- 
gnon en demander abfolution 
au Pape. 146 

Plîilippus de France auoient cours 
pour vn fol d'argent. tu 

Pièces de monnoye iettecs par les 
Prêteurs & les Coiifuls. 41 

Pièces Dariqucs Se Philippus ainfi 
appellc'es,& pourquoyï 3 

Pièces de dix fols pour auoir plus 
plus d'empicaneeque les quarts 
d'efeus , font taillez plus forts 
de poids que les pièces de feize 
fols. . %x6r 

Ficccs de relief fc diftinguent Se 
fepatent beaucoup mieuxlcs vncs 



des autre» , que celles qui font 
plattes. 17 

Pièces de bon argent qui ne font 
efpaiiïcs font formantes , quand 
principalement elles font lar- 
ges ; mais lî elles font foucrées, 
elles perdent leur fon. 97 

Pièces fourrées comment fe reco - 
gnoilfcnt? tbid. 

Pièces fautes on: toufiours efté ra- 
res parm'y les anciens. 95. car 
quoy que bonnes en apparence, N 
elles fc rccouuroient en fin rauf- 
fcs. • ibid. 

Pieccde monnoye entre les Grecs, 
du poids de cinq dragmes. ijo 

Pied antique de Vilalpandus ne 
peut cftre iuile, cepourquoy? 
159. Alchazars'eft trompe ayant 
fuiuy Vilalpandus en ce fuiet. 
260. m dure du pied antique 
prifefur lacolomnedé Porphy- 
re mentionnée pat Philandcr cft 
trop grande. 157 

les Pieds dcSncllius ,de Budce, Se 
de Scrlio,font plus fautifs que cc- 
luy de Vilalpandus. z6o 

Pieds forts auiourd'huy ne font 
que pour en prefenter au Roy, 
à Meilleurs de Ion Cortécil, & 
aux Orficiersdc laChambredes 
Comptes , Se de la Cour des 
Monnoyes. 41. lauthcur a fait 
venir exprés de Rome , Se gra- 
uer fur vne règle de cuiu« la 
iufte mefurc du Pied antique. 
t6i. enumeration de ceux qui 
fc font arreftez au Pied Colo- 
tian. ikid. 

S, Pierre 3c S. Paul apparurent à 
l'Empereur Conftantin , Se les 
recogneutpar leurs Thoracidcs. 
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Pierre II II. Roy d'Atragon con- 
fifqua l'eftat du Roy de Maior- 
que ôc Minorque , qu'il prête n- 
doit eftre Ton vailal, pour auoir 
aflfoibly lesmonnoyes. 146 

PierrcCalammaire appellée parFc- 
ftus Cddmea Terré au. c*cft la ter- 
re faindte de Rulandus qu'il ap- 
pelle Crocus tntt aller um,ùom Ion 
eau ophthaJmiquc cft compo- 
fee. ibid. 

Pittenc vaut qu'vnc maille. 111 

Pline tefmoigne que de Ton temps 
on donoit le nom de cuiure Co- 
rinthien à la manière dont on 
faifoic les Statues ôc figures. 1x5 
autre efpece de cuiure trefbeau 
rapporte par le mefme , qu'on 
appclloit HepattynÀ caufe qu'il 
eftoic de couleur brune. ibid. 
Cefàlpinus confond ce cuiure 
htpéti^ôn de Pline amc lecui- 
uredeCorinthe. 114 

Pline dit que la monnoyed'or n'a 
eu cours qu'après celle de cui- 
ure. 35 

Pline dit que le Médius de fromét 
quivenoitdes Gaules ner>efoic 
queao.|liures t c«c celuy d Afri- 
que ffcfoic plus de 17. i}5 

Pline fait diftindion de deux fortes 
defefterces. 155 

le Plomb n'eft propre , félon l'opi- 
niô deBudefius,à eftrc employé 
cit l'alliage des roonnoyes , ôc 
pourqooy? 59 

du Plomb noir & blanc dans Pline, 
quel appelions nous auiourd'huy 

Plomb ne fe peut fouder sas eftain, 
&laraifon. 54 

Ptambne fetrouuc dans les mtd.il- 
ies de cuiure des Empereurs, qu c 



TABLE " 

vers le temps de Seprimius S eue- 



rus. 4 j 

le Plomb des /Mineurs tient vn 
peu d argent, &: l'argent .fondu, 
chaud , quoy qu'affiné , iette 
toufîoursquelqiepcude plom- 
bofitéaudcflus. $x 

Plomb Ôc eftain de diucrfe forte 
parmy les anciens Romains. 46 

T'iumbei rwmmi, c'eft à dire mon- 
noy e de fort peu de valeur , ôc de 
petit pris. 44 

Poids du denier Confulaire eftoic 
de 71. grains trefbuchans. 117 
faute de diftinguer la diuerfite'du 
Poids du denier » félon le temps, 
la plu ( part des Authcurs moder- 
nes n'y ont recogneu que de la 
confuGon- 160 

ileftmal-aifédcsalTeurer duPoids 
antique par ceux qui nous font, 
reftez de Tantiquicé. 140. fore 
mal-aifezd'auoir la cognoiuance 
du Poids des Medalles ôc mon- 
noy es antique*. 141 
cfpreuuc du Poids de l'eau com- 
mune en vnc cube delà quatrief- 
me partie dudit poids. 1 64 

le Poids ne doit eftre recherché aux 
Medalles de cuiure fi exactement. 
a8. ceux qui ont cherché laco- 

?noiiIance des Poids antiques , le 
ont aydczdechofes naturelles & 
artificielles. 118 
Poids s'eftallonnent (ur le fort. 254 
Poids de Pattus ne font pasiuftes. 

deuoit s'arrefter aux pieds Colo- 
tian c\'Statilian ) & pourquoy? 1J| 
quel eft le Poids de la liurc de Mé- 
decine en France. 187. différence 
plus grande en la pefanteur des 
Poids chiches, blancs ôc rougev- 
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i\6. moyens pour atteindre à la grandeur, mais auflî pour le bien 

cognoillànce du poids antique, de leurs fubiets. 144 

f parceluy des Monnoyes, & delà Princes inférieurs qui relcuentd'vn 

[ iuitemefure du pied antique. 141. plus grand, font obligez de rece- 

à chaque changement de pied de uoir dans leurs monnoyes l'cffi- 

monnoycou de règne, on faitau- gie du Prince dont ilsrelcuoicnt. 

iourd'huy des pieds forts/ 41 IL 

félon le Poids des Medalles, tant Princes fages & aduifez pour leur 

d'argent que d'or, laliureanti» aduantage &cc!uy delcurspeu- 



que eftoit du poids de fix mille 
quarante huiô de nos grains, qui 
rcuiennent à dix onces denottrf 
Doidsdcmarc. 219 
Polonnois ne mettent aucun im- 
poli: de traite fur leurs mônoyes. 

«53 

le Maiftre de la Pompe à Paris, a 
trouué l'inucntion de faire des 
tuyaux de plomb tout d'vne pic- 
ce, fans aucune foudurc d'eftain. 

Si 

Porte- enfeignes sappelloicnt an- 
ciennement Imiginari} ou Imd- 
gitiiferi. 



pics , de donner vn haut 6V grand 
relief à leurs monnoyes. 28 
- les grands Princes font obligez 
à tenir forte rrônoye félon Dieu, 
leur conicicnce, leur honncur,& 
le preffit de leurs fubiets. 14 j 
Proculus vfurpant Ja qualité d'Em- 
pereur, faifoit mettre fon nom & 
ion effigie dans les monnoyes. 5 
mot Trofani expliqué par Feflus $5 
la Proportion de l'or à l'argent , n'a 
pas (lié feulement pourcmelquc 
temps, douziefmeparmy IesRo- 
„ mains , mais aufli parmy les 
Grecs. 176 



Potin, crf la compofition duquel il Vftudargyrttm ou faux argent de 

y entre beaucoup de plomb, n'eft S ira bon, dont il donne la deferi- 

aucunemcntproprcàdorer. iij ption & compofition fur le mot 

•Prélats & Barons de France , qui j^deir*. nq 

auoiént pouuoir <Je faire battre t Pfendar^yru* , n'eft pas cuiurc, mais 

monnoye. jj vne matieic quoy que blanche, 

Pérennisons en peine enuersCom- quidône neantmoins la couleur 

modus, pour quelque monnoye iauneau cuiuierougc. 115 

que fes ennemis fuppofercnt a- Pureté de la matière des mônoyes, 

uoir efté faite par luy. 20 cfl de grande importance au pu- 



Prix & proportion du cuiurc nul - 
aifé à fçauoir , principalement au 
temps de la Republique. 117 
Princesanciennement ,nefaifoient 
effigier & reprefenter leuymage 
qu'en or ou en argent. 10. il ira - 
porte aux Princes non feulement 
de faire fabriquer leur monnoye 
forte pour la marque de leur 



blic. 141 

Q 

QVadrans de l'Euangile. 244 
Quadrans ou quart del'aflà. 
non difent aucuns.fut la plus.pe- 
tite pièce de monnoye de cuiurc, 
qu'euffent anciennement les Ro- 
mains. 185. diuers quadrans en 
fait de monnoye, le quadrans le 



TA 

pouuoic prendre pour le quart 
divncfomme. 185 
Qudlatador, Mariana &Alchazar 
cous trois Autheurs Efpagnols, 
nous alfairent qu'il n'y a que 67 . 
réalésait marcd'Efpagne. «Sj 
en ecl uy de Frace il y en a 7 1 Mi. 



REgule d'Antimoine adioufte 
aucc l'ettain de glace , pour 
le rendre plus Tonnant & plus en- 
durcy. 58 
Romains n'ont point fait battre de 
grandes monnoy es d'or. 1)4 
les Romains & les Grecs ont auflï 
eu quelquefois la proportion de 
l'or à l'argent dixielhic. 177 
les Romains ne permectoient pas 
aux Roysdc Pcrfc, de mettre la 
marque de leur vifage xn vne 
monuoyc de matière plus noble 
qucccllcd'argent.i7.ils nepeu- 
rent empefeher à nos premiers 
Roys , de faire battre de la mou - 
noycd or portant leur efligie. 1 S 
les Romains auoient vne m#'ure 
pour l'huile, laquelle cltoitdi- 
uifée par rayes ou lignes en 11. 
parties. 191. ce vaiileau cftoitlc 
plusfouucnt de corne. ibid. 
les Romains auoiéc dans leur thre- 
fbr de l'or Se de l'argent en lin- 
gots «Se maires.appcllcc iv 
les Romains ont fubdiuifc leurde- 
* nier en dciuy Se en quart. 257 
les Romains difoienc que le Dieu 
Argentinuseitoitfilsdu Dieu /£- 
(culanus. 117 
les Romains permettaient A qucl- 
qucvillela monnoye de cuiure, 
pour leur feruir de change. 144. 
permectoient au(Ii à quelques 
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Princes Sç Roys" qui rcleuoient 
d'eux , celle d'argent, ibid. fere- 
feruans à eux fculs l'honneur & 
la gloire de pouuoir en faire bat- 
tre d'or tout par Se fin. ibid. les 
anciens Se particulièrement les 
Romains ont fait battre prefque 
touûoars leurs monnoyesfur le 
rin. ^ 141' 

les Romains ont eu autrefois vn 
holtel de monnoye en la ville de 
Xyon. jo.apparécc de croire que 
les Romains ont eu autrefois 
quelque monnoye de plomb. 44 

dutempsdulloy Louys XII. l'or 
à ouurcr pouuoit cftrcde quatre 
portions d'or , cV: vne cinquief- 
me d'argent , qui cil iultemcnt la 
coropoucion de Pline. 84 

les Roys d'Acragon venans à la 
Couronne , proteltoienc de ne 
clunger le cours , nylepoiddes 
monnoyesapprouuées. 146 

le Roy Antiochus permit au peu- 
ple luif» d'auoir quelque mon- 
noye particulière. 19 

nos Roys ont fait porter à la mon- 
noye la vaillcllc d'argent de ceux , 
auiquels il n'eiloit permis d'eu 
auoir, ou qui cxccdoicntla per- 
million qui leur eltoit odroyée. 
u6 

quatre de nos Roys ont grandemet 
arToibly leurs monoycs.au grand 
dommage <lc leurs fnbiets. 144 
le Roy lean entreautres en con - 
ceut quelque temps après vn tel 
déplaifir, qu'il le tefmoigna par 
vne ordonnance. 14Ç 

Rue* à Rome ou place publique ap« 
peilée figilLtriéi , à caule des peti- 
tes images eu Mcdalles nômées 
figilU. i9 

erreurs dcRulandus fur la fîgnifica- 
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tion tic ces deux mots Molybdcna l'ail beioit à l'Empire , fie faire de 

& M olyldoidcs. 51 la monnoye où l'image d'Albin 

eftoit. 4 

S duSextarius. 289 

Sol d'or du temps des Empereurs 

QCrupuIed'or du tempsdes pre- Maurice & Tybere , eftoit du 

O mieres mônoyes d'or des Ro- poidsde quatre fcrupulesantiqucs 

mains , valoit 20. Icfterces d'ar- vallant 14. dragmes d'argcnt.^14 

gent. i>i Sol d'or eftdupoidsdea4.1iliqucs. 

Sédition entre les Iuifs, à caufe des 191 

images pendues aux enfeignes Sol d'argent eftoit du poidsde trois 

militaires, pour ce qu'il les leur onces. 212 

falloit adorer. • - 24 le Soi d'or valloit fept mille deux 

ScmUlesfq trouucntauparauant A- censpitecs de mofinoyc decui- 

lexandreSeuere. 255 #irc. 185. du temps de Iuftinian 

Serment : d'où eft venu le ferment on prit fix Solides pour le prix de 

queles Généraux desMonnoycs la liuje d'argent. 182 

faifoient anciennement à leurre- Songe de Stratonicus qu'il auoic 

ception, denc confeilletiamais foullc aux pieds vn Roy , c'eft à 

au Roy empirance. i45.auoicnt dire nos piecesde monnoye, où 

chacun vn droit dérobe; vallant eftoit la figure d'vn Roy î 3 

cinquante liures , qui reuiennenc Soudure , façon d'appliquer la fou * 

à plus de deux cens cinquante de dure de Rulandus fans l'expli- 

la monnoye d'auiourd'huy. 146 quer. 54 

SiliquM , confufion grande enlalï- Sousdiuifion des caracls en d'autres 

gnincation de ces mots Siliqua 8c dcgrez& parties.66.desfra#ions 

xt&v«i , prouenu des diuers d'vncaraa:. iUd, 

lcns aufquels ce mot Siiitjua Ce le Speautre apporté des Indes rend 

prend. 119. beaucoup de Théo- le cuiurc pareil à l'or en beauté,^ 

logiens trompez fur l'explication meilleur que l'or en dureté. il| 

du palïage 15. de S. Luc , en ce IcSpoditm antique eft fort différent 

mot Siliqm. 131 de celuy qu'on tient auiour- 

Siliquc d'oi vaut douze follis.ou vn c\'Luy dans les boutiques , cV 

vn miliarefion'cV demy , félon pourquoy. 107. & 108. \cSpodin 

Meurfîus. i<î2 d'à prefent eft celuy que défait 

SH'ujHa eft pris par lapins part des . Platearius, en quelle forte. icS" 

Authcurs pour latroùlcfmc par- Statcj d'or qui eftoitde deuxdra- 

tiede l'obole, ou pour lefixiefme gmcs,valloit 10 dragmes d'argêt> 

d'vnfcrupule. - 133 ccquifedoit entendre de la mô- 

Sicle Hefcçcu eftoit du poids, d'v- noyc des Grecs. 173 

ne once. uo. ilfe diuifoit en 20. T. 

parties , c'eft à dire oboles, ibid. *npA le par fuite alphabétique 

Scuerus Pertinax voulant trom- JL des MedaJles,oùlcnomde 

per Albin, Se luy faire croire qu'il leurs familles ne fe trouue point, 
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auec l'addition des noms des fa- 
milles aufquelles il les fauc rap- 
porter. 350 

Taille des monnoyes fut beaucoup 
changée à Rome és derniers reps, 
les deux principales , & olus re- 
marquables, quelles? 178 

du Xalc de Vcnifc , qui fc metfaci- 
leracnt en poudre. * 118 

Trm4r/«w de Pline, qu'eft ce? 57 

Tcllcrcs, billets ou mereaux légers 
icttez es iours de largefle , ôc 
qu'on faifoit valoir ce qu'on 
vouloit. +0 

TciTcrcs icttez par Agrippa cftaat 
jfidilc. * 41 

Tetrairarion cftoit du poids d'yne 
once,audirodeCleopatrus. 19 j 

Theodofc ôc Valcnt(nian fe plai- 
gnent de ce qu'on r'efulc rècxuoir 
les monnoyesoùles cfhgiés des 
Empereurs leurs Pères eftoient 
reprefentées. 5 

ThrcforCompoféauffi bien de lin- 
gots qu'en pièces de monnoyc, 
durant les Empereurs. 15 

proche le mont Tmoltu fc trouuc 
vne certaine pierrc^aquelle cftac 
fondue rend du fer. 110 

Trebellianus Tyran yfurpoiiietil- 
tre d'Empereur , en failânt met- 
tre fon nom & fon effigie dans 
lesmonnoye*. . 5 

Tributs &amandes es derniers téps 
fe payoient fort fouucnten or. $5 

h Tuillc des efeus de nortre mon- 
n'oye eftde7i.efcus &-deroy au 
marci , in 

Tuthie Alexandrine, quelle? 105.1a 
vraye Tuthie , quelle? mi, 

Tuthie des Droguiftes ôc Apoti- 
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caires.eftant réduite dans le four* 
neau a beaucoup plus d'empyre 
mens d'impreluon du feu , ôc de 
terreftreite que hPompbolix.106 

Tuthie des fondeurs doit eftre pti- 
fc ôc employée pour la Vempbolix 
des anciens, ôc non pas la tuthie 
Alexandrine , qui fe vend chez les 
Droguiftes & Apoticaires. 109 

Tuthie eft la dernière forte de C ad- 
mit, Jcfcxite par Diofcoride. 10$. 
les Arabes ôc cous les Modernes 
après eux, prennent cette Tuthie 
pour la Vemphelix , mais mal à 
propos. ibid. 
V 

VAlbntinian ôc Valent 
Empereurs, ordônent qu'on 
prenne (ans difficulté les mon- 
noyes formées à TimagccV hon- 
neur dès anciens Empereurs, j 
Vafes qu'Efdras rapporta de Baby- 
lonccn Hicrulalcm pour mettre 
au Temple, pouuoienc eftre de 
pareil cuiure. ' 116 
Vilalpandusa remarqué que la me- 
furc du froment Romain eft en 

{>roportion à celle du froment de 
a Paleftine* 135. comme aufli la 
mefure de l'orge Romain à celuy 
du froment Romain. 136. caufes 
qui ont fait errer Vilalpandus au 
poids de fon Congius. 170. erreur 
de Vilalpandus* in fupportablc 
195. 196 

•Vilalpandus excufable. 297. caufes 
principales de l'erreur de Vilal- 
pandus.- 185 ^ 
Vitellius donna cours aux mon- 
• noyés marquées à l'image des 
Empereurs les predecefleurs. 4. 
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